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Brad est doué pour répondre aux attentes des autres. Mais les siennes ? Pas vraiment. 

Prenez son homosexualité, par exemple : il aura fallu un tête-à-tête matinal avec les fesses nues, et poilues, de l’un des gars de la fraternité pour qu’il se l’avoue, mais il connaît la vérité à son sujet désormais. 

Que sa vie de gay commence ! 

Malheureusement, ce n’est pas aussi simple : il n’a pas vraiment trouvé comment faire son coming out à qui que ce soit, pas même à Sebastian, l’assistant sexy du prof d’histoire. 

Sebastian est tout ce que Brad n’est pas : intellectuel, suave, poilu. Sorti du placard. Et il n’a pas l’air intéressé par Brad, pas même quand celui-ci se ridiculise pour attirer son attention...

 

 


 

Titre original : Frat Boy & Toppy (Tetha Alpha Gamma 1)

Édition originale publiée par Riptide Publishing, 2012

 

© Anne Tenino, 2012, pour le texte

© Reines-Beaux, 2016, pour la présente traduction

© William Salvatore, 2016, pour l’illustration de couverture

 

Collection Amour, n° 2016-1004

 

Suivi éditorial par Aviva Levy

 

Ceci est une œuvre de fiction. Les personnages, lieux et évènements décrits dans ce récit proviennent de l’imagination de l’auteur ou sont utilisés fictivement. Toute ressemblance avec des personnes, des lieux ou des évènements existants ou ayant existé est entièrement fortuite.

 

Tous droits réservés. Cette œuvre ne peut être reproduite, de quelque manière que ce soit, partiellement ou dans sa totalité, sans l’accord écrit de la maison d’édition, à l’exception d’extraits et citations dans le cadre d’articles de critique.

 

Avertissement sur le contenu : cette œuvre dépeint des scènes d’intimité entre deux hommes et un langage adulte. Elle vise donc un public averti et ne convient pas aux mineurs. La maison d’édition décline toute responsabilité pour le cas où vos fichiers seraient lus par un public trop jeune.

 

ISBN : 978-2-39006-078-9

 

Dépôt légal : février 2016

 

Édité en Belgique

 

info@reines-beaux.com

 

 

 


Anne Tenino

 

 

 

Premier pas

 

 

 


[image: ]



(Thêta – Alpha – Gamma)

 

 

 

Traduit de l’anglais (États-Unis)
par G. Legui

 

 

 

[image: ]
www.reines-beaux.com

 

 


Dédicace

 

 

Pour Mores.

 

 

 

 



Chapitre 1

 

 

Un des frangins de la fraternité se pencha sous les douches des vestiaires un jeudi matin et Brad se dit, Putain, mais regarde-moi ces fesses.

Il resta debout là, immobile sous l’eau qui claquait sur ses épaules pour emporter avec elle la mousse du savon sur sa poitrine, quand son monde subit un… Comment ils appelaient ça déjà ? Un changement de paradigme.

Putain, putain, putain. Il avait voulu se l’interdire. Il ne voulait pas se l’admettre. Consciemment. Mais ça faisait longtemps que son subconscient l’avait admis dans son sommeil. L’avait même exprimé.

Brad jeta un autre coup d’œil discret sur Collin. Ouais, ses fesses humides donnaient toujours autant envie. Putain.

Brad avait passé des années à essayer de ne pas prononcer le mot, ou même d’y penser, mais il ne pouvait plus continuer à tourner autour du pot. Il regarda l’eau couler sur ses pieds et voulut se rassurer en se répétant qu’il n’était pas attiré par les mecs, comme d’habitude. Mais c’était parfaitement inutile, pas vrai ? Ça n’allait pas s’envoler comme ça. S’entêter à repousser l’inévitable était aussi vain que d’essayer de recoller la mousse du savon pour s’en faire un nouveau pain. 

Il avait essayé les filles, beaucoup, et l’alcool (encore plus), boire pour penser à autre chose. En attendant de s’en sortir. Mais au final, il s’était enfoncé encore plus. Ses premières années à l’université s’étaient plutôt bien passées, mais c’était cette dernière année que les choses s’étaient compliquées. 

Il avait recommencé à faire des rêves depuis quelques semaines, comme ceux qu’il faisait quand il était entré au lycée ; des mecs à poil, des queues qui bandaient, des peaux qui se touchaient. À se réveiller dans des draps mouillés. Ces derniers temps, rien ne semblait pouvoir y faire quoi que ce soit, même pas la tequila. Il se forçait tant bien que mal à les ignorer. Parfois. Peut-être la faute à une enfance pourrie ou une connerie dans ce genre. Empoisonnement des phéromones à force de trop traîner dans les vestiaires. 

Mais alors là, fantasmer sur les fesses d’un mec poilu sous la douche juste devant lui tout éveillé ? Pas si facile à ignorer.

C’est pas la première fois que tu te rinces l’œil sur le cul d’un type sous les douches.

Putain. Non, ce n’était pas la première fois.

Brad lâcha un profond soupir. L’eau coulait sur son visage comme un rideau de larmes. Mais non. Il n’avait pas vraiment envie de pleurer. Il avait plutôt envie de… faire avec. 
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Au bout d’un bon moment, après le départ de Collin et des autres pour aller se rhabiller à leurs casiers, Brad sortit de ses rêveries. Il se rinça sans plus trop savoir s’il s’était correctement lavé en entier (mais qu’est-ce que ça pouvait bien faire ?), puis se dirigea vers son casier où étaient restés ses vêtements. Immobile, absent, il resta un moment debout, en boxer, avec un t-shirt propre, son regard perdu sur le jean dans ses mains. 

— Ça va, Brad ?

Brad sursauta en entendant la voix de Collin derrière lui.

— Ouais, répondit-il comme par réflexe. Ouais, ça va. Juste que… enfin, je pensais à un devoir à rendre. 

Excuse bidon. Il ne se souciait jamais de ses devoirs avant le dernier moment, et tout le monde le savait bien. Il enfila son jean comme si de rien n’était et au bout de quelques secondes sans rien ajouter, Collin s’éloigna. 

Brad ne se souvenait même plus de ce à quoi il pensait. Son cerveau s’était mis en grève, il avait du mal à comprendre ce qu’il se passait autour de lui. En mode pilotage automatique, il rangea ses affaires et partit pour son cours d’histoire.

Il détestait l’histoire. Il n’aurait jamais choisi cette matière s’il avait pu, mais il avait besoin d’un cours de sciences humaines pour décrocher son diplôme l’année suivante, et Kyle qui partageait sa chambre et qui étudiait la Grèce Antique avait promis de l’aider pour ses devoirs.

Le professeur Whitehall était tout aussi ennuyeux que les autres profs de sciences humaines du campus – avec son faux accent moitié British, ses petites anecdotes marrantes ramenées de ses vacances en Europe, ses petites phrases en langues étrangères pendant les cours – mais Brad tenait quand même à être présent à tous ses cours. Même si Kyle décidait de ne pas y aller. Il fallait juste… qu’il y soit.

Ce n’est qu’une fois assis à son cours ce matin-là, du côté sud de la salle dans le premier tiers du petit amphi comme d’habitude, qu’il réalisa qu’il pouvait toujours nier sa révélation. Prétendre qu’il ne s’était rien passé. Il n’était pas attiré par les hommes. C’était impossible. C’était juste du flan, n’importe quoi.

Il y avait bien des sportifs professionnels gays, et ils avaient tous fait leur coming out après avoir pris leur retraite, mais ils l’avaient fait. Brad n’était qu’un typique sportif de frat’, un crâneur, encore loin d’être un pro.

Peut-être n’était-il pas complètement gay ? C’était possible ? Était-il bi ?

Brad regardait la table devant lui, la tête entre ses coudes, en faisant des ronds avec ses doigts dans ses cheveux courts. Il posa son front sur les paumes de ses mains et ferma les yeux.

Il avait besoin de réfléchir. Juste réfléchir. Calmer la tornade mentale et se concentrer.

Il essayait encore de rassembler ses esprits quand Ashley Waylon vint s’asseoir à côté de lui. Il savait que c’était elle même si elle n’avait encore rien dit. Son foutu parfum. Elle en mettait tellement qu’elle aurait pu étouffer un cheval. Brad était sorti avec elle pendant quelques semaines, d’un ennui mortel d’ailleurs, il ne la connaissait que trop bien depuis.

Je me suis servi d’elle pour me couvrir. Il sentit son estomac se nouer. Si un type faisait ça à l’une de ses sœurs, il lui casserait la gueule.

Je suis une merde.

Pas dans le sens où il avait profité de coucher avec Ashley - il s’était débrouillé pour ne coucher avec aucune fille depuis un bon moment. Ça faisait des années qu’il se disait qu’il n’aimait pas les filles « faciles ». Tu aurais peut-être déjà pu commencer à te poser des questions depuis longtemps, débile. Il ferma les yeux, fatigué, et se mit à se frotter vigoureusement le crâne. Il avait demandé à Ashley si elle voulait sortir avec lui après le refus de la jeune femme de coucher avec son frangin de frat’ Julian parce que (selon Julian) c’était « une bonne petite chrétienne qui se réservait pour le mariage. »

Sur le campus de Calapooya College, les filles encore vierges étaient plus rares que des licornes et deux fois plus dures à attraper. Trouver une fille qui n’attendait pas de son copain qu’il essaie de coucher avec elle à la moindre occasion était inespéré. Brad avait entendu Julian se plaindre d’Ashley et sut dès lors que c’était la fille qu’il lui fallait. Tout du moins, elle serait bien tant qu’elle n’en aurait pas marre de son enthousiasme désintéressé envers sa personne et finisse par le quitter. Et c’était la plupart du temps ainsi que ça se terminait.

Mais ça n’avait pas marché comme prévu avec Ashley. Quand Brad avait découvert qu’elle avait en fait envie de coucher avec lui, et vraiment envie, c’est lui qui avait été obligé de la plaquer.

Brad s’immobilisa quand la pensée se forma dans son esprit. Et c’est alors que tout a recommencé. Juste après le début du trimestre hivernal, quand il avait quitté Ashley. Il s’était senti oppressé, piégé, il en avait eu assez, avait voulu se défaire de ce qu’on pouvait déjà difficilement appeler une relation, parce que chaque fois qu’il voyait Ashley, c’était comme s’il portait d’épais collants en laine - ça grattait horriblement.

Les rêves avaient recommencés après leur rupture. 

Brad se souvint de la présence d’Ashley à ses côtés quand elle saisit soudain son poignet de ses doigts aux ongles vernis de rose. 

— Brad ? 

Elle avait la voix mielleuse d’une jeune allumeuse.

— Tout va bien, bébé ?

— Non, je suis gay.

Voilà, il avait lâché le morceau.

Il sentit son cœur galoper dans sa poitrine et entendit un bruissement devant lui. Comme quelqu’un qui se retournait pour regarder. L’estomac de Brad n’était plus qu’une boule de nœuds dans son ventre. Oups, le type de devant était sans doute au courant aussi maintenant. 

Ashley se mit à rire. 

— Oh, Brad ! 

Elle lui donna une petite tape sur l’épaule.

— T’es un sacré petit marrant, toujours en train de déconner !

Non. Pas vraiment, en fait. Il n’était pas franchement réputé pour son sens de l’humour. Il baissa un bras et se tourna vers elle, sa tête toujours posée dans la paume de son autre main. 

— Tu crois que je déconne ? 

Il sentit une pointe de colère dans sa réponse.

Ashley se mit à douter, son sourire disparut et elle se mordilla les lèvres. 

— Évidemment, répondit-elle. 

Et elle hocha la tête comme pour se rassurer. 

Brad ouvrit la bouche pour parler mais retrouva ses esprits juste à temps. 

— Ben ouais, évidemment que je déconne.

Il esquissa un sourire forcé, puis il se redressa et fixa le type devant lui, qui le fixait lui aussi. Brad soutint son regard. L’autre finit par se retourner.

C’était pratique d’avoir le physique imposant d’un joueur de football.

— Brad, je me disais qu’on pourrait peut-être se voir pour prendre un café un de ces jours.

Ashley jouait machinalement avec une mèche de cheveux. Les filles ne savaient-elles donc pas ce qu’une telle invitation voulait dire pour un garçon ?

— Boire un verre, quoi. Entre amis.

Brad se tourna à nouveau vers le type devant lui. Il se tenait tout droit, reculé au maximum contre le dossier de sa chaise, l’oreille attentive. 

— Je ne suis pas sûr que je sois déjà prêt pour ça, répondit-il doucement. Ça fait à peine quelques semaines que, tu sais… Je t’ai dit que j’avais besoin de rester seul un moment.

Brad détourna le regard, gêné de mentir comme un gros nase. Puis il se tourna vers elle, faisant de son mieux pour ne rien laisser paraitre, et il hausa les épaules.

— Tu es une fille super. Si j’étais prêt pour une relation sérieuse… mais c’est pas le cas.

Il sourit tristement.

C’était tellement pratique cette notion de « relation sérieuse. » Il n’avait aucune idée de ce que ça signifiait vraiment, mais sa grande sœur Ellie lui avait conseillé de jouer cette carte quand ça s’imposait, et ça marchait. Elle lui avait dit que s’il comptait traiter les filles comme du papier toilette, il devait au moins tâcher de limiter les dégâts. Espèce d’enflure, avait-elle ajouté. 

Ashley se montra exagérément compatissante. Elle secoua tristement la tête et regarda gravement Brad dans les yeux.

— Oh, Brad, dit-elle doucement. Je comprends. Tu me diras quand tu seras prêt pour aller plus loin.

Brad grogna intérieurement. Il se croyait dans un putain de feuilleton télé.

— Je n’ai pas du tout la tête à réfléchir à tout ça maintenant. Je ne suis pas prêt. Ça m’angoisse un peu.

Il se frotta la poitrine comme si un simple massage pouvait l’aider à se délester de ce qu’il avait sur le cœur. 

Elle finit par se reculer un peu. Elle avait l’air soucieux et faisait de son mieux pour cacher sa déception.

— Tu sais, si jamais tu veux retenter le coup. Ou si je peux t’aider pour quoi que ce soit…

— Merci, Ashley. J’aurais vraiment besoin que quelqu’un prenne les cours pour moi aujourd’hui. J’ai mal à la tête. C’est déjà ce que je voulais te demander quand tu es venue t’asseoir. 

Si l’enfer existait, il s’y dirigeait tout droit.

— Pas de problème !

Ce qu’elle pouvait être fatigante. Comme un oisillon : nourris-le une fois, et il ne voudra plus te lâcher les baskets. 

Si quelqu’un pensait ça d’une de mes sœurs, je lui mettrais mon poing dans la gueule. 

 

 

 



Chapitre 2

 

 

Brad se sentait dans un état second. Il ne savait pas ce qu’il se passait mais il pouvait vaguement entendre Whitehall donner son cours et les stylos gratter le papier. Quelqu’un tapait sur le clavier de son ordinateur derrière lui. Il se laissa aller dans la confusion ambiante. Un bruit blanc. Au bout d’un moment il parvint à se sortir de sa torpeur. Il était plus calme et oublieux que franchement zen. La tête sur sa table, son menton posé sur ses poings. 

Au bout d’une heure de classe avec le professeur Whitehall, un cours sur Pallas Athéna (ou un truc comme ça), son assistant Sebastian entra dans la salle avec un paquet de copies - leurs dernières interros peut-être – et les posa sur un bureau dans un coin. Brad releva légèrement la tête pour regarder, il avait toujours une bonne vue sur Sebastian de là où il était assis. Whitehall donnait son cours depuis une estrade au pied du tableau, et le bureau de Sebastian était plus bas au sol, sur le côté. Les autres étudiants ne se rendaient probablement même pas compte de sa présence dans la salle.

Brad, lui, l’avait bien remarqué. Il avait un petit quelque chose qui ne le laissait pas indifférent du tout, ce Sebastian. Peut-être était-ce la façon dont il était toujours fringuant et bien propre sur lui. Pas du tout le genre frimeur, mais juste bien mis, élégant. Ses t-shirts étaient toujours parfaitement propres, bien taillés, et s’il avait des trous dans son jean, c’était toujours volontaire, stylé. Il était toujours bien coiffé. Sans gel ni rien de ce genre, mais juste bien coiffé, les cheveux bruns et plutôt courts, fraichement brossés et soigneusement ébouriffés. Il n’avait jamais d’épis comme s’il avait bu toute la nuit avec ses potes et avait sauté du lit trente secondes avant d’aller en classe.

Sebastian portait également de chouettes chaussures. Des Van’s ou des Chuck’s, ou des baskets un peu rétros dans ce genre. Ce jour-là, il avait des montantes roses. Un jean classique, presque trop large, mais son t-shirt super moulant rattrapait le coup. Putain, il devait s’entraîner dur pour avoir des abdos pareils. 

Brad haussa doucement les épaules. Peut-être que les abdos de Sebastian étaient naturels après tout. Brad était entouré de types qui prenaient rapidement du poids s’ils ne faisaient pas d’exercice – c’était le cas de la plupart de ses frangins de la fraternité – mais Sebastian n’était sans doute pas de ce genre-là. Il n’était pas spécialement fin, mais il n’était pas très épais non plus. Il était juste bien foutu. Pas très élégant comme qualificatif, mais tant pis. Bien taillé. Élancé. Bien fait. 

Ainsi était bâti Sebastian, et ses abdos. Putain, ils avaient l’air si fermes sous son t-shirt. Peut-être qu’un jour Brad pourrait les admirer de plus près. Rêveur, il ferma les yeux et se laissa aller dans une sorte de vision dans laquelle il caressait le torse nu de Sebastian. Il pouvait suivre du doigt la ligne de ses muscles et apprécier tous les détails de ses formes. Était-il du genre poilu ? Dans les rêveries de Brad, il l’était. Beaucoup de poils, une toison brune qui tombait en boucles jusqu’à son sternum. Brad promenait ses doigts entre les poils le long de ses pecs. Un mamelon mi-rose mi-brun se mit à durcir entre son pouce et son index. Il laissa sa main doucement descendre jusqu’à ses muscles abdominaux. Les tablettes de chocolat, les vraies. Et ses muscles saillants juste au-dessus des cuisses qui lui donnaient cette superbe silhouette en V. Il laissa sa main descendre un peu plus bas, et wow ! Sebastian était nu. 

Les yeux de Brad s’ouvrirent d’un coup.

Putain.

De.

Merde.

Il était gay. Et il bandait raide comme une matraque.

On ne peut pas dire que l’idée ne lui avait jamais traversé l’esprit.

Elle s’était installée en lui, elle l’enveloppait comme un manteau et lui collait à la peau. Comme de la poussière de métal à un aimant. De l’huile sur du plastique. De la sauce tomate sur un t-shirt blanc. L’homosexualité semblait avoir un petit faible pour lui, et elle était tenace. 
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Sebastian ne faisait aucun effort pour apprendre les noms des étudiants du cours d’histoire du prof dont il était l’assistant. Il connaissait les noms de ceux dont c’était la matière principale car il les voyait plus souvent, mais les autres disparaitraient de sa vie dans trois mois, aussi il ne s’ennuyait pas avec ça.

C’est la raison pour laquelle Sebastian fut surpris de se souvenir immédiatement du nom du beau sportif qui s’asseyait toujours à côté de Kyle (Histoire Médiévale, classe de 2013). Quand Kyle prenait la peine de venir en cours.

Tu parles d’un étudiant...

Le cerveau de Sebastian insistait pour se concentrer sur Beau Gosse, aussi il se força à écarter Kyle de ses pensées. Brad (ou Beau Gosse) avait rendu un devoir cette semaine. C’était bien vu de sa part. Il ferait partie de ces gens qui n’auraient pas à tout faire à la dernière minute pour la validation des examens de fin d’année. Sans doute l’influence de Kyle. De ce qu’avait pu voir Sebastian, les membres des fraternités et les sportifs n’étaient généralement pas de ceux à faire le jour-même ce qu’ils pouvaient repousser à neuf semaines plus tard. 

Il regarda Brad marcher jusqu’au bureau et rendre son devoir de la semaine, puis il continua à ramasser les copies des autres étudiants derrière lui. Il l’avait regardé franchement, mais Brad ne lui avait pas rendu son regard. Comme s’il faisait tout pour l’éviter. 

Qu’importe, ce n’était pas un problème. Brad était beau à regarder. Au moins, Sebastian n’avait pas à s’inquiéter : un membre d’une fraternité, titulaire de l’équipe de football du campus, n’irait certainement pas crier au viol car l’assistant gay appréciait sa musculature et profitait de l’occasion pour se rincer l’œil. Et ces belles pommettes que Brad avait hautes et proéminentes.

C’était ça qui était bien dans le fait de mater les mecs. Chacun d’entre eux avait quelque chose d’unique que Sebastian savait apprécier. Des fois il fallait qu’il cherche un peu plus qu’avec d’autres, mais… ouais. Brad avait des pommettes bien à lui, exceptionnelles. 

Et superbement musclé avec ça, sous tous les angles, se dit-il en regardant Brad s’éloigner. 

De retour à son bureau, Sebastian sortit la copie de Brad. Brad Feller. Juste Brad ? Même pas Bradley ? Sebastian allait devoir jeter un coup d’œil à la liste des élèves de cette classe. D’une certaine manière, il trouvait que Bradley était un nom qui allait bien à Beau Gosse. 

 

 

 

 


Chapitre 3

 

 

Le mardi suivant, Brad réussit à traîner Kyle jusqu’en classe. S’il s’agissait d’une leçon importante et qu’il fallait prendre beaucoup de notes, Brad ne saurait pas comment s’en sortir. Il ne prendrait pas de notes du tout, voilà comment ça allait se passer. C’était difficile de se concentrer pendant toute une leçon sur la Grèce Antique quand on découvrait à peine son homosexualité. Malgré tous les homos qu’il devait y avoir là-bas à l’époque.

Appréhender son homosexualité rendait la concentration difficile pour à peu près tout en fait. Bien qu’il eût réussi à se faire doucement à l’idée ces derniers jours. Il avait atteint une sorte d’équilibre.

Un peu.

Cela fut plutôt facile de traîner Kyle en classe en fin de compte. Kyle se faisait du souci pour son pote. Tous les frangins dans cette putain de fraternité se faisaient du souci pour lui. Ils se faisaient du souci car ça faisait plus d’un mois que Brad n’avait pas touché une fille. Il n’avait même pas essayé, ou essayé de faire semblant. Même El Presidente Eduardo, qui voyait en Brad son principal rival quand il s’agissait de « pé-cho des meufs, » se faisait du souci. À sa manière.

Ashley, en revanche, ne semblait pas s’inquiéter du tout. Elle était assise à l’autre bout de la salle. Dieu merci. Brad s’en voulut et secoua la tête pour la centième fois depuis la semaine passée. Il n’arrivait toujours pas à comprendre ce qui lui était passé par la tête quand il avait accepté de sortir avec elle. Ou même avec toutes les autres filles avant elle.

Bêtement, il avait cru bon de se faire une image de tombeur quand il entra à l’université, et il avait très vite commencé à sortir avec pas mal de filles. Ou tout du moins fait semblant. La plupart du temps c’était juste pour cultiver son image, et il perfectionna son jeu tout au long de ses premières années d’étudiant. Personne n’avait jamais soupçonné quoi que ce soit.

Brad n’avait jamais vraiment été une menace pour le vieux Eddie, pas de doute là-dessus. À moins qu’Eduardo s’intéressait au même genre de filles, et Brad était quasi sûr que ce n’était pas le cas. 

Il soupira doucement et remarqua le rapide regard en coin de Kyle. Brad avait l’air complètement déconfit. Il fallait qu’il soit bourré à pratiquement en tomber pour toucher une fille maintenant. Pourquoi les filles lui couraient après restait un mystère. Il se comportait comme une enflure avec elles. Merde, il n’était même pas si beau que ça : il savait se servir d’un miroir.

Il en apprenait beaucoup sur lui-même ces derniers temps.

Parmi toutes les révélations de la semaine passée, il découvrit aussi qu’il préférait les bruns, avec des corps bien fermes et compacts. Comme celui de Sebastian. Il voulait des mecs pas trop grands, avec des poils sur la poitrine et sur les cuisses, et même sur les fesses. Peut-être parce que lui-même était plutôt du genre imberbe. 

Il sentit presque des poils crisser dans ses paumes à force d’y penser.

Il voulait un type aux épaules bien bâties, et avec un bon cul, ouais, bien compact. C’était ça qui l’excitait. Il avait feint d’être malade tout le weekend pour ne pas aller aux séances de musculation matinale de la frat’ et faire un peu de « recherche » sur internet à ce sujet. Il avait longuement traîné à regarder des petites vidéos de types qui ressemblaient plus ou moins à Sebastian. Les meilleures étaient celles où les types qui ressemblaient à Sebastian se tapaient des types qui lui ressemblaient à lui. La plupart des rêves qu’il avait faits depuis sa rupture avec Ashley mettait en scène des types qui ressemblaient beaucoup à Sebastian.

Ce fut également à ce moment-là qu’il commença à se dire qu’être gay n’était finalement peut-être pas si terrible. Le porno classique le laissait froid maintenant, mais si deux types (ou plus) venaient s’ajouter à la scène ? Il ne s’était jamais branlé autant de fois consécutives de sa vie. Même pas quand il avait quinze ans. 

Il fut surpris de réaliser qu’il désirait un mec qui portait des lunettes.

Sebastian portait des lunettes, mais juste quand il lisait.

Il avait l’air particulièrement intelligent avec ses lunettes.

Brad aurait voulu que Sebastian baisse ses yeux sur lui de derrière ses lunettes, qu’il déboutonne son jean et qu’il l’attrape par la nuque, et que –

Kyle secoua le bras de Brad qui leva les yeux vers lui. Kyle le regardait d’un air soucieux. 

— Hein ?

— Ça va, mec ? chuchota Kyle. T’as fait un drôle de bruit.

— Quel genre de bruit ? chuchota Brad.

— Du genre malade, je sais pas. Comme une souris qui couine.

Brad ferma les yeux à moitié et regarda Kyle sans rien dire. Kyle lâcha un soupir et se remit à noter le cours. Le professeur Whitehall débitait fort depuis son estrade. 

Juste à l’heure, Sebastian arriva pour récupérer les devoirs de la semaine. Le corps entier de Brad se raidit mais il lutta pour garder son air nonchalant, sa tête toujours posée sur ses mains contre sa table. Mais il ne lâcha pas Sebastian du regard, comme un chien de chasse ou quelque chose dans ce genre.

Bon. OK, il fallait qu’il fasse quelque chose cette fois. Qu’il attire l’attention de Sebastian d’une façon ou d’une autre. Il avait une solide expérience avec les filles, en quoi cela pouvait-il être différent ? Il savait que Sebastian était gay, tout le monde le savait. Lui et Sebastian, rien que d’y penser…

Et merde. Il avait refait un drôle de bruit.

 

 

 



Chapitre 4

 

 

C’était fou ce que Brad pouvait être con des fois. Il eut envie de se taper le front, mais ça l’aurait empêché d’entendre ce que racontaient Ty et Sloan. Il avala en silence les remarques sur « ces pédés de sportifs » et tendit l’oreille.

— De quoi ? Le petit Sebastian du cours d’histoire, là ? demanda Sloan.

— Ouais, et bien pas si petit que ça, si tu vois ce que je veux dire, répondit Ty d’un ton doucement malicieux.

Brad se pencha dans son casier en faisant semblant d’y chercher quelque chose.

— C’est un chaud, ce mec. Tu dois être le quatrième ce mois-ci à me raconter que vous êtes sortis ensemble. 

Le regard de Brad se figea dans son casier. Quatre mecs ? En un mois ? C’était comme… comme lui avec les filles. Tout du moins selon des rumeurs bien entretenues. 

OK, donc la bonne nouvelle était que Sebastian était du genre facile. Ouais enfin bon, c’était un mec. Et tous les mecs sont du genre facile, non ? 

Ty et Sloan firent claquer les portes de leurs casiers et se dirigèrent vers les douches. Brad manqua un bout de la conversation mais entendit la voix de Sloan qui s’éloignait. 

— Mouais, j’arrive pas à croire que tu te sois rabaissé à te taper un petit mec comme ça.

— Je te dis, il n’y a rien de petit chez lui.

L’estomac de Brad se noua si brutalement qu’il en eut le souffle court. Il se mit à rougir et à suer, chaud et froid. Alors comme ça, Sebastian était un chaud ? Brad serra nerveusement les fesses. Mais pas dans le genre « C’est la Maison Blanche et personne ne rentre » non plus. Son sang se mit à pulser à différentes extrémités de son corps et il dût poser ses joues et son front contre la porte en métal de son casier pour se rafraichir. 

— Hey, dit Kyle en arrivant derrière lui.

Brad sursauta. À peine. Avec un peu de chance, Kyle ne l’avait pas remarqué. 

— Pourquoi tu traînes comme ça, mec ? Tout le monde est déjà prêt sauf toi.

Brad se retourna vers Kyle, et l’envie de lui dire exactement pourquoi il traînait comme ça fut tellement forte qu’il ouvrit la bouche pour lui expliquer. Mais même s’il était quasi sûr que Kyle comprendrait sans flipper (trop), et qu’il allait de toute façon bien devoir finir par lui dire – il savait qu’il allait bien devoir le dire à tous les frangins de la frat’ – tout ce qui sortit fut : 

— Tu connais Ty Broca et Sloan Tines ?

Kyle le fixa bizarrement une seconde, comme pour essayer de deviner où Brad voulait en venir. Il avait souvent regardé Brad de cette manière depuis ce jeudi après-midi du mois passé. 

— Non, répondit-il en haussant les épaules.

Brad ne dit rien et il enchaîna. 

— Ils font de la piste. 

Il se pencha en avant et ajouta dans un murmure : 

— Et c’est deux pédés. 

Ty et Sloan étaient peut-être « deux pédés, » mais c’était deux grands pédés, bien baraqués, avec des gros muscles, et ils avaient le support de toute leur frat’ derrière eux.

Les frangins de la frat’ de Brad le soutiendraient-ils ? Pouvait-il encore rejoindre celle de Ty et Sloan en tant que senior ? En avait-il vraiment quelque chose à foutre ?

— Je crois qu’on est censé dire « gay », mec.

Brad claqua la porte de son casier. Il avait besoin de se vider physiquement et de ne plus penser à toutes ces conneries. 

— Sur ce, allons-y.

Kyle fronça les sourcils et suivit Brad vers la sortie des vestiaires. 
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Alors comme ça, Sebastian était un dominateur et il en avait une grosse. Il étirait des culs bien lubrifiés avec sa queue, et il… Ah, putain.

Quand Brad avait commencé à regarder du porno gay, il fut un peu surpris de s’identifier systématiquement à celui qui se faisait prendre. Ça lui avait chatouillé l’anus et contracté les muscles des fesses la première fois qu’il avait regardé un mec enfiler sa queue dans le cul serré d’un autre, en écartant doucement mais sûrement les plis de sa rondelle.

Brad avait voulu savoir l’effet que ça faisait donc il entreprit de faire quelques petites expériences après avoir fini son marathon de vidéos pornos. Il n’en était quand même pas au point de s’acheter un gode, il n’y avait rien de plus facile que trouver un objet en forme de pénis dans le coin. Il finit par jouir bien sûr, grâce à cette bonne vieille main (c’était presque une petite copine en soi), mais la sensation d’avoir quelque chose à l’intérieur de lui était plutôt inconfortable. Ça lui avait hérissé tous les poils du corps et donné l’impression d’avoir envie de chier un coup.

Il ne pouvait pas dire qu’il avait vraiment aimé ça. Mais de l’avoir fait une fois avait réveillé ce petit quelque chose en lui, comme une démangeaison. Et même si ça n’avait pas été si génial que ça, ça avait commencé à doucement l’obséder. Jusqu’à un point où il se retrouva allongé dans son lit à deux heures du matin en train de se toucher en repensant à ce que racontaient Ty et Sloan dans les vestiaires. Il sentait les muscles de son cul progressivement pulser. De son sphincter jusqu’à quelque part en-dessous de son nombril, ils réclamaient. Ça le rendait quasiment dingue.

Brad se leva et s’enferma dans la salle de bains, emportant subrepticement avec lui la brosse à cheveux avec le manche parfait. Comment allait-il pouvoir expliquer son besoin irrépressible de se coiffer à 2h38 du matin ? Il n’en avait même pas pour trois centimètres de cheveux, en fait il n’avait jamais vraiment besoin de se coiffer du tout. Il n’avait même pas de peigne à lui.

Avec un peu de chance, Kyle ne se rendrait pas compte de sa disparition. 

Sa brosse avait comme des sillons en spirale autour du manche. Cette fois, Brad prit plus de temps que la dernière fois pour s’enfiler. En fait, il savait déjà qu’il allait réessayer et s’était trouvé un tube de lubrifiant dans la journée. Ça semblait tout de suite mieux marcher que la crème qu’il avait piquée à Kyle la première fois. 

Et puis merde, tant pis, même s’il savait que ça allait être un peu inconfortable, le premier contact de ses doigts lubrifiés glissant sur son cul, caressant les plis de son anus… Brad frissonna, tout son corps se raidit et il retint un gémissement.

Pas de gémissement. Il se mordit la lèvre, fort.

L’extrémité fuselée de la brosse commença à le pénétrer en l’étirant un peu – OK, putain ce que c’était bon. Il ignorait complètement à quel point il pouvait être sensible à cet endroit-là. Il prit son temps, alla et vint progressivement. Il sentait chacun des anneaux passer ses sphincters et chaque fois qu’un l’étirait pour glisser à l’intérieur de son cul, relâchant un peu de pression mais toujours bien là, il sentait quelque chose le lancer agréablement à la base de la colonne vertébrale.

Une fois la brosse enfoncée jusqu’aux poils, il resta allongé par terre, haletant et tremblant. La sensation d’un corps étranger à l’intérieur de son cul lui picotait la peau et il se mit à transpirer. Mais il ne savait toujours pas s’il aimait ça. En tout cas, ça ne le laissait pas indifférent. Surtout quand il fermait les yeux et qu’il imaginait le visage de Sebastian juste contre le sien.

Pour essayer, il attrapa le manche de la brosse et se mit à légèrement le remuer entre ses cuisses. Oh putain. 

Il commençait à trouver la façon dont ça pouvait être agréable.

Sa peau continuait à se tendre un peu et il se sentait toujours comme envahi, mais il en voulait encore. Il en voulait plus. D’une façon purement physique – il avait besoin de plus de cette sensation d’être rempli et de ce frottement contre les muscles à l’intérieur de son cul. Relâche tes muscles, lui souffla une petite voix dans sa tête. Comme s’il en avait quelque chose à foutre. Oh, doux Jésus, c’était contre sa prostate qu’un des anneaux venait de glisser délicatement. 

Il lâcha un petit gémissement, et les dernières hésitations qu’il avait quant à son désir de continuer s’envolèrent dans un nuage de plaisir. Brad avait l’impression que quelque chose était en train d’éclore à l’intérieur de son corps. C’était tellement bon qu’il ne rit même pas quand l’image de son cul ouvert en fleur lui traversa l’esprit.

Et comme ça, il continua à s’enculer avec la brosse à cheveux de Kyle tout en se masturbant, allongé sur le sol de la salle de bains. Il se mordit la lèvre tellement fort, pour ne pas faire de bruit, qu’il sentit le goût du sang sur sa langue quand il se redressa pour jouir d’un des meilleurs orgasmes de sa vie. Les muscles de son cul se resserrèrent sur l’objet à l’intérieur de lui et il dut se mordre de plus belle pour ne pas crier. 

Il se laissa aller au sol, bras et jambes écartés, haletant, une flaque de sperme sur le ventre et une brosse à cheveux dans le cul. Il sentait son anus le lancer par à-coups rapides, puis se détendre. Ouvrant les yeux pour regarder le néon allumé au plafond, il fut submergé par une vague d’affection pour leur petite salle de bainss, avec sa tapisserie jaune paille ridicule et sa lumière fluorescente trop forte, qui lui mit presque la larme à l’œil. Il leva une main tremblante et s’essuya la bouche avec l’avant-bras. Il avait une trace de sang sur la paume de sa main quand il la retira et cela suffit à lui procurer un nouveau frisson.

Brad soupira et referma les yeux. C’est fou ce que je suis gay. 

 

 

 



Chapitre 5

 

 

— Allez, mec, dis-moi juste si c’est une MST ?

Brad leva les yeux. 

— Quoi ?

Ça faisait quelques minutes que Kyle cherchait à lui causer mais Brad était concentré sur son devoir d’histoire. Il tenait à ce qu’il soit vraiment bon : il savait avec certitude que c’était Sebastian qui les lisait. Et s’il voulait attirer son attention, un des moyens d’y parvenir était de rendre un travail mémorable. Mémorable car particulièrement bien réussi.

Kyle était clairement en train de faire merder sa concentration. Le silence était indispensable pour disserter sérieusement sur l’histoire de Sparte. Et c’était déjà assez chiant comme ça. En plus, il n’y avait rien sur les homos dans les bouquins qu’il avait empruntés.

— T’as un genre de MST ? C’est pour ça qu’on ne te voit plus faire défiler les filles dans ton lit, Alpha-niqueur ?

Putain, ils n’arrêteraient jamais avec ça ?

— Non. Et je déteste ce putain de surnom. Taille-toi, j’essaye d’écrire.

— C’est quoi ces conneries, mec ? Tu détestes l’histoire !

— Il faut quand même que je valide l’épreuve : si j’ai pas d’assez bonnes notes, ils vont me sucrer les bourses.

— Ouais, mais d’habitude tu t’y prends la veille au soir pour finalement rendre un truc pourri. Ça fait presque cinq heures que tu es dessus là, et on est samedi ! Tu rattrapes déjà largement ta moyenne avec les autres matières.

Kyle s’abstint de préciser que parmi les autres matières, on trouvait surtout prévention-santé, sport, et « sciences de la famille et de la consommation. » Économie domestique, en gros.

Brad haussa les épaules. Laisse tomber. 

— Je veux rendre un bon devoir.

Putain, c’était quoi une stoa déjà ? Kyle resta debout en silence à ses côtés si longtemps que Brad fut forcé de relever les yeux. 

— Quoi ?

— Tu as à peine besoin d’un C. Pourquoi tu tiens à rendre un si bon devoir ?

Putain, c’est pas vrai…

Brad se replongea dans ses bouquins. 

— Parce que, grogna-t-il en tournant les pages à toute vitesse comme s’il cherchait quelque chose de vachement important.

Kyle soupira et s’éloigna pour se laisser tomber sur son lit. 

— Les frangins vont bientôt ouvrir les paris, Brad.

— Et qu’est-ce que ça peut me foutre ?

— C’est à propos de toi. À propos de combien de temps tu vas tenir sans niquer, et pourquoi tu as arrêté de courir après les filles.

— Hein ?

— Tank parie qu’en fait tu t’es fiancé en secret.

Brad se marra. 

— Ah ouais ? Il va perdre.

— Ricky parie deux-cents dollars que tu t’es fiancé et qu’elle est déjà enceinte.

Brad put sentir à la voix de Kyle que celle-là le faisait doucement rigoler.

Il soupira. 

— Personne n’a jamais dit que Ricky brillait par son intelligence. Et les cotes, c’en est où ?

— J’en sais rien, j’ai jamais compris comment ça marchait.

— Qui compte miser sur une MST ?

Kyle ne répondit pas, ce qui quelque part constituait une réponse en soi. 

— J’espère que tu n’as pas misé cher là-dessus, frangin, murmura Brad sans se retourner.

Kyle s’assit sur le bord du lit.

— Collin a parié vingt billets que tu étais gay.

Il partit d’un éclat de rire.

Brad se figea l’espace d’une seconde. Kyle n’avait sans doute rien remarqué car il continua à pouffer. Brad se retourna avec un sourire forcé. Il réussit même à doucement rire. 

— J’espère qu’il est pas à vingt dollars près.

Il allait falloir qu’il garde un œil sur Collin.
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Brad obtint finalement un C+ pour son devoir sur Sparte. Sebastian ne prit même pas la peine de le regarder en lui rendant sa copie.

La semaine d’après, Brad acheta une dissertation complète sur internet. 

Le mardi suivant, deux jours plus tôt que d’habitude et tandis que le professeur Whitehall continuait à déballer son cours depuis son estrade, Sebastian rentra dans la salle et se dirigea tout droit vers Brad. Il lui adressa à peine un regard en déposant son devoir sur sa table. Il y avait un post-it collé dessus. Quand Brad eut fini de mater le cul de Sebastian qui s’éloignait, il baissa les yeux sur sa copie.

À 14h30 dans mon bureau, salle 232a Allen.

Le bureau de qui au juste ? De Whitehall ? Une goutte de sueur perla dans le dos de Brad qui se pencha pour chuchoter à l’oreille de Kyle. 

— Il est où le bureau de Whitehall ?

Kyle commençait à s’habituer aux drôles de questions ou de comportements de Brad. Il se tourna brièvement vers lui avant d’écrire :

— Département d’Histoire, dans la marge de son cahier.

Brad lui donna un petit coup de coude et haussa les sourcils. Kyle leva les yeux au ciel et écrivit « 236 Allen Hall. »

Il ne s’agissait donc pas du bureau de Whitehall. Mais alors… c’était le bureau de Sebastian ? Brad inspira profondément. Il avait les mains moites. La chanson Hot for Teacher lui vint à l’esprit. Un million d’images défilaient derrière ses yeux, et il se voyait à genoux dans la plupart d’entre elles. Il sentit son estomac se nouer et tout son sang se concentrer vers son entrejambe.

Putain, putain, putain. S’il vous plaît.

Le cours se termina à 11h00. Il fut incapable de manger ce midi, en fait il n’essaya même pas. Au lieu de ça, il retourna à la frat’ pour tenter de gérer son stress. Ce n’était pas dans ses habitudes de flipper comme ça. Que pouvait bien vouloir Sebastian ? La même chose que Brad ? Il enfila son pantalon le plus baggy et quitta finalement sa chambre dans tous ses états vers 14h00.

L’anxiété était sans doute comparable aux premiers rendez-vous des adolescents à la sortie du collège. Mais il avait vingt-et-un ans maintenant, et il n’avait pourtant jamais ressenti une telle excitation de toute sa vie. Déjà à l’époque, il ne considérait la plupart des filles que comme des symboles de prestige. Un mal nécessaire. C’était une vraie star dans un petit lycée de banlieue comme le sien. Il avait une image à préserver. Son coach de la frat’ avait été très clair sur ce qu’il attendait de lui.

Brad bifurqua dans le petit couloir des bureaux n°232. Le « A » était le premier sur sa droite. Il y avait quatre autres portes : une toujours du côté droit, deux sur la gauche, et une dernière au bout. Le couloir n’était pas très bien éclairé mais il put voir que la porte du 232A était entrouverte. 

Ça causait à l’intérieur. Un court instant, il repensa à cette vidéo qu’il avait vue le weekend passé dans laquelle des profs « punissaient » un étudiant en l’attachant et en l’enculant sur le bureau. Ils lui passaient tous dessus. Une tournante tout ce qu’il y avait de plus académique. 

Brad déglutit. Ça n’allait sans doute pas se passer comme ça. Peut-être que Sebastian l’avait surpris en train de le mater (ce n’était pas possible autrement). Peut-être qu’il était follement attiré par Brad et qu’il faisait un test pour voir s’il avait ses chances. 

Oh, il avait plus que toutes ses chances. Brad se pencherait sur le bureau tout de suite et sans hésitation si Sebastian le lui demandait. 

— J’ai un rendez-vous un peu important tout de suite. 

Brad entendit la douce voix de Sebastian flotter dans le couloir. 

Son cœur se mit à cogner derrière ses côtes comme pour lui rappeler qu’il avait besoin d’oxygène. C’est de moi qu’il parle. Il se dirigea doucement vers la porte, curieux, mais n’entendit rien de plus que quelques murmures qu’il ne comprit pas. Qu’avait donc Sebastian de si spécial à dire à un collègue de bureau pour parler si bas ?

Brad s’éclaircit la voix. Non pas dans le but d’attirer l’attention de Sebastian, mais car il en avait vraiment besoin. Sa bouche était sèche comme le désert. Sebastian se tourna vers lui en l’entendant et sourit.

Brad crut qu’il allait s’évanouir. Déconne pas, sois un homme, mec.

— Hey, Brad, le salua Sebastian en s’approchant vers lui toujours le sourire aux lèvres.

Brad ravala sa salive. 

— Hey, lâcha-t-il avec un craquement dans la voix. 

Sebastian pencha la tête sur le côté et l’observa une seconde. Il s’arrêta à quelques pas de Brad en le regardant comme pour essayer de deviner quelque chose. 

— Je pensais que le bureau serait libre mais apparemment non. Et j’aimerais te parler en privé donc… 

Sebastian interrogea Brad du regard.

S’agissait-il vraiment de ce que Brad espérait ? Genre, un plan drague ? 

— Oui, pas de problème, bredouilla Brad. 

Il se sentit rougir tout d’un coup.

— OK, acquiesça immédiatement Sebastian.

On aurait dit qu’il essayait de ne pas sourire.

— Bon, j’imagine qu’on va pouvoir trouver une petite table tranquille dans un coin d’un café de la Sixième Avenue.

La bande-son de Bow-chicka-bow-bow cessa de tourner dans sa tête. Soit Sebastian était encore plus imprévisible que ce que Brad avait imaginé, soit il ne s’agissait pas du tout de sexe.

Ce fut à ce moment-là que le cerveau inondé de testostérone de Brad réalisa de quoi il pouvait s’agir. 

 

 

 


Chapitre 6

 

 

— Donc, Brad. Tu as sans doute une petite idée de la raison pour laquelle je voulais te voir ?

— Non, répondit-il sans réfléchir. 

Il regardait les mains de Sebastian touiller et touiller et encore touiller son cappuccino. 

Brad ne buvait pas ce genre de trucs et il n’était pas sûr de savoir si c’était normal. Les cafés sophistiqués nécessitaient-ils d’être plus longuement touillés ?

Sebastian cessa net. 

— Non ? 

Brad sentit le ton de sa voix se durcir un peu. 

Il leva les yeux des mains de Sebastian et trouva les siens. Ils étaient d’un brun intense. Doux, mais profondément intense. Et ils semblaient plutôt énervés pour le moment. Brad secoua bêtement la tête. En fait, si, il avait bien une idée de la raison pour laquelle il avait été convoqué. Il avait vraiment bien déconné cette fois.

Sebastian inspira profondément, retint brièvement sa respiration, puis expira doucement. 

— OK, alors commençons par le début. Tu bénéficies d’une bourse en tant qu’athlète, n’est-ce pas ? Et d’une autre parce que tu fais partie d’une frat’ ?

Oh, Sebastian avait-il fait sa petite enquête ? Il se sentit comme flatté. 

— Ouais, mais c’est pas un truc incroyable non plus. Je veux dire, on est juste une équipe d’université de deuxième division. C’est pas comme si j’étais un super joueur ou quoi que ce soit…

Le regard intense de Sebastian l’empêcha de continuer.

— Et tu as besoin de ces bourses, n’est-ce pas ?

— Euh, comment dire…

Il se passa la main dans les cheveux et regarda par la fenêtre. Merde. 

— Ouais. Mes parents n’auraient jamais pu m’envoyer dans le privé sans ça. Sans devoir demander des prêts et accumuler des dettes en tout cas. Je suis le deuxième d’une famille de cinq enfants, et…

Il abandonna à nouveau. Il avait fait la bêtise de lever les yeux vers Sebastian et c’était tellement clair qu’il attendait juste qu’il se contente de répondre à ses questions. Il n’avait pas envie de voir ce regard dans les yeux de Sebastian et baissa la tête. Mais ce que dit ensuite le prof-assistant la lui fit relever aussi vite.

— OK, donc pour faire court, si tu veux garder tes bourses, tu dois me réécrire ce travail pour jeudi, 8 heures. Sinon je serai contraint de montrer à Ari celui que tu as acheté.

Brad s’arrêta d’abord sur ce détail sans importance. 

— Ari ? fit-il répéter. 

— Le professeur Whitehall, répondit sèchement Sebastian.

Puis il se pencha en avant, encore plus intimidant.

— Franchement, je ne devrais même pas te laisser une seconde chance. Les sportifs arrivent toujours à serpenter et s’en sortir et ça me rend malade. Mais j’ai donné leur chance à d’autres étudiants, donc je te la donne aussi. Tu n’as pas d’antécédents, il parait que c’est la fin de la saison de football, et que vous avez pas mal de pression de ce côté-là aussi. Estime-toi chanceux que je sois d’humeur généreuse.

Brad savait qu’il était complètement rouge. Il baissa les yeux. 

— Je sais, murmura-t-il. Désolé.

Il se demandait s’il devait dire à Sebastian que la saison de football était finie depuis deux mois mais il y renonça. Tu parles que ça, ça va l’impressionner…

— Ce n’était pas exactement la réaction que j’attendais.

Perdu dans son ballon gonflé de honte, Brad était tellement choqué qu’il faillit se sentir mal quand Sebastian prit la parole. Il leva les yeux sans relever sa tête.

Sebastian le prit par le menton et enchaîna en forçant son regard. 

— Tu n’es quand même pas le stéréotype du frat’ boy sportif à la con comme tous les autres, n’est-ce pas ?

Brad s’éclaircit la voix et pensa à son désintérêt général pour les préoccupations des autres et à ses connards de potes qui ne pensaient qu’à boire de la bière et sauter des filles.

— Ben, si. En fait, ouais, je suis un peu comme ça.

Peut-être que Sebastian s’attendait à ce qu’il s’énerve. Il avait creusé profond pour toucher un nerf sensible mais il n’avait rien trouvé. 

Par contre, il n’avait eu aucun mal à ouvrir le compartiment « loser » planqué à l’intérieur de Brad.

Sebastian semblait vouloir réprimer un sourire derrière sa main. Comme s’il se moquait un peu de Brad mais ne voulait pas qu’il le sache. Au moins, on ne pourrait pas lui reprocher de ne pas avoir essayé. Brad haussa les épaules et sentit ses oreilles chauffer. Il reposa son regard sur ses mains.

— Qu’est-ce que tu comptes faire après tes études ?

Il haussa les épaules à nouveau. Tout ce qu’il voulait pour l’instant, c’était de sortir de ce putain de bar. Sebastian attendit sa réponse en silence. Brad soupira et leva un œil vers le prof-assistant. Il semblait réfléchir. Il avait toujours l’air d’être en pleine réflexion. 

— Quelque chose en rapport avec le sport, j’imagine, finit par lâcher Brad.

Il avait vraiment du mal à rester assis sur sa chaise.

Sebastian leva sa tasse. Son cappuccino avait fini par perdre tout son volume à force de le touiller. On aurait dit un simple café au lait maintenant, avec encore un peu de mousse qui coulait paresseusement le long des bords de la tasse. Sebastian y replongea sa cuiller tandis que Brad continuait à regarder ses mains. Peut-être qu’en fait, il avait un petit faible pour les mains. Il regarda Sebastian pencher la tête en arrière et avaler son café d’un coup. Cul-sec, comme un shooter à whisky. Juste le temps pour Brad de bien voir son cou. Putain, même son cou avait quelque chose de sexy.

Et alors ? Peut-être bien qu’il avait un petit faible pour les cous aussi.

Pas besoin de tourner autour du pot, il avait clairement un petit faible pour Sebastian.

Sebastian reposa sa tasse sur la table et enchaîna. 

— Bref, arrange-toi pour me remettre ta copie dans mon bureau jeudi matin à 8 heures, OK ? Fais-toi aider par Kyle si nécessaire, il se débrouille très bien en histoire. Et j’ai bien dit aider, pas qu’il l’écrive à ta place.

Brad se racla la gorge. 

— OK.

Sebastian eut un nouveau petit sourire, se leva de sa chaise et sortit du bar sans se retourner. Ce qui dans le fond n’était pas plus mal car même dans ces circonstances, Brad ne rata pas l’occasion de mater son cul une nouvelle fois.

Brad respira un grand coup et se laissa aller dans sa chaise quand Sebastian fut sorti. La chaise sur laquelle il ne semblait plus pouvoir tenir en place la minute d’avant ne voulait plus le laisser partir.

Ce ne fut qu’après s’être frotté nerveusement le crâne pendant quelques secondes que Brad finit par se demander comment Sebastian savait que Kyle et lui étaient amis. Il se redressa sous le coup de la surprise, et soudain la chaise daigna le laisser partir. 

Ce qui n’était pas le cas d’Ashley. Il n’avait pas vu qu’elle aussi était là. Sebastian avait-il réussi à complètement monopoliser son attention ? Sans doute. Peu importait, Ashley était déjà en train de se diriger vers lui comme une de ces femmes-oiseaux en mythologie. Comment les appelait-on déjà ? Ah oui, des Harpies. 

— Brad, lâcha-t-elle en fronçant les sourcils, les mains posées sur ses hanches. 

Elle avait l’air… déterminé. 

— J’aimerais qu’on cause, si tu as une minute.

— Ashley, il faut que je…

— Offre-moi un café. Je t’attends là-bas. Avec un peu de crème.

Elle se passa la main dans les cheveux et s’éloigna vers sa table.

Il réfléchit quelques secondes aux options qu’il lui restait : elle savait de toute façon où le trouver.

Il alla commander le café, et y rajouta malencontreusement un peu trop de crème. On aurait quasiment dit une tasse de lait. Il remit le couvercle en place sur la tasse. Peut-être qu’elle ne se rendrait compte de rien.

Il s’approcha de la table en faisant attention de ne rien renverser. Elle avait l’air d’une déesse grecque particulièrement contrariée. Il espéra que son offrande la radoucisse. Ou au moins qu’elle ne la mette pas plus en boule qu’elle ne l’était déjà. Les dieux savaient bien pourquoi il cherchait à apaiser son courroux. 

Pour en finir au plus vite. Ah !

Elle ne quitta pas Brad des yeux, prit la tasse de ses mains, et retira le couvercle pour en apprécier le contenu. Apparemment il était suffisamment à son goût, ce qui ne l’empêcha pas de lui adresser un regard mécontent en prenant une première gorgée. Comme si elle avait voulu qu’il ne soit pas assez bon à son goût.

Elle but encore un peu et posa les yeux sur la table, les lèvres comme gelées sur le bord de sa tasse. Brad commença à se demander si elle n’allait pas avoir un malaise ou quelque chose dans ce genre, puis elle se mit à rire bizarrement. 

— Et qu’est-ce que ça peut bien foutre en fin de compte ? lâcha-t-elle finalement.

Tout du moins, c’est ce qu’il avait cru comprendre. Si elle l’avait fait venir pour parler toute seule, ce n’était franchement pas le moment. Il s’éclaircit la gorge en cherchant son regard. Elle finit par lever les yeux vers lui, soupira, et lui indiqua la chaise en face d’elle.

Il réalisa au moment où il s’assit qu’il aurait sans doute mieux fait de partir. Tant pis. Il allait écouter ce qu’elle avait à dire et irait ensuite plancher sur ce foutu devoir d’histoire. Il avait quand même beaucoup de chance que Sebastian le laisse recommencer. Il allait juste falloir qu’il explique ça à Kyle et…

— Ça fait combien de temps que vous vous voyez ?

— Hein ? 

Il n’était pas sûr d’avoir bien compris.

— Ça fait combien de temps que Sebastian et toi sortez ensemble ? lâcha-t-elle avec un sourire méchant.

Putain, non.

— Ou peut-être que vous ne sortez pas ensemble en fait. Oh, le coup classique. Le mec qui fait tomber toutes les filles comme des mouches n’arrive pas à se taper le mec qui le fait languir. Pauvre petit Brad. Pas assez bien pour le mec qu’il convoite.

Il avait déjà ressenti cette sensation d’étourdissement. En plein milieu d’un match de football, juste avant qu’il ne s’écroule. Il voulut dire quelque chose mais Ashley lui coupa la parole. 

— Tu crois que je ne me rends pas compte que tu en pinces pour Sebastian ? Qu’est-ce que vous vous êtes dit ? Tu t’es pris un râteau ? Tu lui as proposé une petite gâterie s’il acceptait de sortir avec toi et il n’est pas intéressé ?

Pas tout à fait, mais pas loin. 

— Ashley, me fais pas chier, s’il te plaît.

Au lieu d’abandonner comme le faisait la plupart des gens quand il commençait à s’énerver, elle se mit à se payer sa tête et à rire à en friser l’hystérie.

— Va te faire foutre, Brad.

Ashley lui jeta un coup d’œil par-dessus sa tasse et prit une nouvelle gorgée de café. 

— J’imagine que je viens de te faire plus d’effet que tout le temps où on est sorti ensemble, pas vrai ?

Brad ne put que la regarder en serrant les dents.

Elle avait gagné.

— Et qu’est-ce qu’ils diront tous quand ils sauront que la star de l’équipe de football de Calapooya est homo ?

Tout le corps de Brad se figea quand il réalisa le danger qu’Ashley faisait planer sur lui. 

Mais pouvait-on vraiment parler de danger ? Était-il prêt à ce que tout le monde soit au courant ? 

— Donc tu vas tout aller raconter ?

Ashley but son café rageusement et ça lui rappela la façon qu’avaient les femmes en colère dans les vieux films de fumer quand leurs hommes les mettaient au pied du mur, et de recracher de lourds nuages de fumée en pompant sans cesse sur leur cigarette.

Et cette connerie d’interdiction de fumer dans les bars… enfin, bref.

Ashley posa sa tasse si violemment sur la table qu’un peu de café déborda. Elle se tourna vers la fenêtre. 

— Donc t’es vraiment homo ?

C’était quoi la bonne réponse, déjà ? 

— Euuuuuh…

Elle le fixa un long moment. 

— J’étais juste énervée. C’est bien ce que je pensais, mais je m’attendais à ce que tu nies en bloc.

Brad déglutit difficilement. 

— Et tu ne le nies pas ?

— Euh, comment dire…

— Donc tu es vraiment homo ?

— Je… je sais pas trop, en fait.

— Est-ce que tu sors avec Sebastian ?

Il baissa les yeux et secoua la tête.

— Mais tu aimerais bien. Tu en pinces pour lui, pas vrai ?

— Ouais, lâcha-t-il dans un murmure.

— Peut-être que tu es bi, non ?

— Je sais pas. Menteur.

— Bon, tu trouves Sebastian attirant. Est-ce que tu me trouves attirante aussi ?

— Pas… pas vraiment, non.

— J’en conclus que tu es homo, Brad.

— J’imagine, peina-t-il à répondre.

— Mais tu n’arrives pas à te l’admettre.

— Pas vraiment, non. Il secoua doucement la tête.

— Putain, murmura Ashley. J’imagine que si tu n’arrives pas encore à te l’admettre, c’est que tu n’es carrément pas prêt pour faire ton coming out. Mais je suis pas tant une salope, et je… je ne t’en veux pas tant que ça. Je garderai ça pour moi.

Pendant un court instant de lucidité – surtout pour lui qui avait l’esprit tellement torturé que sa vision se brouillait – Brad réalisa qu’Ashley n’était peut-être pas simplement en colère. Elle était aussi humiliée, et il commençait à comprendre pourquoi. Il leva finalement les yeux vers elle. Elle regardait par la fenêtre, les bras croisés sur sa poitrine. Il s’éclaircit la voix et se gratta l’oreille. 

— Je suis désolé.

— Pardon ? demanda Ashley en se tournant vers lui. 

— Je me suis servi de toi. Mais je ne le savais pas encore, pas à ce moment-là. Pas exactement. Je veux dire, je savais que je n’étais pas… sincèrement intéressé. Mais je ne savais pas que c’était parce que… hmm.

— Parce que tu es gay ?

Brad ferma les yeux et arriva à peine à hocher la tête.

— Donc d’une certaine manière tu savais que tu te servais de moi, et tu as quand même continué.

Il ouvrit un œil pour la regarder et acquiesça tristement à nouveau.

— Tu es vraiment un connard.

Elle avait parlé sans méchanceté dans la voix. Sans trop savoir pourquoi, il sentit ses épaules se détendre. 

— Un connard qui ne sait pas où il en est, mais un connard quand même.

— Ouais.

— J’ai vu la façon dont tu regardais Sebastian. En classe, mais ici aussi. Je passais par là et j’ai vu ton regard quand vous parliez. Tu avais l’air nerveux.

Ashley serra les lèvres et se tourna à nouveau vers la fenêtre. 

— Tu es complètement hypnotisé par le cul de Sebastian quand tu le vois marcher. Et ça m’a bien foutu les nerfs. Je ne suis pas stupide.

Sa voix s’était quelque peu radoucie.

— Mais toi, en revanche, j’ai des doutes…

Il la regarda sans rien dire. Hein ?

— J’aurais préféré que tu me le dises quand tu t’en es rendu compte. En fait, j’aurais voulu que jamais tu ne viennes me draguer. Mais j’imagine que je peux te croire quand tu me dis que tu ne savais pas que tu étais gay. On n’a jamais couché ensemble, donc… Simplement, Brad, tu sais, quand je t’ai demandé si on pouvait encore être amis ? demanda-t-elle en le regardant franchement.

— Ouais…

— Je ne veux plus qu’on soit amis. C’est clair ? Terminé, fini, basta.

— Oh. OK…

Elle se leva en lui adressant un regard glacial.

— Ashley, appela-t-il tandis qu’elle s’éloignait. 

Elle s’arrêta et se retourna sans rien dire. 

— Je suis vraiment désolé.

Elle le regarda encore un moment, tourna les talons et sortit. 

 

 

 



Chapitre 7

 

 

— Et tu l’as laissé s’en tirer comme ça ? demanda Paul à Sebastian, assis à son bureau de l’autre côté de la pièce qu’ils partageaient.

Une faible lumière hivernale semblait venir s’écraser péniblement contre les fenêtres derrière eux.

Sebastian haussa les épaules. 

— Ouais.

Il sortit toute une pile de devoirs d’un tiroir fermé à clé et les laissa tomber sur son bureau. Le bruit de la masse de papier contre le bois vernis du meuble avait quelque chose de satisfaisant. Il en avait corrigé déjà une bonne moitié. En fait, il prenait un malin plaisir à corriger ces devoirs. Certains étaient franchement gratinés.

Paul fronça les sourcils. 

— Ces foutus sportifs arrivent toujours à s’en tirer d’une façon ou d’une autre, et tu lui as quand même laissé une nouvelle chance ?

Il entretenait une véritable aversion pour les sportifs, les membres des fraternités, et tout ce qui tournait autour.

Sebastian hocha doucement la tête. Il aurait fait la même chose pour n’importe quel autre étudiant, ou presque. Mais seulement une fois. Sauf si l’étudiant en question voulait jouer au con avec lui. Et c’était précisément ce à quoi il s’était attendu avec Brad. 

— Il n’a pas réagi comme je l’aurais cru.

Sebastian se laissa aller dans son siège et regarda par la fenêtre, repensant à l’expression dans les yeux de Brad quand il n’avait trouvé rien de mieux à dire que désolé. Il devait bien l’avouer, cette détresse dans le regard de Brad l’avait doucement excité.

Paul réfléchit silencieusement une minute et Sebastian se laissa aller à un mini-fantasme. Un rendez-vous imaginaire entre les fesses nues et musclées de Brad et sa queue gonflée par le désir.

— Comment ça ? finit par demander Paul comme contrarié.

Sebastian dissimula un sourire en se frottant le menton. 

— Tu sais, il a toujours l’air de se la raconter comme ça, à se faire passer pour le type sûr de lui, qui en impose et qui ne sourit jamais. Tu as vu comme il était nerveux quand il s’est présenté au bureau ? Eh bien ça ne lui ressemble pas du tout.

Paul hocha la tête soupçonneusement et fit signe à Sebastian de continuer.

— Je m’attendais à ce qu’il joue l’intimidation et qu’il cherche le conflit quand je lui ai dit que je savais que ce n’était pas lui qui avait écrit son devoir, mais au lieu de ça, il a… je sais pas, il s’est juste écrasé. J’ai presque eu peur qu’il se mette à pleurer à un moment.

Paul resta silencieux encore un moment et Sebastian mit ses pieds sur son bureau en attendant la réponse de son collègue. Paul enchaîna, l’air toujours passablement mécontent. 

— Combien d’étudiants dans cette classe ?

Sebastian ne chercha pas à cacher son sourire cette fois. Il se demanda combien de temps allait mettre Paul pour comprendre. 

— Une petite centaine.

— Et tu es en classe, quoi, une demi-heure par semaine ? Mince, normalement tu t’en fous de ces étudiants-là, tu ne fais même pas l’appel pour Ari. Tout ce que tu fais, c’est lire les devoirs que ces gosses te pondent chaque semaine.

— Certains de ces « gosses » sont plus vieux que moi.

— Ne change pas de sujet, le coupa Paul.

Sebastian croisa ses bras sur sa poitrine et leva les yeux au plafond en souriant. 

— Ouais, une demi-heure chaque semaine. En fait, je l’avais déjà remarqué. Il a un corps incroyable, hein ? Il portait un très joli petit t-shirt aujourd’hui, et ses cheveux bruns qui lui donnent le regard sombre et ce petit air de bad boy… On peut dire que ça donne envie.

— C’est un foutu sportif, doublé d’un frat-boy ! lâcha Paul.

Paul était un intellectuel, et un sacré snob. Les sportifs n’avaient pas leur place dans son monde, à part comme objets de moquerie. Pour une raison tout à fait typique, bien sûr : le petit homo-intello sans défense était la proie naturelle des sportifs du bahut. 

— Il en est d’autant plus beau à mater. Tu as vu ses muscles, ses biceps ? Et tu devrais voir ce que ça donne de derrière.

Paul eut l’air presque intéressé l’espace d’une seconde puis il secoua la tête avec mépris. Sebastian prenait décidément un malin plaisir à taquiner Paul. Ce n’était franchement pas sympa.

Et il ne comptait pas cesser de si tôt. 

— Si ça se trouve, il joue avec toi.

— Du genre, il gonfle ses beaux pecs pour obtenir de moi ce qu’il veut ? Il m’offre ses formes pour que j’oublie son devoir honteusement plagié ? 

Sebastian éclata de rire. 

— Il est hétéro ! 

Il en avait la quasi-certitude. 

— Même si ça lui venait à l’esprit d’essayer, il ne pourrait pas s’y résoudre.

Il envoya à Paul un sourire malicieux, s’amusant ouvertement de voir à quel point il semblait outré. 

— Je parie qu’il est en train d’essayer de te soudoyer.

Paul était tellement remonté qu’il se leva en plaquant ses deux mains sur son bureau. 

— Il cherche à te séduire pour se servir de toi et changer sa note.

— Arrête tes conneries, lâcha Sebastian en riant de plus belle. Tu crois vraiment qu’il est en train d’essayer de me piéger en jouant de ses atouts naturels ? Et même si c’était le cas, tu crois que je tomberais dans le panneau ?

Paul le montra du doigt. 

— Moque-toi tant que tu veux, mais laisse-moi te dire une bonne chose, garde un œil sur ton nouveau Frat Boy.

— Oh, ne t’inquiète pas pour ça. Je vais le surveiller de près.

Paul fixa Sebastian encore un instant et finit par sortir du bureau en marmonnant quelque chose à propos de café et de traitrise. 

Sebastian rit encore et prit la première copie du tas de devoirs qu’il lui restait à corriger. C’était tellement facile de mettre Paul en colère. Sebastian allait sans doute devoir s’excuser mais tant pis, il s’était drôlement marré. 

La vérité était que Sebastian en avait bien besoin. Pour évacuer un peu de stress. D’une certaine manière, il avait été horriblement déçu par le devoir que lui avait rendu Brad. Quand il avait commencé à le lire, il avait senti sa poitrine comme se remplir de béton. Il s’en était même voulu de ne pas s’en être doucement amusé comme à son habitude quand il mettait la main sur un tricheur.

Il avait essayé de passer outre sans s’en soucier. Ça n’avait pas marché. Il avait fini par aller prendre l’air. D’habitude, il aurait pris contact avec l’étudiant malhonnête en dehors des cours pour une histoire de ce genre, mais il avait voulu s’en occuper tout de suite. Il était parti chez lui pour prendre la copie de Brad, y ajouter sa convocation, et était retourné dans la classe d’Ari pour la lui remettre directement. 

Puis il avait passé le reste de la journée à repenser à tous les films qu’il s’était déjà faits en pensant à Brad. Peut-être que Brad était en fait exactement ce que son allure laissait paraitre. Parfois les stéréotypes avaient la peau dure.

Mais avoir été assis dans ce bar avec Brad et l’avoir vu présenter des excuses avait été un tel soulagement qu’il n’avait pu s’empêcher de sourire. L’espace d’une seconde, il avait failli se laisser aller à une véritable conversation. 

Et merde, il fallait que ça cesse. Il pensait un peu trop souvent à ce garçon. 

Toby voudrait peut-être faire la tournée des bars ce soir et en profiter pour reluquer quelques beaux mecs. Ça lui changerait sans doute les idées.
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Sophie téléphona cette nuit-là. 

— Je crois que je suis amoureuse.

Sebastian sourit en entendant sa sœur au bout du fil. 

— Qu’est-ce que je t’ai déjà dit à propos de l’amour ? C’est juste un mot qu’utilisent les hétéros pour mettre des filles dans leurs lits.

Sophie soupira mais se garda de sortir sa réponse habituelle. 

— Tu n’es pas sérieux quand tu dis ça.

— Eh. 

Haussement d’épaules verbal. Sebastian prit une autre assiette de l’égouttoir et continua à essuyer sa vaisselle.

— En fait, c’est tout ce que tu souhaites, pas vrai ?

C’était déjà assez dur comme ça de parler avec un téléphone coincé entre sa joue et son épaule sans que votre correspondant ne vous fasse grimacer d’incompréhension. Sebastian aurait eu bien besoin d’un de ces casques téléphoniques, Sophie n’avait pas son pareil pour l’appeler quand il n’avait pas les mains libres. 

— Je souhaite quoi ?

— Tu souhaites que Cupidon t’envoie une de ses flèches dans le cul.

— Et puis quoi, je tombe amoureux de mon cul ? C’est déjà fait. J’ai un très joli petit cul, bien rond comme il faut. Et tu sais que ce n’est pas Cupidon qui…

— Oui, je sais, c’est Eros, enchaîna-t-elle à sa place. 

Puis elle soupira. 

— C’est bon, on peut en finir avec l’inquisition maintenant ?

— Et à quelle inquisition fais-tu allusion, chère sœur ? demanda-t-il en feignant la plus pure innocence.

Sophie grogna quelque chose dans sa barbe. 

— S’il te plaît, contente-toi de me demander comment ça va à l’école.

— Oh, tu veux me parler de tes études ? Je t’en prie, vas-y, je t’écoute.

— Tout va bien. C’est le début du semestre. J’aime bien tous mes cours. J’en ai choisi quelques-uns que tu m’as suggérés. Ça t’ira comme ça ?

Leur père ne s’était jamais vraiment intéressé à leurs études, il fallait bien qu’ils en parlent entre eux. 

— Et parmi les cours que j’ai suggérés, lesquels as-tu choisis ?

Il l’entendit soupirer si lourdement qu’il se mit à rire intérieurement. 

— J’en ai choisi trois, c’est assez bien pour toi ? Histoire des femmes dans l’art, anthropologie, et je continue le français. 

Elle avait prononcé le mot « français » comme s’il s’agissait d’une maladie.

— Le français est une langue magnifique, fit Sebastian avant d’enchaîner subtilement. Un jour, tu auras un petit copain qui te chuchotera des choses à l’oreille en français, et tu sauras dire s’il te fait des compliments ou bien s’il te parle juste de bouffe.

— Mouais, peut-être bien…, répondit-elle d’un air sceptique. En parlant de ça, restons un peu sur le sujet des amours. Tu commences.

Sebastian avait fini d’essuyer sa vaisselle et s’appuya contre le rebord du plan de travail de sa cuisine en attendant qu’elle lui pose la première question. Sophie trouvait que le grand avantage à avoir un frère gay était qu’elle pouvait se confier à lui pour ses histoires de flirt.

— Alors, qui est-ce que tu as en vue en ce moment ?

— Personne.

— Personne ? Ne fais pas ton cachotier…

Il sourit sans rien laisser paraitre à sa sœur au bout du fil.

— Personne en particulier.

— Donc il n’y a personne en ce moment qui t’a tapé dans l’œil ni pour qui tu as commencé à élaborer des plans ?

— Hmm. Tu as l’air sceptique. 

Il avait parlé d’une voix traînante, sachant qu’elle détestait ça.

— Sebastian…, répondit-elle, les dents serrées, ce qui le fit sourire encore plus largement en fouettant l’air avec son torchon encore humide.

— Qui m’a tapé dans l’œil ? Ouais. Sur lequel j’ai élaboré des plans ? Non.

— Pardon ? Et pourquoi pas ?

Sebastian haussa les épaules et faillit faire tomber son téléphone mais le rattrapa in extremis. 

— Il est hétéro, répondit-il.

Sophie resta un moment sans voix. Yes.

— Eh bien, ça ne te ressemble pas. C’était très vrai. Tu es sûr qu’il est hétéro ?

— Hmm, je dirais sûr à 80%.

— D’accord. Ça nous laisse donc 20% de chance. Parle-moi un peu de lui.

Sebastian haussa à nouveau les épaules, prenant finalement le téléphone dans sa main pour la première fois. Il comptait bien la faire lui tirer les vers du nez. 

— Il est mignon.

— Mignon comme un petit chaton maladroit ou mignon genre je-suis-une-putain-de-bombe-au-lit ?

Sebastian sentit de nouveau une petite pointe d’impatience dans sa voix : elle n’allait pas tarder à se remettre à parler les dents serrées. Sebastian sourit et se mit à doucement jouer avec son torchon.

— Un peu des deux. Il est mignon.

— Putain, on va pas y arriver…

Il savait qu’elle ne lâcherait pas si facilement. 

— Mais je ne compte pas en rester là. Qu’est-ce qu’il a de si sexy ?

Sebastian leva les yeux au ciel. 

— Des muscles magnifiquement taillés, et des pommettes hautes et proéminentes un peu comme les indiens, tu vois ? Et des yeux bleus… Avec un anneau un peu plus sombre autour des iris. Ça te va comme détails ?

Sophie ignora la question. 

— Et en quoi il est mignon comme un petit chat ? 

Sebastian hésita trop longtemps et Sophie finit par lâcher : 

— Aha ! On y vient. Parle.

Et merde. 

— Je sais pas, il est… Macho, peut-être ? Mais je ne crois pas qu’il le soit vraiment, c’est juste une façade.

— Et ça, ça le rend mignon comme un petit chat ?

— Ouais. 

Sebastian s’éclaircit la voix. 

— Ça lui donne un air tout vulnérable.

Il entendit le petit rire de sa sœur qu’il connaissait si bien.

— Mince alors, dit-elle doucement, tu es amoureux.

Sebastian éclata de rire et en tant que grand frère qui se respecte, il taquina sa sœur pendant presque tout le reste de la conversation. 

Qu’est-ce que ça pouvait être enquiquinant les petites sœurs. Il repensa longuement à cette histoire « d’amour » après avoir raccroché et s’être rendu dans sa chambre pour étudier. Il resta un moment les yeux rivés sur cette page de son livre à propos d’Hérodote sans parvenir à la lire : il avait plus la tête aux problèmes d’amour modernes qu’aux traductions de textes en grec ancien. 

En toute logique, il était tout à fait susceptible de tomber amoureux, pas vrai ? Il avait vingt-huit ans et n’avait jamais vraiment eu de relation sérieuse. Personne ne l’avait jamais intéressé à ce point-là. Et si la raison de son désintérêt était qu’il ne tombait amoureux que d’hétéros ?

Il réalisa que tout son corps s’était soudain raidi à cette idée. Bon dieu, il était en train de perdre la tête. C’était complètement idiot d’envisager une chose pareille.

Il pencha la tête en arrière et se força à penser à autre chose.

Amoureux. Mais bien sûr…

En plus de ça, il suffisait de regarder son père. Peut-être que Sebastian était tout simplement incapable de tomber amoureux.

Ou encore pire – à l’image de son père une fois de plus – peut-être que Sebastian n’était capable de tomber amoureux qu’une seule fois, et de la mauvaise personne. Celle qui finirait par détruire sa vie. Celle avec qui il aurait des projets d’avenir et qui finirait par le quitter pour son dealer de coke.

Une nouvelle fois, son corps se crispa. Ferme-la un peu. C’était pire que de se raconter des histoires de fantômes autour d’un feu de camp. Allait-il devoir dormir avec une petite lampe allumée à côté de son lit ? Putain, il détestait toutes ces pensées qui le hantaient après chaque coup de fil de Sophie. 

 

 

 


Chapitre 8

 

 

La sensation était franchement désagréable. Allongé sur son lit, Brad essayait de comprendre ce qui lui arrivait, cette impression d’avoir une boule maladive quelque part derrière ses côtes. Si elle avait une couleur, elle serait vert petit pois, ou brun clair. Un gros grumeau rampant comme un serpent. Une espèce de champignon vénéneux en cours de décomposition. 

Il n’avait jamais triché auparavant. Enfin, il n’avait jamais honteusement plagié auparavant. Tout un devoir. Ce n’était pas seulement la peur de perdre ses bourses qui l’en avait dissuadé mais plutôt ce que diraient son père et sa mère s’ils apprenaient une pareille bêtise. Surtout son père. Il ferma les yeux, pressant ses paupières à fond. Son père le tuerait. Il répétait toujours qu’on ne gagnait jamais à chercher à se faire passer pour quelqu’un qu’on n’était pas. Et c’était précisément ce qu’il avait fait en se rendant coupable de plagiat.

Brad grogna quelque chose à voix haute en pensant à ce que diraient ses sœurs. Surtout Val. Elle le critiquait déjà assez souvent pour son côté « tombeur » et ses attitudes de sportif à la con.

Facile à dire pour elle. Elle bénéficiait d’une bourse académique. Val allait faire sa rentrée à l’université l’automne prochain à State, la même école qu’avait choisie Ellie. C’était un peu une malédiction d’avoir des sœurs aux parcours irréprochables. Même Olivia, qui n’avait que dix ans, était déjà plus intelligente que lui.

Le nœud dans sa poitrine se serra encore. Aïe. Si seulement il pouvait le faire disparaitre. Si Sebastian le punissait comme il le méritait peut-être…

Sans même ouvrir sa braguette, Brad commença à s’astiquer nerveusement à travers son pantalon. Il imaginait Sebastian en train de le regarder se toucher et lui ordonner de se mettre à genoux en se léchant les lèvres pour finalement lui enfiler sa queue dans la bouche.

Ça suffit pour que Brad finisse par éjaculer dans son caleçon. Il roula sur le côté et prit ses genoux dans ses bras, recroquevillé dans son lit. Les muscles de ses fesses pulsaient. Il grogna doucement et se vida les couilles jusqu’à la dernière goutte. Sans doute l’orgasme le plus rapide de sa vie. Il garda les yeux fermés et imagina Sebastian agiter les lèvres en disant « bon garçon. »

 

 

 



Chapitre 9

 

 

À la fin du semestre hivernal, Brad se dit que Sebastian avait complètement fini par oublier son existence. C’était tout du moins ce qu’il pensait. Il avait rendu son foutu devoir – le dernier du semestre – et Sebastian l’avait pris sans rien dire de plus que « Hmm, merci, je te recontacterai s’il y a un problème. » Puis il avait fermé la porte de son bureau au nez de Brad sans même lui dire au revoir. C’était la dernière fois que Sebastian lui avait adressé un regard.

Brad obtint un B- en guise de consolation. De nouveau, Sebastian ne leva même pas les yeux quand Brad vint chercher sa copie à la fin du cours.

Les frangins de la frat’ étaient devenus un peu bizarres aussi. Surtout Collin. Personne n’avait cru à l’hypothèse qu’il avait avancée quant à l’homosexualité soudaine de Brad, et Collin en avait pris plein la tronche à cause de ses élucubrations. Mais il continua à traîner avec Brad de plus en plus souvent. Auparavant on ne le voyait à la muscu avec les autres qu’une fois par semaine, maintenant il participait aux trois séances hebdomadaires, et il venait même courir avec tout le monde les autres jours. 

Theta Alpha Gamma n’était pas exactement la fraternité des sportifs titulaires mais plutôt celle des remplaçants. TAG était une fraternité locale, spécifique à l’université Calapooya. Ils n’avaient pas beaucoup d’argent mais ils avaient une de ces grandes maisons de fraternité à l’ancienne, bien qu’elle ne fût plus toute neuve, et ils participaient au financement des bourses d’études. C’était d’ailleurs la raison pour laquelle Brad l’avait choisie. Ça lui permettait d’économiser sur ses frais de nourriture, de logement, et en partie de scolarité. Jamais il n’aurait pu se payer la fraternité des sportifs titulaires. 

Collin n’avait jamais vraiment participé aux séances de muscu et de jogging avant cette semaine. Maintenant il était toujours là, et il prenait toujours sa douche en même temps que Brad, c’était systématique. Et cet enfoiré faisait toujours exprès de se pencher devant lui pour qu’il voie bien son cul.

Brad était quasi sûr que Collin cherchait à le piéger en remuant ses fesses devant lui jusqu’à ce qu’il se mette à bander pour prouver qu’il était gay. Même si une solide érection sous la douche ne prouvait rien.

Putain. Comme si Brad avait besoin d’une source de stress supplémentaire. Il était tellement content de rentrer se terrer chez ses parents pendant les vacances de la Toussaint.

Brad passa la plupart de ses vacances à dormir jusqu’à midi et se lever quand ses parents étaient encore au travail et Max et Olivia à l’école. Il en profita également pour passer un temps précieux devant son ordinateur avec sa queue dans sa main. Ensuite il préparait le dîner pour que sa mère n’ait pas à cuisiner en rentrant du boulot et que toute la famille puisse apprécier ses talents culinaires.

Ce petit séjour tranquille lui fit un bien fou.

Jusqu’à ce qu’il se lève ce jeudi à 10h30 – il avait prévu de préparer un gros plat de sa recette préférée de bolognaise qu’il garderait au congélateur pour plus tard – et qu’il tombe sur son père qui était inhabituellement resté à la maison. 

— Salut, papa. Je croyais que tu travaillais tous les jours cette semaine.

Quelque chose dans le regard de son père et dans le fait qu’il ne lisait pas son journal comme à son habitude le mit mal à l’aise.

Assis à la petite table ronde en formica au milieu de leur cuisine aux murs tapissés de jaune, le père de Brad regardait son fils d’un air grave, sa tasse de café chaude entre ses deux mains. 

— J’ai appelé le boulot pour le dire que je ne me sentais pas bien, répondit-il d’une voix anormalement calme. 

Trop calme au goût de Brad, ça n’annonçait rien de bon. Il savait que c’était le genre de calme qui précédait la tempête disciplinaire. Brad déglutit. Il se sentait vulnérable en t-shirt et en caleçon et regretta de ne pas s’être habillé avant de descendre. 

— Qu’est-ce que j’ai encore fait ?

— Tu as oublié d’effacer ton historique internet hier, répondit son père sans le quitter des yeux, toujours aussi calme.

Brad voulut jouer le fils outré mais il avait la bouche trop sèche pour avoir l’air vraiment convainquant. 

— Tu… tu es allé fouiller dans mon historique ?

Pour la première fois, il ressentit un certain malaise chez son père. 

— Après t’avoir vu jeter ta serviette usagée dans le panier de linge sale.

— Papa !

— Brad, ça fait des années que je me demande si tu es gay.

Brad resta bouche bée et ses genoux se mirent à trembler. 

— N’importe quoi ! lâcha-t-il avec une cassure dans la voix. 

Il fixa son père encore quelques instants mais non, c’était impossible.

Il lui fallait du café. Brad se dirigea vers la cafetière et les tasses rangées dans l’étagère au-dessus. Il sentit le regard de son père dans son dos tandis qu’il se servait une bonne dose de caféine – putain, sa main ne voulait plus cesser de trembler – et un peu de lait. Brad inspira profondément, il attrapa sa tasse à deux mains, et se retourna pour s’appuyer contre le plan de travail.

— Je ne le sais que depuis le mois dernier. Comment pouvais-tu t’en douter si même-moi je l’ignorais complètement ?

— Ton entraîneur au lycée m’a passé un coup de fil quand tu avais quinze ans. Il m’a dit de faire attention à tes « tendances déviantes ». Ce type était un connard ouvertement homophobe. Je lui ai répondu que tu étais comme tu étais et que si j’apprenais qu’il cherchait à t’emmerder, il aurait de la chance que je me contente d’aller porter plainte pour harcèlement.

Brad sentit ses doigts s’engourdir et faillit faire tomber sa tasse. 

— Donc c’est à partir de là que tu t’es dit que j’étais, euh… homo ?

— Disons que ça a contribué à confirmer ce que je pensais. 

Il avait parlé en hochant la tête, les bras croisés sur sa poitrine, tranquillement, puis il recula doucement sa chaise.

— Je… 

Brad s’arrêta et se racla la gorge. 

— Donc tu te doutais déjà que… hein ?

— Des petits trucs. Je ne saurais même plus te dire quoi exactement. Peut-être que ta mère se souvient mieux si jamais tu veux lui demander.

Putain. 

— Maman est au courant aussi ?

Le père de Brad fit doucement « oui » de la tête et avança sa tasse sur la table. Brad la regarda les yeux vides. Qu’était-il censé faire avec cette foutue tasse ? 

— Et qui d’autre avait des doutes ?

Son père se leva et se dirigea vers la cafetière. 

— Personne d’autre, à ma connaissance. Surtout avec l’habitude que tu avais de découcher chez des filles depuis le lycée. Et à l’université aussi, j’imagine ? fit-il en l’interrogeant du regard. 

Brad déglutit péniblement. 

— Alors, tu es juste gay, ou bisexuel ?

Bêtement, Brad se demanda où son père avait appris ce mot-là. À la télé, sans doute. Il secoua doucement la tête. Il s’était lui aussi posé la question, bien sûr. Et il s’était entraîné à se le dire à lui-même, après sa discussion avec Ashley. 

— Je crois bien que je suis gay.

Cool, il n’avait même pas bégayé. 

Son père vint s’appuyer à côté de lui contre le plan de travail en buvant son café. 

— Et toutes ces filles avec lesquelles tu es sorti alors ?

Brad prit une gorgée de café. Le liquide chaud dans son œsophage avait quelque chose de rassurant. 

— Avec les filles, c’était surtout quand j’avais pas mal bu, je faisais semblant, c’était débile.

— Donc en fait, ça fait longtemps que tu le sais ?

Brad haussa les épaules. Il se sentait de plus en plus mal à l’aise. Il but encore un peu de café. 

— Je crois plutôt que je sentais qu’il y avait quelque chose qui n’allait pas. J’imagine que je le savais déjà, un peu. Je me disais juste que c’était pas possible. Comme un malaise débile qui finirait par passer. Mais non, le malaise n’est jamais parti. 

Il eut comme un petit hoquet et sentit sa poitrine se relâcher un peu. 

— Tu sais, le déni total.

Son père lui donna une tape sur l’épaule et le caressa comme pour le rassurer. 

— Bon, ta mère sera bientôt là. On parlera de ça tous ensemble. On va pas te laisser tomber.

— Maman ? Je croyais qu’elle était au travail…

Évidemment, son père avait appelé sa mère et elle était déjà sur le chemin du retour. Comment tout cela allait-il bien se passer ? Était-elle en colère ? 

— Et tu lui avais déjà dit que tu pensais que j’étais gay ?

Un parent averti devait bien en valoir deux. 

— Non, elle s’en doutait déjà aussi. On en avait déjà parlé, et je l’ai appelée ce matin… Pourquoi tu me regardes comme ça ? Il n’y a pas mort d’homme. Tu es juste gay. Tu dois t’accepter comme tu es, rester fidèle à toi-même, et tout le reste devrait couler tranquillement.
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Sa mère avait envoyé un texto à Val et Ellie avant qu’elle ne quitte le travail.

— Quand est-ce que tu as appris à envoyer des textos ?

Brad commençait à redescendre de la phase « choc » et la façon dont se comportait sa famille lui tapait doucement sur les nerfs sans qu’il ne puisse vraiment expliquer pourquoi.

— C’est Val qui m’a appris, en cas d’urgence.

— Et le fait que je sois gay, c’était une urgence ?

— Mais non, chéri, pas du tout ! Ça se fête. Quand Val sera ici, on…

— Merde, pourquoi est-ce que vous prenez ça si bien ? explosa Brad. 

Son père finit par lever les yeux de son journal. 

— Tu préfèrerais qu’on prenne ça mal ?

— Non, mais c’est juste que… Vous êtes pas censés être bouleversés ? Choqués ou sidérés ? Quelque chose ? Et les petits-enfants que je ne vous donnerai jamais et qui n’auront pas votre nom de famille ?

— Ce n’est pas mon nom de famille, je m’en fiche, dit sa mère en haussant les épaules. 

— Ne t’inquiète pas, même s’il s’avère que Max est gay aussi, je suis sûr que Val se débrouillera pour se retrouver enceinte sans perdre de temps avec le concept de mariage, dit son père d’un ton absent, en retournant à son journal.

Sa mère lui donna une petite tape molle derrière la tête qu’il ignora. Brad les regarda sans rien dire. Son père était plongé dans son journal et sa mère était allée farfouiller dans un placard en parlant d’une recette de rôtis de bœuf qu’elle avait mise de côté pour une « grande occasion. »

— Putain ! finit-il par lâcher d’un ton sec.

Puis il fonça vers la pièce d’à côté et claqua la porte derrière lui. Il entendit sa mère demander à son père, surprise :

— Quelle mouche l’a piqué ?

Il n’entendit pas si son père prit la peine de répondre.
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Brad n’arrivait pas à s’expliquer pourquoi le fait que sa famille accepte si facilement son homosexualité le dérange autant. Peut-être qu’il aurait préféré que ça se passe mal, ce qui lui aurait donné une bonne raison pour ne pas avoir tout de suite à s’assumer devant tout le monde. 

De toute façon, il n’en était pas encore là : il pouvait à peine prononcer le mot, surtout quand il s’agissait de parler de lui. Donc ouais, c’était tout à fait naturel qu’il ait encore besoin de temps pour chercher à fourrer qui que ce soit. Il était encore en période d’adaptation.

Tout cela n’empêcha pas ses frères et sœurs de se faire lourdauds à leur tour. À part Max et Olivia. Max trouvait ça dégoutant, mais sans animosité particulière. Brad pouvait comprendre. Un peu comme il avait trouvé ça dégoutant à l’âge de quatorze ans quand il avait réalisé qu’il était censé avoir envie de toucher les parties intimes des filles du collège.

Olivia se contenta de hausser les épaules. Apparemment, les petites filles d’une dizaine d’années se contrefichaient de savoir qu’untel ou untel était gay.

Ce n’était visiblement pas le cas des filles de dix-neuf et vingt-cinq ans. Val et Ellie semblaient trouver ça tout particulièrement excitant. Elles se mirent à poser des questions débiles sur les mecs et les fringues. 

— Vous êtes vraiment deux foutus stéréotypes, leur avait dit Brad.

Sa mère lui donna une petite tape derrière la tête, qu’il ignora.

Ellie et Val se débrouillèrent pour le faire sortir avec elles le soir après dîner. Il passa la majeure partie du voyage en voiture à grommeler et à bouder sur le siège arrière. Ils décidèrent d’aller dans un bar d’une ville voisine pour pouvoir discuter tranquillement sans tomber sur des gens qu’ils connaissaient.

Ellie soupira quand Val commanda une boisson alcoolisée et sortit son faux permis de conduire tout neuf quand le serveur lui demanda une pièce d’identité. 

— Maman pense sans doute que je serai là pour t’empêcher de faire ce genre de connerie quand on sort ensemble, hein ?

— Non, ça m’étonnerait franchement qu’elle compte là-dessus, répondit Val en haussant les épaules.

— Eh bien, tant mieux.

La nuit se poursuivit en une beuverie pleine d’amour. Le genre d’amour qu’on partage en famille. 

— Je vais devoir appeler papa pour qu’il vienne nous chercher ! lâcha joyeusement Ellie après avoir vidé sa pinte de bière.

Mais ça avait valu le coup de sortir, car enfin elles firent l’effort d’écouter ce que Brad avait à dire. 

— Je sais pas, se confia-t-il une fois désinhibé. Vous vous souvenez de mon entraîneur, Radcliffe ?

— Ouais, soupira Ellie. Putain, ce qu’il était beau.

Brad hocha la tête solennellement. 

— Ouais, en effet, c’était un super beau mec. Chaud comme la braise. Des fois, il lui arrivait de prendre sa douche avec nous.

— Sérieux ? 

La voix d’Ellie avait percé les aigus. 

Val se frotta les mains d’excitation. 

— Notre frère discute beaux gosses avec nous !

Brad se tourna vers sa sœur. 

— Il était, comment dire… il était tout ce que je rêvais d’être, tu vois ?

Val et Ellie hochèrent la tête en attendant impatiemment la suite. 

— J’imagine que c’était exactement mon genre de mecs. Donc un jour, il est venu prendre sa douche avec nous, et je pouvais pas m’empêcher de le mater. Mais pas directement, vous voyez ? Il y avait des miroirs vers les douches, vous vous souvenez ? Et si je me mettais dans le bon angle et qu’il choisissait la bonne douche, je pouvais mater son reflet dans le miroir. Et je pensais qu’il ne m’avait jamais vu faire…

Elles hochèrent la tête de plus belle, attendant la suite avec un mélange d’anticipation et d’excitation. Brad se racla la gorge avant d’enchaîner. 

— Donc je le matais dans le miroir et au bout d’un moment j’ai levé les yeux et là, je me suis rendu compte qu’il m’avait pris en flagrant délit. Il me fixait droit dans les yeux. Et donc là, mon cœur s’est figé quelques secondes, puis il s’est mis à cogner dans ma poitrine, et je ne savais pas trop ce qui allait se passer ensuite mais j’ai réussi à me contrôler tant bien que mal. C’est pas facile quand tu as à peine quatorze ans. Mais il continuait à me fixer et je sentais que je commençais doucement à avoir une demi-molle…

— Beurk, lâcha Val en fermant les yeux et en se bouchant les oreilles. J’entends-rien-j’entends-rien-j’entends-rien, se mit-elle à chanter, attirant l’attention des gens assis aux tables autour.

Ellie donna une petite claque sur l’arrière du crâne de sa sœur pour la faire taire. Les deux se firent les gros yeux pour plaisanter.

Ouais, pas faux, c’était peut-être un détail qu’il aurait pu s’abstenir de mentionner tout de suite.

— Désolé, fit-il à voix basse.

— C’est pas grave, continue, l’invita Ellie.

Brad inspira profondément. 

— Donc finalement il me convoque dans son bureau, il commence à me parler de « pédés » et comme quoi les sportifs gays n’arrivaient jamais à rien, que personne ne voudrait leur offrir de carrière et tout un tas de conneries. Il a continué en me disant qu’il attendait de tous ses « hommes » – c’est comme ça qu’il appelait les types de l’équipe, ses « hommes » – qu’il attendait de tous ses hommes qu’ils développent des désirs sexuels sains, qu’ils se tapent des filles et tout ça. Ça m’a carrément foutu les jetons à l’époque. Je ne me souviens plus de tout ce qu’il a dit mais…

Brad ne finit pas sa phrase et haussa les épaules.

— Donc c’est pour ça que tu étais dans le déni ? demanda Val après un court silence.

— Je sais pas trop, peut-être bien, ouais. Je veux dire, vous vous souvenez ? Je faisais presque un mètre quatre-vingt quand j’avais quatorze ans, et tout le monde me prenait déjà pour un sportif macho et débile. Mais je ne savais pas encore à ce moment-là, vous voyez ?

Les deux sœurs avaient maintenant l’air de ne pas bien tout comprendre. D’avoir un petit peu de mal à suivre. En fait, elles étaient saoules. 

— Tu ne savais pas quoi ? demanda Val.

— Ce que j’étais vraiment. Je veux dire, je me suis dit que peut-être je préférais les mecs, mais tout le monde me voyait comme un tombeur de filles, comme quoi j’étais le meilleur pour ça… Donc je me suis convaincu que j’aimais les filles, j’imagine. Enfin, au moins j’ai essayé.

Ellie avait ce petit creux entre les sourcils. 

— Mais donc genre, tu t’es juste forcé à oublier la façon dont tu matais ton entraîneur et tout ?

— Non, juste que… 

Brad soupira et but un peu de bière. 

— Je me suis juste dit que voilà, c’était juste un truc comme ça, vite fait. Je me suis pas trop posé de questions.

— Oh, Brad, fit doucement Ellie, l’air remarquablement sobre tout d’un coup. 

Brad ne sut quoi dire et se contenta de hausser les épaules.
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Le lendemain matin, après que leurs parents, Max, et Olivia soient partis, ils restèrent tous les trois allongés dans le salon pour récupérer de leur beuverie de la veille. Brad, qui avait fumé quelques cigarettes dans la soirée, semblait avoir plus de mal que ses deux sœurs à refaire surface. En général, il supportait plutôt bien les gueules de bois, mais l’excès de nicotine lui avait donné un horrible mal de tête. 

— Est-ce que maman sait que tu fumes ? demanda-t-il à Val le visage à moitié plongé dans son bol de café matinal de deux heures de l’après-midi. 

Elle haussa les épaules, l’air un peu désolé. 

— Sans doute, lâcha-t-elle d’une voix sourde. Ne t’inquiète pas, c’est juste une phase.

Brad toussota. L’effort lui fit mal au crâne. 

 

 

 


Chapitre 10

 

 

Son premier samedi soir de retour à l’université, encore une putain de teuf. 

Youpi.

Le genre de teuf où il se devait d’aller passer au moins un moment. TAG avait un système de recrutement un peu spécial : les sélections duraient pendant tout le trimestre printanier et les candidats devaient ensuite vivre dans la maison avec les autres membres de la fraternité pendant tout le trimestre estival. La plupart des rituels d’initiation consistaient à changer des tuyaux qui fuyaient et réparer des trous dans les murs ou remonter des portes. En gros, du travail non rémunéré. 

La première fête de sélection avait toujours lieu le premier samedi de la semaine de la reprise des cours. Le reste du processus était plus formel mais cette soirée-là ne faisait pas dans la dentelle. Beaucoup de filles, beaucoup de bière, et beaucoup d’autres choses.

Mais Brad ne but pas cette fois. Il n’avait pas fait grand-chose d’autre que de se morfondre ces derniers temps. Il dormait peu, mangeait peu, et ne buvait quasiment pas. Il se faisait aussi carrément chier, adossé contre un mur, ne pensant qu’à disparaitre dans sa chambre. Et même sa chambre n’était plus l’endroit rêvé : Kyle lui avait envoyé un e-mail pendant les vacances pour l’avertir que la fraternité comptait installer un nouveau membre avec eux. Brad n’avait pas vraiment le choix. Il aurait dû se douter qu’il s’agissait de Collin. C’était la loi de Murphy. Mais il n’avait appris la nouvelle que le dimanche soir en rentrant de ses vacances passées chez ses parents.

Collin, celui qui essayait de le piéger. Brad jeta un œil vers lui depuis l’autre côté de la pièce. Une fille était en train de lui causer mais Brad avait remarqué que Collin le regardait. Il détourna vite le regard. Brad le fixa encore un moment mais Collin semblait chercher à l’éviter. Soupirant, il se retourna, pour tomber sur un groupe de filles qui discutaient en le regardant. 

Brad leva les yeux au ciel et repensa à ce qu’avaient dit Ellie et Val. Elles avaient (un peu trop gentiment) reconnu que c’était un beau mec – en fait, il était loin d’être un top-modèle (même si elles avaient dit beaucoup de bien de ses pommettes sans qu’il ne comprenne trop pourquoi). Selon ses sœurs adorables mais cruellement honnêtes, s’il plaisait tant aux filles, c’était à cause de sa réputation et de son désintérêt total, son côté nonchalant. Il n’était pas intéressé, donc les filles lui couraient après. Et si jamais l’une d’elles finissait par sortir avec lui (ou tout du moins en apparence), elle gagnait en crédibilité et passait pour meilleure que les autres, qui par conséquent voudraient aussi tenter le coup.

— C’est un cercle vicieux, avait affirmé Val.

Brad, lui, n’y comprenait rien du tout. Il ignora le groupe de filles qui le zieutaient et se mit à observer la scène. Un type en train de fumer un joint, un type fin rond qui vomissait par la fenêtre, des filles elles aussi bien torchées qui piaillaient en petits groupes, une fille seins-nus, Kyle qui amenait une fille à l’étage, un autre type bourré, Sebastian, un type adossé contre le mur à côté de Sebastian, un type en train de tirer un bang, un type en train de danser comme un débile au milieu de la pièce, une fille qui dansait à côté de lui, n’importe comment elle aussi…

Une minute. Sebastian ?

Le cœur de Brad se mit à tourner dans sa poitrine comme un renard enragé dans sa cage. Il regarda une nouvelle fois même s’il était sûr d’avoir bien vu. C’était bien Sebastian.

Ah, putain. Que faire ? Que lui conseillerait de faire Ellie ? Et merde, pourquoi pensait-t-il à sa sœur à un moment pareil ? 

Parce qu’elle était de bon conseil. Parfois. À qui d’autre pouvait-il s’adresser de toute façon ? Sans trop savoir pourquoi, l’idée de consulter Ashley lui traversa l’esprit. Mais bien sûr... Aucun problème. Dans une autre vie peut-être. Donc ce serait Ellie.

Brad fouilla dans la poche de son pantalon pour chercher son portable sans quitter Sebastian des yeux. Il ne pouvait pas se permettre de le perdre. Il trouva vite sa sœur dans son répertoire et se mit à envoyer des textos.

Je suis dans une teuf. Il est LÀ ! Qu’est-ce que je fais ?

Quoi ? T’as vraiment besoin que je te dise ? Va lui parler, imbécile.

Je lui dis quoi ?

Tu lui dis merci de ne pas m’avoir balancé au prof pour cette histoire de plagiat.

C’est tout ?

Bien sûr, ensuite tu peux aviser.

Je peux pas.

Mais si !

Non, je peux pas. S’il te plaît ?

Je coupe mon phone.

Salope.

Comment se faisait-il qu’elle ait tenu à lui dire tout ce qu’elle pensait de son homosexualité mais qu’elle ne voulait pas l’aider à gérer ça quand l’occasion se présentait ? 

OK. Il pouvait le faire. Ça ne devait pas être bien compliqué. Il avait bien vu la façon dont tant de filles l’avaient dragué pendant toutes ces années, il n’avait qu’à faire la même chose et c’était tout, pas vrai ?

D’une façon un peu bizarre, Sebastian se mit tout d’un coup à s’éloigner vers la porte. Brad le suivit sans même avoir pris le temps de la réflexion. 

 

 

 

 


Chapitre 11

 

 

— Hey, Sebastian !

Quand il entendit la voix derrière lui, Sebastian était déjà à presque cent mètres de la fraternité, se dirigeant vers le parking le plus proche du campus. Une fine brume montait des pelouses vers la nuit, en s’enroulant autour des sapins qui bordaient l’université. Sebastian se trouvait à la limite des lumières qui marquaient l’enceinte du campus, lequel, contrairement aux rues adjacentes, restait toujours bien éclairé.

L’espace d’une seconde, il se sentit comme dans une histoire de fantômes. Il refoula le frisson qui lui parcourut le dos et se retourna. Sans doute un gosse du cours d’histoire.

L’étudiant qui l’avait interpelé n’était plus qu’à trois mètres de lui et Sebastian eut du mal à en croire ses yeux quand il le reconnut. 

— Brad.

— Salut.

Brad s’arrêta à quelques pas de Sebastian et remua nerveusement ses mains dans ses poches.

Le silence. Les bruits de la fête au loin. Une voiture qui démarrait dans le parking. Bizarrement, de voir Brad flipper ainsi fit doucement sourire Sebastian. Il s’était toujours amusé du malaise des autres même s’il savait que c’était complètement indécent. Surtout de celui des mecs qui lui revenaient sans cesse à l’esprit. Et ils étaient souvent nus dans ses rêveries.

Il n’aurait sans doute pas dû, mais il laissa Brad remuer ses mains dans ses poches encore quelques instants avant de rompre le silence. 

— Qu’est-ce que je peux faire pour toi ? 

Au moins, il fit de son mieux pour dissimuler son sourire.

— Euh… Je t’ai vu à la fête et je voulais juste te remercier. 

— D’être venu à la fête ?

Intéressant : Brad s’était mis à rougir. 

— Euh, non.

Il eut un petit rire nerveux en regardant Sebastian. 

— De ne pas m’avoir balancé au prof pour cette histoire de plagiat.

Brad se racla la gorge. Il sortit une main de sa poche et se mit à se gratter derrière l’oreille avant de la remettre maladroitement dans son pantalon. 

— Pas de quoi. Ça arrive à tout le monde de déconner.

Mais ça l’avait quand même drôlement mis en boule quand il avait lu le devoir de Brad, lequel hocha la tête et regarda nerveusement les alentours. Il avait l’impression d’avoir les mains coincées dans ses poches.

Sebastian se sentit mal pour lui, enfin. 

— Donc tu fais partie des Theta Alpha Gamma, hein ?

— Ouais, fit Brad toujours aussi nerveux mais soulagé que Sebastian lui dise quelque chose. J’étais un peu surpris de te voir là-bas.

— Ah ouais ?

Brad hésita, ne sachant trop comment enchaîner. Puis il ouvrit la bouche pour poser la question qui allait choquer Sebastian. 

— Et ce type avec qui tu es venu, vous êtes… euh, il est gay ?

Sebastian ouvrit grand les yeux. 

— Pourquoi ? Il te plaît ? Si tu veux en savoir plus sur lui, il va falloir que tu ailles t’adresser à lui toi-même. Il s’appelle Toby.

Brad avait rendu la situation… délicate.

— De quoi ? fit Brad comme sur la défensive. Non, non. 

Il se força à rire, sonnant faux. 

— Je me demandais juste si, tu sais, si vous étiez ensemble ?

Ça fit rire Sebastian. 

— Oh non, on n’est pas ensemble. Les relations de couple, c’est pas mon truc. Je ne pourrais pas le lâcher d’une semelle si on allait ensemble à une teuf de frat’. Quel genre de petit copain je serais alors ? 

Sebastian sourit. 

— En fait, je ne serais même pas un véritable ami si je laissais un homo tout seul dans une teuf pareille.

Brad sortit encore la main de sa poche pour se gratter derrière l’oreille mais n’alla pas au bout de son geste. Il replongea ses mains dans ses poches et inspira profondément. 

— Ouais… et euh, ce cours d’histoire sur la Rome Antique ?

— Ouais. Les cours, quoi.

— Ouais. Je peux pas dire que ça me botte des masses. Je sais que c’est juste la première semaine de la rentrée mais…

— J’ai été un peu surpris de te voir dans ce cours. On peut pas dire que tu as l’air d’être féru d’histoire antique.

Brad avait du mal à regarder Sebastian dans les yeux. Il grommela quelque chose à propos de son emploi du temps et se remit à se gratter le crâne. Soudain il inspira une grande bouffée d’air et leva les yeux vers son prof-assistant. 

— Je me disais que tu pourrais peut-être me donner un coup de main pour ce cours. Genre être mon tuteur ou quelque chose comme ça.

Il allait se remettre à se gratter nerveusement mais laissa finalement tomber sa main le long de son corps, les doigts crispés.

Sebastian fronça les sourcils. 

— C’est sans doute pas une bonne idée vu que je suis l’assistant de ton prof.

Et aussi parce que, malgré toutes les raisons qu’il s’était trouvées pour ne pas ne pas se l’admettre, il en pinçait encore pour Brad. Mais… 

— Ouais, pourquoi pas, après tout. De temps en temps. Je suis libre les mercredis en fin d’après-midi.

— Et… et maintenant ? 

Brad avait parlé plus fort qu’il ne l’aurait voulu.

Sebastian fronça à nouveau les sourcils. Brad avait-il conscience de ce qu’il pouvait sous-entendre ? 

— On est vendredi soir.

Brad baissa les épaules mais pas les yeux. Sebastian savait que c’était complètement idiot, mais il avait l’impression que Brad cherchait à le draguer. D’une façon tout à fait mignonne, juvénile et maladroite. Si Brad ne s’en rendait pas compte, il valait sans doute mieux de lui faire comprendre. Et si c’était bien ses intentions, cela lui donnerait une ouverture… 

— Où veux-tu en venir, Brad ? Si je n’avais pas ma petite idée, je pourrais croire que tu cherches à m’avoir pour toi tout seul et profiter de moi. 

Brad manqua de s’étouffer.

OK, Frat Boy était bien gay. Ou bi. Ou tout du moins curieux et intéressé, vu la façon dont il cherchait son souffle comme un poisson hors de l’eau. Sebastian fit exprès de ne pas cacher son petit faible pour Brad dans sa réponse, il était déjà doucement excité.

Sebastian le regarda quelques secondes sans rien dire, s’amusant de voir Brad de plus en plus mal à l’aise. Il attendit le dernier moment, celui où Brad risquait vraiment d’aller pleurer seul dans un coin sombre pour lui demande :

— Tu veux jouer les touristes ?

— Hein ? 

Il put lire l’incompréhension dans les yeux de Brad. 

— Tu veux voir comment c’est de l’autre côté, comment vit l’autre moitié. Tu veux satisfaire ta curiosité.

Brad baissa les yeux et se remit à se gratter nerveusement derrière l’oreille en serrant son lobe dans ses doigts. Sebastian commença à se faire du souci pour son cuir chevelu. 

— Je suis un peu plus sérieux que ça, en fait, lâcha finalement Brad. 

Il leva timidement les yeux vers Sebastian avant de rebaisser la tête.

L’impatience de Sebastian – et sa libido déjà bien réveillée – eurent raison de lui. Après avoir attendu une bonne dizaine de secondes sans que Brad ne dise quoi que ce soit, il s’approcha et se pencha pour le forcer à relever la tête. Brad eut comme un léger frisson.

— Sérieux comment ?

Brad inspira profondément et retint sa respiration quelques secondes. 

— Je suis gay.

Il avait eu l’impression de mobiliser tout l’air qu’il avait dans les poumons pour que ça sorte enfin.

— Je n’ai jamais vraiment trop fréquenté de mecs mais… j’ai un petit faible pour toi. 

Brad contracta ses épaules comme pour se donner du courage et avant d’enchaîner. 

— Un gros faible à vrai dire.

— Ah, fit Sebastian en penchant la tête. J’imagine que la seule question qu’il reste à poser est, est-ce que tu préfères être au-dessus, en-dessous, ou alors les deux ?

— Je sais pas trop, fit Brad, gêné par sa naïveté.

Sebastian n’était pas sûr que continuer soit une bonne idée. 

— Tu sais pas ? Alors peut-être que l’anal n’est pas ton truc.

Brad ouvrit la bouche à plusieurs reprises sans parvenir à articuler une réponse cohérente. Juste quand Sebastian se dit que ça n'irait pas plus loin, Brad finit par lâcher contre toute attente :

— Je veux que tu me prennes.

La réponse fut claire, et ne laissa pas Sebastian indifférent.

Il fallait juste qu’il réfléchisse à comment s’y prendre avec Brad. Oh, la montée d’adrénaline et l’afflux sanguin dans son corps lui soufflaient déjà des petites idées. Il tenta de rester logique et rationnel mais c’était dur de réfléchir posément quand son sang avait cessé d’irriguer pleinement son cerveau. Seule son excitation pour Brad semblait diriger toutes ses pensées, tout comme dans ses fantasmes, sauf que maintenant il était vraiment face à l’objet de ses désirs.

Brad aussi avait envie de lui, c’était plutôt clair, pas vrai ? Il n’avait clairement aucune expérience, mais ce n’était pas le cas de Sebastian, et il ne comptait de toute façon pas lui faire mal ou profiter de lui. Il voulait juste (oh putain oui, il avait envie) donner à Brad ce qu’il lui avait demandé.

— On va chez moi ?

Sebastian avait posé la question avant même que son esprit rationnel ait repris le contrôle, mais c’était de toute façon peine perdue. Il savait que sa raison essayait de lui dire quelque chose mais il se dit que ça n’avait de toute façon plus d’importance. Il aurait toujours le temps d’écouter plus tard. 	

 

 

 

 



Chapitre 12

 

 

Brad n’était pas vraiment rassuré. Vraiment pas. Plutôt nerveux. Du genre, j’ai-l’impression-que-mon-estomac-mange-mes-tripes. Il regretta de ne pas avoir bu une bière ou deux quand il le pouvait, il se sentirait peut-être un peu plus détendu. Ce dont il avait sans aucun doute besoin puisqu’il venait d’offrir sa virginité à Sebastian. 

Wow. Et si Sebastian avait une queue énorme ? Comme une canette de bière ? Il en avait vu plusieurs comme ça sur internet. Ça lui avait fait serrer les fesses plus fort qu’une bonne sœur. Il s’enfonça un peu plus dans le siège passager de la voiture de Sebastian, la tête tournée vers la fenêtre. Il se disait qu’il s’était déjà plus ou moins préparé à ça. Se faire enculer. Il avait l’impression d’avoir le visage en feu. Dieu merci, il n’y avait aucune lumière pour le trahir.

Et si Sebastian lisait dans ses pensées ? Ce serait toujours mieux qu’une queue large comme une canette de bière. 

La main de Sebastian posée sur sa cuisse le fit sursauter. Elle était chaude et solide, mais Brad était toujours aussi nerveux et Sebastian se dit qu’il avait bien le droit. 

— Tu es vraiment novice, je me trompe ?

Brad se racla la gorge au moins deux ou trois fois. 

— Vraiment, lâcha-t-il, la voix cassée.

— Rien ne nous oblige à faire quoi que ce soit. Je peux toujours te ramener, ou on peut aller discuter tranquillement quelque part.

Brad ravala sa salive et une pensée l’extirpa soudain de sa torpeur. 

— Pourquoi tu fais ça ?

Il savait que Sebastian le regardait mais il garda les yeux braqués sur le pare-brise.

— Te ramener chez moi ? Parce que j’espérais que tu étais sérieux quand tu m’as dit que tu voulais qu’on couche ensemble ?

Putaaaaain. 

— Ben ouais…ouais.

Brad s’enfonça encore un peu dans son siège. Était-ce de l’excitation ou de la terreur ? Il n’était pas sûr. En tout cas, c’était la sensation la plus intense de sa vie.

Sebastian rentra dans le parking d’un immeuble. Le genre moins de dix ans, fait en carton, avec pas loin de cinq-cents appartements et beaucoup de cages d’escalier. Il ne dit rien, retira sa main de la cuisse de Brad et manœuvra pour se garer avant de couper le moteur et de se tourner vers son passager. 

— Hey, dit-il d’une voix douce. Lève la tête.

Brad s’exécuta sans réfléchir : Sebastian avait ordonné, donc il obéissait. Il déglutit en logeant ses yeux dans les siens. Et que vit-il ensuite ? Sebastian avait défait sa ceinture et s’était adossé contre sa portière, un genou posé contre le dossier de son siège. La lumière des réverbères derrière lui empêchait Brad de le voir distinctement, mais il reconstitua les traits du prof-assistant de mémoire. Il était tellement mignon. Sexy. Il avait le visage plutôt carré et un long nez arqué, la mâchoire large et solide, de grands yeux avec de beaux cils noirs. Brad pouvait difficilement le regarder sans s’empêcher d’avoir un début d’érection. En parlant de ça…

— Tu es vraiment un joli garçon. Et pas juste ton corps, qui soit dit en passant est tout à fait remarquable. J’aimerais vraiment te voir sans tes vêtements. J’aime bien te regarder et force m’est d’avouer que ça fait déjà un petit moment. Je ne te connais pas vraiment, mais j’apprécie déjà beaucoup ce que j’ai pu voir.

— Même avec toute cette histoire de plagiat ?

Sebastian tourna la tête et sourit, un rayon de lumière jaune vint caresser ses lèvres. Il se redressa et se pencha vers Brad. 

— Ouais. Tu n’as pas cherché à mentir et tu ne t’es pas énervé comme si c’était ton droit d’aller pêcher tes informations où tu voulais. Tu n’as pas non plus essayé de me faire croire que c’était vraiment ton travail et que c’était toi qui l’avais mis en ligne jusqu’à ce que l’occasion se présente de te le réapproprier.

Brad se racla la gorge. S’il devait donner une estimation, il dirait que son cœur s’était emballé d’une pulsation supplémentaire par minute pour chacun des centimètres desquels Sebastian s’était rapproché de lui. 

— Quelqu’un a déjà essayé de te faire le coup ?

Sebastian sourit de plus belle, ou alors c’était juste que Brad distinguait un peu mieux son visage. 

— Ouais. Il y en a même qui essaient de me faire croire que c’est juste une coïncidence. Comme par hasard, exactement le même devoir, mot pour mot, qu’un autre mis en ligne par un étudiant d’une autre université.

Les lèvres de Sebastian n’étaient plus qu’à une vingtaine de centimètres de celles de Brad. Il sentit l’air froid de la nuit s’engouffrer dans la voiture et par-dessus, une odeur chaude et légèrement épicée. Pas de l’eau de Cologne, juste l’odeur naturelle de Sebastian. Brad réalisa soudain qu’il avait la respiration lourde. 

— Je l’ai acheté parce que je voulais t’impressionner.

Sebastian se figea et ouvrit grand les yeux. Il avait l’air d’être… aux anges. 

— Tu as acheté ce devoir pour attirer mon attention ?

Et merde, Brad n’était qu’un con avec une grande gueule. Il fit timidement oui de la tête. 

— J’imagine qu’on peut dire que ça a marché.

Sebastian se pencha encore un peu plus en avant. 

— Je t’avais déjà remarqué.

Il posa ses lèvres sur celles de Brad. Il ne l’embrassa pas mais il frôla sa bouche comme pour inviter Brad à s’avancer un peu et coller ses lèvres aux siennes. Il le prit par la nuque et lui fit relever la tête en glissant sa langue contre ses lèvres pour finalement s’engouffrer dans sa bouche. L’esprit de Brad se brouilla alors complètement et il ne sentit plus que les doigts de Sebastian dans son cou et son cœur battant la chamade.

Sebastian tira Brad vers lui de façon à ce que leurs poitrines se touchent. Brad posa ses mains sur la toison épaisse de Sebastian. Il avait envie d’aller plus bas mais il n’arrivait pas à se concentrer car la langue de Sebastian continuait à s’enrouler dans sa bouche tandis qu’il le maintenait fermement par le cou en glissant doucement ses doigts dans ses cheveux courts. 

Un coup de klaxon retentit sans prévenir et Brad sursauta. Son cœur fit des ricochets dans sa poitrine et il se tourna pour regarder par la fenêtre. Il sentit les doigts de Sebastian sur sa joue. 

— C’est juste toi, Brad.

— Hein ? 

Il ne vit personne dehors.

— Tu as tapé contre le volant et ça a donné un coup de klaxon.

Il lui fallut quelques secondes pour comprendre. Brad regarda Sebastian l’air confus. Il le voyait nettement mieux sous cet angle. Sebastian lui sourit comme pour le rassurer. Sans même qu’il dise quoi que ce soit, Brad comprit que tout allait bien. Ses muscles se relâchèrent et il se laissa aller contre Sebastian, logeant son visage dans le creux de son cou.

— Viens, montons chez moi, lui chuchota Sebastian à l’oreille.

Brad sentit un frisson lui parcourir le dos. Il acquiesça sans rien dire. 
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Sebastian fit monter Brad dans son appartement au deuxième étage. Ils gravirent silencieusement les marches côte à côte et Brad se sentit… il ne savait pas exactement. Protégé n’était pas le mot, mais quelque chose comme ça. Il avait l’impression que Sebastian prenait soin de lui. Il le sentait bienveillant. Sebastian ouvrit la porte et invita Brad à le précéder en le poussant gentiment d’une main dans le creux des reins. Brad se laissa tranquillement guider.

Sebastian retira son manteau, le jeta sur une chaise et se dirigea vers la cuisine, laissant Brad ôter la petite veste qu’il avait enfilée avant de quitter la frat’. L’appartement était sombre et complètement silencieux. Sebastian alluma une lumière au-dessus de la gazinière, juste assez tamisée pour que Brad se sente à l’aise. 

— Tu veux boire quelque chose ? offrit Sebastian en ouvrant son frigo d’une main ferme.

— Non, non merci. Je voudrais juste que… Tu peux venir par ici ?

Brad n’avait pas vraiment d’idée derrière la tête mais il était pressé que le spectacle commence. Il commença à se gratter derrière l’oreille mais s’obligea à laisser son cuir chevelu tranquille.

Sebastian claqua la porte du frigo, se dirigea vers le salon directement sur Brad, posa sa tête dans le creux de son cou et se mit à lui caresser le dos d’une main douce. Brad s’ouvrit à lui immédiatement et se laissa pleinement aller aux lèvres de Sebastian qui cherchaient sa bouche. Sebastian l’allongea doucement sur le canapé en lui appuyant sur les épaules.

Il passa son bras par-dessus Brad et commença à l’embrasser ici et là, ce qui fit perdre au jeune homme toute notion du temps. Au bout d’un moment il sentit la main de Sebastian s’enfiler sous son t-shirt et caresser ses muscles pour venir chatouiller son nombril. Il frissonna et le prit par les épaules. Sebastian retira doucement ses lèvres et se redressa. 

— Ne bouge pas, je reviens tout de suite.

Pardon ? Où allait-il tout d’un coup ? Sebastian se pencha pour l’embrasser encore une fois. 

— Je reviens tout de suite, promit-il.

Seul sur le canapé, Brad recommença à se sentir nerveux. Il s’était pourtant complètement relâché sous les caresses et les baisers langoureux de Sebastian. Il se redressa et s’assit, à la fois impatient et anxieux de la suite des évènements. Il hésita quelques secondes et décida de retirer son t-shirt. Quand il releva la tête, il vit Sebastian debout devant lui avec quelque chose dans la main. 

Sebastian déposa sur une table basse le tube de lubrifiant et les capotes qu’il était allé chercher dans sa chambre. Il regarda silencieusement la poitrine de Brad qui ne quittait pas des yeux le tube de lubrifiant et les capotes posés devant lui. Trois capotes ? Il ravala sa salive en imaginant les doigts huileux de Sebastian fouillant son entrejambe jusqu’à ce qu’il l’enfile et commence doucement à travailler son intimité.

Sebastian poussa la table basse sur le côté et s’agenouilla devant Brad dont le cœur commençait à doucement s’emballer. Il lâcha un petit gémissement quand il sentit la langue de Sebastian s’enrouler autour de son mamelon pour le faire durcir avant de le prendre complètement en bouche pour le sucer.

— Oh, Sebastian. C’est… wow, putain. 

Brad attrapa la tête de Sebastian et la colla contre sa poitrine. 

Il lui semblait avoir complètement perdu le contrôle de son corps. Il se pencha contre Sebastian et lui caressa les cheveux et les biceps. Il ne put retenir plusieurs petits couinements aigus. Sebastian continua à lécher et sucer sa poitrine tandis que Brad s’accrochait à lui en tremblant.

Sebastian le tira du canapé et le fit s’allonger par terre le long de la petite table basse. Brad le laissa lui retirer son pantalon et se raidit de plus belle quand Sebastian se mit à caresser ses abdos saillants. Il avança sa tête et commença à le lécher autour du nombril ce qui le fit gémir encore un peu plus. Il s’accrochait si fort à la tête de Sebastian que ça devait être douloureux mais ses doigts ne répondaient déjà plus aux ordres que lui envoyait son cerveau.

Quand Sebastian se redressa pour lui défaire ses chaussures, Brad glissa nerveusement ses mains le long de ses côtes jusqu’à son caleçon pour le retirer de façon quasi frénétique. Il vit Sebastian retirer tranquillement son pantalon. La queue de Brad bondit d’entre ses cuisses et il jeta son caleçon sur le côté. Il sentit le regard de Sebastian sur son entrejambe et sa bite se raidir d’un coup sec. Il était déjà dur comme du bois.

Sans quitter Brad des yeux, Sebastian finit de s’extirper de son jean dans lequel il devait lui aussi commencer à se sentir à l’étroit. Brad avait la bouche sèche. La queue de Sebastian pulsait en formant une belle bosse dans son caleçon noir et vint claquer contre son bas-ventre quand il le retira à son tour. Le bruit résonna quelques secondes dans la tête de Brad avant qu’il ne puisse enfin admirer l’érection que planquait Sebastian entre ses jambes.

— Oh, merci Jésus, murmura Brad dans sa barbe.

Sebastian n’en avait pas une énorme. Une grosse, certes, mais pas de quoi avoir peur. Enfin, pas trop. Elle était par ailleurs particulièrement bien faite, sombre et solide, et donna à Brad envie de la prendre entre ses doigts.

Avant qu’il ne puisse l’attraper, Sebastian vint s’allonger sur le corps nu de Brad en grognant doucement.

Oh, putain. Le contact de sa peau partout contre la sienne, cette pression contre sa queue, et cette peau douce et chaude qui se frottait contre lui. Le membre de Sebastian dur contre son ventre. Brad émit un nouveau gémissement aigu et s’accrocha fermement au dos de Sebastian. Leurs deux sexes humides d’excitation s’alignèrent parfaitement et se mirent à glisser l’un contre l’autre sous les impulsions rythmées des hanches impatientes de Brad.

Brad ressentait tout en même temps : Sebastian dur contre lui, sa chevelure à la fois douce et piquante, ce léger mouvement de va-et-vient, la sueur qui perlait sur son ventre. Ce fut assez pour le faire gémir comme il n’avait jamais gémi de sa vie, jamais d’une façon aussi profonde et incontrôlable, de toutes ses tripes.

Sebastian l’embrassa à pleine bouche, enroulant sa langue dans la sienne, comme s’il suçait les gémissements de Brad. Il planait totalement, perdu dans ses sensations, jusqu’à ce que Sebastian replie une de ses jambes sur son ventre. Brad l’attrapa comme pour la coller encore plus haut sur sa poitrine, s’ouvrant complètement à son partenaire.

C’est à ce moment-là qu’il faillit paniquer. Un très léger début de crise, qui retomba dès que Sebastian lui releva la tête et lui glissa un doigt lubrifié derrière les couilles. Il gémit encore, plus haletant qu’avant. Sebastian était penché sur Brad, caressant d’un doigt agile la rondelle de son anus tout en continuant à lui baiser la bouche avec sa langue.

Quand Sebastian se fit gentiment plus pressant entre les fesses de Brad – bien plus délicatement que les essais qu’avait faits Brad dans sa salle de bains – et qu’il finit par lui introduire un doigt, Brad eut un léger hoquet et dût rompre leur baiser sans pour autant qu’ils ne se quittent des yeux. Ouais, ça brûlait un peu, mais Brad s’y était déjà assez essayé pour ne pas être pris au dépourvu. Encore mieux, il écarta légèrement les cuisses pour en prendre un peu plus, excité de ressentir un peu de Sebastian à l’intérieur de son corps. Il le travaillait doucement et il aimait ça. De la vraie peau – la peau de quelqu’un d’autre – passait tellement mieux que le manche d’une brosse à cheveux en plastique. Il pantela en regardant Sebastian penché sur lui, les yeux rivés dans les siens, et chercha à encore mieux s’offrir. Sebastian reprit la bouche de Brad tout en continuant à le vriller d’un doigt, puis deux. Il trouva sa prostate, soupira doucement de contentement tandis que Brad gémissait dans sa bouche.

Sebastian s’arrêta après avoir introduit un troisième doigt qui fit gémir Brad de plus en plus fort et pousser son cul contre sa main comme pour l’inviter à le prendre un peu plus profond.

Sebastian ne se retira pas de leur baiser, il s’en arracha carrément. Il avait l’air tout aussi grisé et transporté que Brad. Ses doigts toujours logés dans le trou de son jeune amant, il ouvrit l’emballage d’une capote avec les dents et s’enfila dedans du premier coup d’une main habile tout en continuant à le doigter doucement mais sûrement. Brad respirait par saccades, les yeux fixés sur Sebastian qui ajustait ses hanches contre ses cuisses.

Le temps sembla se figer, d’abord frénétique, éperdu, puis plus lent mais toujours plus intense. Sebastian retira ses doigts pour se rapprocher de l’entrejambe de Brad qui inspira et retint sa respiration, ses mains accrochées aux bras de son amant, puis le regarda doucement s’enfoncer entre ses cuisses. Son gland humide faisait pression contre sa rondelle, s’enfonçant d’abord facilement, mais d’un coup il resserra les fesses ce qui inévitablement lui fit ressentir une douleur aigue. Brad chercha son souffle tandis que Sebastian continuait sa percée, douce mais franche, puis il sentit ses muscles se détendre au bout des quelques premiers centimètres. La douleur avait comme fondu en lui. 

Puis Sebastian s’arrêta net, l’air surpris. Il leva les yeux vers Brad. 

 

 

 

 


Chapitre 13

 

 

Ce fut juste au moment où il passa le premier anneau musculaire, introduisant complètement son gland humide à l’intérieur de Brad, que Sebastian réalisa à quel point il pouvait être con. Son sang se mit à pulser dans ses tympans et il dût lutter contre son envie sauvage de le pénétrer complètement, malgré le plaisir intense qu’il avait à sentir sa queue dans le cul follement chaud et confortable de Brad. Il avait les yeux grands ouverts, tremblait et s’agrippait aux biceps de Sebastian comme s’il ne pouvait plus choisir entre le repousser ou le tirer encore plus fort contre lui. C’est alors que Sebastian finit par réaliser. Il relâcha sa pression entre les fesses de Brad et s’immobilisa, toujours penché au-dessus de lui.

Il revécut toute cette soirée avec Brad en accéléré dans sa tête. Brad qui sursautait comme un trouillard au son du klaxon. Brad qui – il l’aurait parié – aurait encore pris peur s’il avait tout allumé dans son appartement au lieu de la petite lumière tamisée de la cuisine. Et quand il était allé chercher à toute vitesse son tube de lubrifiant et ses capotes pour ne pas laisser à Brad le temps de flipper et de se mettre à paniquer. Le regard dans les yeux de Brad quand il lui avait redressé la jambe pour se caler entre ses cuisses.

— C’est la première fois que tu couches avec un mec ?

Sebastian regarda Brad dans les yeux, de la sueur commençait à perler sur son front. Brad avait l’air à la fois terrifié et exalté, haletant. Il déglutit péniblement, sa pomme d’Adam tressautant, ferma la bouche et hocha la tête nerveusement mais il ne dit rien.

Le regard dans les yeux de Brad faillit le faire craquer. Il comptait sur lui pour qu’il fasse ça bien. Il lui faisait confiance pour lui faire passer le rituel d’initiation, le passage obligatoire vers tout un monde secret, un monde dont il rêvait de faire partie. Comme si ça faisait des mois et des mois qu’il avait collé son nez contre la vitrine du magasin de jouets et qu’enfin il avait entre ses mains le camion de pompier rouge étincelant avec la grande-échelle mécanique qu’il avait tant désiré.

— J’aurais bien aimé que tu me le dises.

S’il avait su, il n’aurait peut-être même pas voulu être la première fois de Brad, au tout du moins pas de cette façon, mais c’était trop tard. Il n’avait plus qu’à faire de son mieux maintenant. Cette pensée fit battre son cœur plus fort dans sa poitrine et lui contracta les couilles. Il ressentit comme un étourdissement à l’idée d’être le premier mec de Brad – le premier mec à s’introduire à l’intérieur de son corps.

Brad déglutit encore et s’accrocha de plus belle à Sebastian, l’air franchement effrayé pour la première fois de la soirée. 

— Si je te l’avais dit, tu l’aurais quand même fait ?

— Je ne sais pas. 

Mais il mentait. Bien sûr qu’il l’aurait fait. 

Brad se laissa soudain retomber au sol. Il s’était senti tendu et s’était accroché à Sebastian, lui avait même peut-être fait mal, mais maintenant il était parfaitement détendu, prêt à accepter les choses comme elles étaient.

— Je voulais que ce soit toi, se confia-t-il, le plus franchement du monde.

Il avait l’air si vulnérable, complètement mis à nu. Sebastian sentit comme un poids dans sa poitrine. Un petit quelque chose qui l’attirait vers Brad. Il ne pouvait de toute façon plus s’arrêter là – il ne le pouvait plus – mais quelque chose dans l’expression du regard de Brad lui dit que c’était finalement une bonne chose, d’une façon ou d’une autre.

Précautionneusement, Sebastian se remit à bouger et continuer doucement sa percée à l’intérieur de Brad. Brad ferma les yeux un instant et les rouvrit, directement rivés dans ceux de Sebastian qui s’enfonça encore un peu, se retira soigneusement, et revint sans forcer. Ni trop vite, ni trop lentement, mais avec soin, et de plus en plus profondément. Il essaya de lire dans le regard de Brad.

Il s’arrêta malgré l’envie qu’il avait d’aller plus loin et plus fort. 

— C’est bon ? demanda-t-il à voix basse, les bras posés de chaque côté du corps de Brad. 

Il se rendit compte que lui aussi tremblait un peu. Il attendit une réponse, il voulait l’entendre de la bouche de Brad.

Brad se lécha les lèvres, les yeux à moitié ouverts. 

— C’est trop bon, dit-il à bout de souffle. 

Sebastian sourit et Brad se redressa contre lui. Il lui donna ce qu’il voulait et se pencha pour l’embrasser.

Sans doute le plus doux des baisers de toute sa vie. Surtout avec un mec qu’il était en train de pénétrer, et pas l’inverse. Un baiser rapide et bizarrement innocent, même quand la langue de Brad avait forcé sa bouche et cherché la sienne. Puis il se retira, et Sebastian resta penché sur lui, immobile.

Brad finit enfin par lâcher ses bras et se mit à jouer avec ses cheveux, puis il libéra une main et vint caresser sa poitrine, ses yeux clairs grand ouverts, brillants. Il fit crisser ses ongles dans la toison velue entre les pecs de Sebastian qui frissonna. Pas très sûr de lui, Brad effleura le mamelon de Sebastian qui lui murmura des encouragements pour qu’il continue son exploration. Brad regarda ses mains jouer sur le corps de Sebastian qui le regarda faire ses premiers pas dans sa vie d’homosexuel. 

Brad continua à découvrir le corps de Sebastian qui se remit à bouger doucement dans ses fesses, écoutant le bruit dans sa gorge chaque fois qu’il se retirait. Les doigts de Brad s’immobilisèrent dans ses poils et il ferma les yeux mais se força à les rouvrir pour continuer à regarder Sebastian le posséder.

Sebastian voulait le voir s’abandonner complètement à lui.

— Tu es juste comme je l’avais imaginé, lâcha Brad. Magnifique.

Ce qu’il avait dit sembla l’avoir gêné, il détourna les yeux et ouvrit la bouche pour dire quelque chose. Sebastian en profita pour s’enfoncer plus fort et plus profondément. Jusqu’aux couilles, luttant pour ne pas fermer les yeux à son tour. Brad se crispa et gémit bruyamment. Les yeux plissés, il courba sa tête vers l’arrière. Sebastian se pencha pour le lécher dans le cou. 

— Tu es magnifique, corrigea-t-il. 

Brad geignit. Sebastian lui pinça la peau avec ses lèvres et se mit à le pénétrer plus vite. Il s’allongea encore sur Brad, faisant plein contact avec sa peau en comptant bien lui donner tout ce qu’il avait.

— Oh, oui, Sebastian, oui, continue ! C’est…

Sebastian sourit dans le creux du cou de Brad et le lécha encore vers l’oreille en lui donnant des petits bisous. La queue humide de Brad collait contre son ventre, ses bras toujours entre eux deux, accrochés aux poils de Sebastian qui le prit d’un petit coup sec. Brad cria cette fois.

L’instinct naturel de Sebastian et ses reins serrés commencèrent à reprendre le contrôle de la situation. Il baisait Brad un peu plus sérieusement maintenant. Il se sentait mieux. Il voulut s’assurer que Brad se sente un peu plus à l’aise lui aussi et changea doucement l’angle de pénétration.

— Oh, putain, oui ! lâcha Brad dans un spasme inattendu. Sebastian. Là. S’il te plaît. Encore.

Et Sebastian s’exécuta. Encore et encore, et encore. Jusqu’à ce que Brad se torde dans tous les sens en gémissant entre ses dents serrées. Montée totale. La grande envolée. Sebastian releva la tête vers Brad. Il n’avait jamais fait tant d’effet à aucun mec de sa vie. Aucun corps ne lui avait jamais répondu comme ça. Et aucun des mecs avec qui il avait déjà baisé ne l’avait tant ému. Il se dit même que le simple fait de voir Brad exalter ainsi pourrait suffire à le faire jouir. 

Il avait vraiment, vraiment envie de voir ça. Il s’enfonça encore un peu plus en basculant sur un bras, attrapa la queue de Brad avec sa main libre et se mit à caresser son gland avec son pouce.

Brad s’agrippa au poignet de Sebastian et se redressa contre lui en ouvrant les yeux, il le regarda doucement lui caresser la queue. La bouche de Brad s’ouvrit dans un hoquet haletant qui se transforma en un long gémissement à la fois rauque et aigu. Sebastian n’avait jamais rien vu d’aussi sexy.

Il se mit à franchement branler Brad en roulant sa main autour de sa queue. Brad frémit de tous ses muscles et serra encore ses doigts autour du poignet de Sebastian. Il cria et se cambra en balançant la tête de gauche à droite, paupières et dents serrées. Sa queue se mit à pulser dans la main de Sebastian et les muscles de son cul se serrèrent sur sa bite. Il pressa ses fesses de toutes ses forces contre son membre raide puis il baissa les yeux et vit son sperme se répandre entre leurs deux ventres et goutter dans la main de Sebastian.

C’avait été comme de regarder un avion prendre sa vitesse entre les lumières de la piste pour décoller de l’USS Enterprise, Brad était parti dans les airs comme une fusée. Sebastian sentit ses propres sensations le submerger et le catapulter vers l’orgasme. Il s’enfonça en Brad sans prévenir, sans doute un peu fort pour une première fois, mais il n’avait pas pu contrôler l’assaut final. Il jouit à en voir des étoiles, tout son corps se crispa et se mit à trembler. Il resta penché au-dessus de Brad jusqu’à ce que ses couilles soient bien vides et qu’il n’en puisse plus, avant de se laisser tomber sur lui, leurs deux corps suant le plaisir de tous leurs pores.

Sebastian eut peur d’avoir écrasé Brad sous son poids mais le sportif bien musclé ne se plaignit pas. Il était bien assez costaud pour supporter un mec comme lui une minute ou deux.

Il y en avait presque trop sur ce visage. Sebastian ne pouvait même pas imaginer tout ce qui se passait dans la tête de Brad. Il y lut surtout de la joie mais aussi peut-être un peu de peur. Brad avait les yeux grands ouverts, brillants, presque lumineux dans l’obscurité du salon. Les baisers de Sebastian lui avaient laissé les lèvres rouges et légèrement gonflées.

Il avait l’air si vulnérable. Bon dieu, ce que c’était sexy. Sebastian se pencha vers lui pour l’embrasser. Un autre baiser sévèrement doux. Il lui fit des petits bisous dans le cou en se retirant doucement. Il sentit Brad frémir. 

— Tu as froid ?

Brad secoua la tête silencieusement en le regardant. Sebastian se pencha pour l’embrasser sur le menton cette fois. 

— Je vais chercher une petite serviette pour nous essuyer. Bouge pas d’ici et laisse-moi m’occuper de toi.

Il fallut quelques instants à Brad pour que tous les mots montent jusqu’à son cerveau mais il finit par hocher la tête. Il ferma les yeux et les rouvrit quand Sébastian se retira complètement. Il eut un petit frisson, soupira, et referma les yeux. 

Sebastian marcha jusqu’à la salle de bains, jeta sa capote dans une poubelle et fit couler de l’eau chaude. Il resta un moment à la regarder s’évacuer en tourbillons dans le siphon. 

Il s’était rendu compte il y avait déjà longtemps que ce qui l’excitait le plus, c’était la façon dont répondait le corps de son partenaire. Il trouvait qu’il était en général plutôt doué pour deviner leurs sensations, anticiper leurs réactions, répondre à leurs attentes. Mais il était d’abord passé complètement à côté des signes qui laissaient présumer que Brad n’avait aucune expérience. Sans doute parce qu’il avait vraiment trop envie de coucher avec lui. Il s’était planté et il avait royalement déconné ce soir.

Peut-être.

Il fut surpris de se rendre compte qu’il avait vraiment beaucoup apprécié cette soirée avec Brad. Il était sorti avec pas mal de mecs, mais la plupart du temps c’était juste pour le sexe. Avec Brad, il ne savait pas si c’était le fait qu’il soit vierge ou si c’était quelque chose de plus profond que ça, mais peut-être bien qu’il avait envie d’en savoir un peu plus. En tout cas, ils pourraient vraiment s’éclater un bon moment au pieu si Brad était d’accord. 

Mais Brad était un peu comme un petit animal peureux. Le sportif de frat’ musclé caché dans son placard. Timide en dehors de la meute, terrifié à l’extérieur de son environnement naturel. Il entendit une voix-off de reportage télé dans sa tête. Calme en apparence, il peut néanmoins devenir agressif s’il se sent menacé.

Peut-être. Peut-être pas. Sebastian soupira. Tout dépendait de Brad, c’était à lui de voir. Il attrapa une serviette et la passa sous l’eau maintenant bouillante. Au creux de son poignet, trois petits croissants rouge vif. Les marques des ongles de Brad. Il lâcha la serviette au fond du lavabo et y posa ses mains pour s’appuyer. Il ferma les yeux et sentit comme une boule dans son estomac. 

Putain. Il venait de dépuceler Frat Boy.

 

 

 

 



Chapitre 14

 

 

Tout avait l’air différent dans sa tête. Brad se demandait comment ce serait lorsqu’il ouvrirait les yeux. Il était trop fatigué pour ça de toute façon, alors il se laissa aller encore un peu. Il flottait. Putain, ce que c’était bon. En fait, il planait.

Bien meilleur que ce qu’il avait imaginé. Comme s’il avait fait l’amour à travers du plastique toute sa vie et qu’enfin il avait senti le contact de la peau, la vraie. 

Il sursauta quand il sentit la serviette humide sur son ventre et Sebastian s’asseoir à ses côtés. Il sourit parce que ça le chatouilla quand Sebastian commença à l’essuyer doucement, mais il ne put toujours pas ouvrir les yeux. 

Sebastian le frottait doucement et l’eau qui refroidissait sur la peau de Brad le fit frissonner. Puis il l’embrassa autour du nombril. Toute une décharge de picotements subtils le parcourut du ventre à la queue, mais elle était un peu fatiguée maintenant. Trop fatiguée pour se lever.

— Brad, lui murmura Sebastian à l’oreille. On ne peut pas rester là. Mes colocataires pourraient rappliquer, et quand ils trouvent des mecs à poil dans le salon, ils ont toujours peur d’attraper des morpions.

Brad ouvrit grand les yeux. 

— Tu as des colocataires ?

Ça fit rire Sebastian. 

— Ouais, deux. Ils ne devraient pas rentrer tout de suite, mais je préfèrerais qu’ils ne te trouvent pas là à poil dans le salon quand ils arrivent.

— Oh. Ouais, je n’y tiens pas vraiment non plus.

Bon dieu, même sa voix semblait avoir changé. Ou alors c’était ses oreilles qui entendaient différemment.

— Tu peux dormir avec moi dans ma chambre, ou alors je peux te ramener chez toi. Mes colocataires n’iront pas raconter que tu as dormi ici, mais il y a d’autres étudiants de Calapooya qui vivent dans cette résidence.

Brad regarda le plafond comme paralysé. Il savait ce qu’il voulait, et ça n’avait rien à voir avec d’autres étudiants qui le verraient sortir de là le lendemain matin, mais ça avait tout à voir avec ce que Sebastian voulait vraiment. Voulait-il qu’il parte ? Un peu comme Brad avait voulu que les filles avec qui il était sorti le laissent tranquille ? 

Avant même qu’il ne puisse réfléchir à une façon de poser la question, Sebastian posa ses mains autour de ses épaules et se pencha jusqu’à ce qu’il soit à quelques centimètres à peine de ses lèvres. Il avait une façon de sourire tellement sexy. Un petit côté espiègle. Brad resta muet et soupira.

— Si tu restes, je te réveillerai tôt demain matin et tu pourras partir tranquille. Et on pourra faire d’autres trucs que tu n’as jamais faits avec un mec.

Brad en eut la bouche sèche. Sebastian l’embrassa. 

— Je vais rester, chuchota-t-il quand Sebastian le lâcha.
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Brad n’en vit pas beaucoup plus cette nuit-là. Il était complètement crevé. Après s’être traîné tant bien que mal dans la chambre de Sebastian – on n’y voyait pas grand-chose mais il y avait un lit – ils se couchèrent et Brad s’endormit aussitôt. C’était plutôt un soulagement, car quelque chose lui disait qu’il n’était pas tout de suite prêt pour de nouvelles expériences.

Sebastian le réveilla juste avant l’aube en lui posant la main sur la queue. C’était d’ailleurs dommage qu’aucun réveille-matin ne sache faire ça.

Ou alors encore mieux, un réveille-matin qui les branlerait tous les deux jusqu’à ce qu’ils jouissent ensemble. Et qui ensuite leur ferait des bisous dans le cou et les laisserait doucement se réveiller complètement avant de leur amener une serviette chaude pour les essuyer. Ça, ce serait un putain de réveille-matin.

— Tu veux que je te ramène chez toi ? chuchota Sebastian, peut-être à cause de ses colocataires, ou peut-être tout simplement car c’était parfaitement le genre de moment qu’y s’y prêtait.

Brad s’étira. Il ne se sentait pas mal à l’aise, juste bien au chaud et détendu. Repu. Il y réfléchit une seconde.

— Non merci. Je vais marcher. Je crois que j’ai besoin de repenser à tout ça tranquillement.

Sebastian sourit, le laissa se lever et le raccompagna à la porte. Il ne parla pas de se revoir. Enfin, en tout cas pas comme ils s’étaient « vus » cette nuit-là. Il l’embrassa à la porte en revanche.

— On se voit en cours jeudi, lui dit-il.

Brad se demanda ce qu’il était censé répondre. Sauf si je repasse par ici entre temps. Ou bien peut-être, Tu ne veux plus baiser avec moi ? Ou alors le classique, Comment tu vois évoluer notre relation ? 

Tout le malaise remonta d’un coup. Il plongea les mains dans ses poches et ne trouva rien de mieux à dire que « OK. » Il leva la tête vers Sebastian qui le regardait, se retourna et disparut dans l’escalier.

Il se sentait autrement moins comblé de retour à la fraternité. Il faisait encore assez sombre et le soleil ne s’était pas complètement levé à l’horizon quand Brad vit la maison apparaitre devant lui. Il ne savait pas si elle s’était cachée ou s’il était simplement perdu dans ses pensées mais elle se dessina d’un coup devant ses yeux, comme une vieille maison hantée. Il traversa le porche sans faire de bruit et ouvrit doucement la porte, pas tout à fait sûr de savoir pourquoi il cherchait à être si discret. Comme si un squelette allait lui sauter dessus en lui criant « Pédé ! »

Au lieu de ça, il tomba sur Julian qui déambulait dans le hall d’entrée, les yeux vitreux, un sac poubelle à la main et sa pince à ramasser les canettes. Julian avait un petit côté maniaque pour ce qui s’agissait du ménage. Il n’était sans doute même pas allé au lit, avait bu toute la nuit et commença à faire le ménage quand les derniers furent partis.

— Salut, Brad, fit-il entre deux hoquets.

— Salut, Jules.

Brad le contourna et fila vers l’escalier en lâchant un soupir de soulagement, content de voir que la première personne qu’il croisait était encore bourrée et préoccupée à son ménage.

Il y avait juste assez de lumière dans sa chambre pour qu’il se rende compte que Kyle n’était pas seul dans son lit. Il y avait une fille dans ses bras. Brad reconnut une silhouette familière et s’approcha doucement : Ashley.

Dieu merci, elle était passée à autre chose.

Il y avait deux filles dans son lit qu’il ne reconnut pas. Le lit de Collin n’avait pas été défait. L’idée que deux filles aient choisi de se serrer dans son petit lit une place le fit tiquer une seconde. Peu importe. Heureusement, elles étaient encore trop nases pour se plaindre quand il les réveilla et les mit dehors. 

Il se glissa dans son lit avec son short et son t-shirt et s’enfouit sous ses couvertures. Il avait besoin d’une bonne douche, et il avait vraiment froid. Il sentait encore quelques douleurs de sa nuit passée avec Sebastian. Enfin, un endroit plus particulièrement.

Il eut des frissons rien qu’en y repensant. C’était une douleur pas franchement désagréable. Un genre de souvenir. Il tira les couvertures par-dessus sa tête et ne bougea plus, respirant l’odeur du sexe et de Sebastian.

C’était bien meilleur que de secouer les odeurs de pets foireux du matin.

 

 

 

 


Chapitre 15

 

 

Brad ne finit par se doucher que le dimanche en fin d’après-midi. Ce fut alors que Kyle et Collin commencèrent à venir le faire chier.

Tout le weekend, il avait fait ce qu’il faisait d’habitude, ses séances de muscu, un peu de ménage dans la cuisine, jeter un coup d’œil sur ses cours, ignorer les messages de ses sœurs qui voulaient savoir comment ça s’était passé, ne pas avoir pris le temps de passer un coup de fil à ses parents pour leur dire comment ça allait, et ça lui revint tout à coup à l’esprit. Je me suis fait dépuceler par Sebastian hier soir.

Et Kyle fit claquer bruyamment ses doigts sous ses yeux, l’air de mauvaise humeur.

— Mec, t’es pas trop énervé par rapport à moi et Ashley ?

Pas vraiment. 

— Non, je m’en fous.

— Bon. Elle a l’air de plus penser à toi.

Brad haussa les épaules. Kyle n’eut même pas l’air surpris.

Quand Brad revit enfin Sebastian en cours le jeudi après-midi, il faillit se sentir mal. Il avait pensé à lui toute la semaine, il avait pensé à ce qu’il aimerait faire avec lui (au lit), à comment lui dire qu’il avait envie de le revoir. Un rendez-vous, peut-être ? Devait-il lui proposer ? Les rendez-vous gay se passaient-ils comme les rendez-vous hétéros ? Peut-être qu’on regardait des meilleurs films entre gays. Avec de l’action et ce genre de conneries.

Ah mince, non. Sebastian devait plutôt être du style à regarder des films artistiques compliqués. Brad trouvait peut-être ses lunettes et son côté intello super sexy, ça ne voulait pas dire qu’il avait envie de se farcir des vieux films en noir et blanc où l’action se résumait à deux personnes qui se racontaient des trucs incompréhensibles. 

OK, donc pas de film.

Peut-être qu’avec Sebastian, Brad pouvait tenter ce qu’il avait toujours eu envie de faire. À savoir faire un trou au fond d’un seau de pop-corn pour y coller sa queue et attendre que l’autre tombe dessus. 

Non, ça manquait un peu de classe.

Ce à quoi Brad n’avait pas pensé, c’était que Sebastian n’aurait rien tenté pour le recontacter entre temps. Il n’avait rien fait qui laissait penser qu’il avait envie de le revoir. Il avait raccompagné Brad à la porte et c’était tout. Brad n’était pas dans l’annuaire téléphonique des étudiants du campus, donc Sebastian n’aurait pas pu l’appeler personnellement, en revanche il savait très bien où il habitait. Et il savait quels cours avait Brad le mardi matin.

Quand Brad vit Sebastian faire son apparition jeudi une demi-heure avant la fin du cours d’Histoire 203 et le regarder directement en entrant, il faillit rendre son petit-déjeuner. Sebastian avait le regard sérieux, pas celui qu’il avait d’habitude qui donnait l’impression que tout autour de lui l’amusait doucement.

Merde. Qu’est-ce que ça pouvait bien vouloir dire ? Brad sentit sa gorge se serrer, comme bouchée par une boule de cheveux géante. Il baissa les yeux, effrayé de regarder Sebastian plus longtemps. Il n’était pas spécialement bon à deviner les pensées des gens, mais il ne voulut pas risquer de lire dans son regard quelque chose qu’il n’avait pas envie d’y voir.

Chaque fois qu’il levait à peine les yeux, il avait l’impression que Sebastian le regardait. Ashley, qui était venue s’asseoir entre Kyle et lui, le fit sursauter en lui chuchotant à l’oreille.

— Vous avez couché ensemble ?

Brad avala de travers et se mit à tousser. Il montra Kyle des yeux en fronçant les sourcils de façon suggestive. Ashley leva les yeux au ciel. 

— Comme s’il en avait quelque chose à foutre, dit-elle. Alors, tu te l’es fait ?

Brad ne sut trop quoi répondre.

— C’est plutôt l’inverse en fait, finit-il par chuchoter.

Ashley haussa les sourcils comme impressionnée. Brad jeta un bref coup d’œil vers Sebastian. Il avait l’air toujours aussi sérieux. Brad se concentra sur le dos de la personne devant lui.

— Alors, tu es gay ? demanda Ashley.

— Ah, ça oui. Pour être gay, je suis gay.

 

 

 

 


Chapitre 16

 

 

Sebastian se dit que le sexe était peut-être comme une défonce éphémère. Un trip. L’intensité qu’il avait ressentie avec Brad était peut-être comme une bonne cuite – un super moment à passer, mais la gueule de bois du lendemain ne valait pas forcément le coup. 

Quand il essaya d’expliquer ça à Sophie le mercredi soir, elle lui répondit qu’il était une cause perdue.

— Comment ça ? demanda Sebastian.

Sophie ne répondit pas. En revanche, elle essaya d’en savoir un peu plus sur Brad.

— Il me fait drôlement confiance, tu dis ? Ouais, je ne sais pas trop pourquoi mais en tout cas, c’est moi qu’il a choisi. 

Sebastian quitta son bureau et se mit à déambuler dans sa chambre. 

— Sans doute parce qu’il t’aime vraiment bien.

Il sentit qu’ils n’étaient plus exactement en train de parler de la façon dont Brad avait aimé coucher avec lui. 

— Tu crois que j’ai déconné ? Il faut toujours que tu croies que ça va déboucher sur une relation sérieuse. Et c’est pas toujours le cas à mon avis. Il n’a rien dit à propos de ça.

Il se laissa tomber sur son lit, la tête sur son oreiller.

 — Et pourtant. Les mecs, vous parlez toujours de sentiments d’abord, et ensuite de sexe. Alors, tu vas encore le laisser te « choisir », comme tu dis ? enchaîna-t-elle.

— Hmm, ouais. C’est pas comme si j’avais rien à y gagner. Il est terriblement sexy. Il m’excite. J’ai envie de le former. De le former, et de le déformer.

— Aha ? Formateur homo pour sexe entre homos ?

Sebastian sourit et posa ses pieds sur sa table de chevet. 

— Ouais. Un peu comme dans la Grèce Antique : passés vingt ans, les jeunes adultes s’occupaient de la formation des ados. Les Érastes s’occupaient des Éromènes. Je serai l’Éraste de Brad.

— Et toi, tu as eu un Éraste pour t’initier à l’homosexualité ? rit-elle.

— J’étais un cas à part.

— Mais bien sûr… Et tes amis gays, ils ont eu des Érastes ? 

C’était de lui qu’elle tenait cette façon de citer les autres. Il avait été un bon mentor. 

— Dans l’ensemble, oui. La plupart des gays que je connais ont commencé avec un premier petit ami déjà expérimenté, et sont restés avec lui jusqu’à ce qu’ils puissent voler de leurs propres ailes.

— Aha ! Donc tu vas devenir le petit copain de Brad ?

Sebastian éclata de rire et se laissa aller dans le canapé. Il passa le reste de la conversation à taquiner sa sœur à son tour.

Tout était plutôt clair dans son esprit, même si Sophie semblait avoir un peu de mal à comprendre. Il fallait d’abord qu’il s’assure que Brad n’avait pas de problème avec ce qui s’était passé. Ensuite il lui proposerait plus si Brad était intéressé, car lui l’était clairement. Brad avait besoin de savoir à quel point il pouvait être désirable, pas vrai ? Sebastian comptait bien la jouer fine. Un bon Éraste devait savoir plaire pour courtiser son Éromène. 

 

 

 

 


Chapitre 17

 

 

La situation avec Brad était des plus délicates. Un tout jeune homme qui découvrait à peine son homosexualité alors qu’il était encore coincé dans ses habitudes et son environnement hétérosexuels. Sebastian se dit qu’il valait mieux attendre et voir comment se présentaient les choses avant qu’il ne débute sérieusement sa « formation. » Son pauvre et naïf (c’était discutable) petit Éromène n’était peut-être pas encore tout à fait prêt. 

Donc Sebastian choisit de lui laisser le temps de doucement se faire à sa nouvelle vie. Réfléchir à ce qui s’était passé. Il espérait que Brad finisse par se manifester, plus confiant. Qu’il passe le voir à son bureau ou chez lui, prêt à apprendre de nouveaux trucs.

Ce qui n’arriva pas. Chaque soir quand il fermait les yeux pour s’endormir, il revoyait Brad allongé sous son corps, et jeudi matin il décida qu’il devait savoir où il en était. En tout cas, il était complètement sûr d’avoir envie de le revoir.

Il fut surpris de constater qu’il avait l’estomac un peu serré à l’idée de rentrer dans la classe d’Ari. Une sensation bizarre, inhabituelle. Mais c’était normal, il n’avait jamais été « mentor » auparavant.

Brad n’osait pas le regarder. Il avait l’air effrayé, mal à l’aise, voire mortifié. Sebastian s’assit à son bureau et ferma les yeux. Il fut submergé par une vague de culpabilité en attendant que le cours se finisse pour qu’il puisse ramasser les devoirs de la semaine et rendre ceux de la semaine précédente. 

Il avait dépucelé Frat Boy et maintenant Frat Boy ne savait plus où se mettre. C’était incontestable, Brad l’avait assuré qu’il était consentant et avait agi en conséquence, mais Sebastian avait assez d’expérience pour sentir que quelque chose n’allait pas. Il aurait dû prendre le temps de discuter avec Brad au lieu de laisser sa queue vorace le faire à sa place.

Mais Sebastian avait désiré Brad avant même que l’occasion de coucher avec lui ne se présente. Il s’était déjà masturbé plusieurs fois en l’imaginant nu, dans le feu de l’action.

Et il ne s’était pas trompé, Brad était encore plus excitant en vrai que dans ses fantasmes. 

Sebastian avait des goûts plutôt larges en termes de mecs et savait faire preuve d’ouverture d’esprit. Il aimait les peaux douces mais aussi les peaux plus rugueuses, les gros muscles mais aussi les carrures plus souples. En tant que connaisseur, il savait apprécier les ours et les amateurs de bière tout autant que les sportifs bien solides ou les petits culs serrés.

Brad était plutôt du genre doux, presque imberbe, avec des muscles magnifiquement bien taillés. Pas forcément énormes, mais solides et finement dessinés. Il fallait vraiment que Sebastian arrête de repenser à Brad chez lui cette nuit-là, qui retirait son t-shirt avant de lever sur lui un regard apeuré et si vulnérable, mais aussi plein d’espoir et de confiance. Sebastian commençait à se dire que Brad l’avait déjà complètement converti au style sportif simplet de base.

Sebastian ouvrit les yeux et surprit Brad en train de le regarder du coin de l’œil. Brad tourna immédiatement la tête et sentit ses oreilles rougir.

Et merde. Il fallait qu’il sache s’il avait ou non traumatisé Frat Boy pour de bon.

La fin du cours d’Ari lui sembla durer une éternité, et quand il eût enfin fini et que les étudiants se mirent en ligne pour rendre et/ou récupérer leurs devoirs, il fut content de voir que Brad attendait avec les autres et le surveilla furtivement du coin de l’œil pour s’assurer qu’il reste. 

Juste avant que Brad et son pote Kyle n’arrivent à son bureau, Sebastian vit Brad chuchoter quelque chose à l’oreille de Kyle, qui hocha la tête, et se retourner pour partir sans passer par son bureau.

Sebastian n’y réfléchit pas deux fois. Il attrapa Kyle par la manche et le planta derrière son bureau. 

— Assure-toi que personne ne prenne une copie qui n’est pas la sienne, ramasse les devoirs des élèves qu’il reste et ramène tout ça au réceptionniste du département d’Histoire, lui ordonna-t-il avant de prendre son sac et de se précipiter après Brad.

Il le trouva juste à la sortie de Miller Hall. Le temps était gris et il y avait du brouillard mais il le repéra facilement malgré cette purée de pois typique du Pacifique Nord-Est où l’on en vient même à oublier l’existence du soleil. Il l’avait reconnu à ses épaules. Il eut peur que Brad ne se mette à courir s’il l’appelait à voix haute. Il pressa le pas pour le rejoindre sans attirer l’attention. 

Il arriva à sa hauteur et Brad faillit trébucher. Sebastian ralentit le pas. Il leva les yeux vers Brad qui n’osait visiblement pas lui rendre son regard. 

— Viens discuter un peu dans mon bureau.

Sebastian entendit distinctement Brad déglutir et le vit timidement hocher la tête. Il soupira intérieurement de soulagement. 

Il réussit à garder le silence jusqu’à ce qu’ils soient presque à son bureau.

— C’est pas parce que tu as couché avec un mec que tu es forcément gay, dit-il doucement.

Brad s’arrêta net. Il le regarda droit dans les yeux, bouche mi-ouverte. 

— Je suis gay, répondit-il d’une voix à peine audible entre ses dents serrées. 

C’était en fait une réponse plutôt franche et convaincante. 

— OK, excuse-moi, fit Sebastian.

Ils restèrent là un moment en silence, Sebastian regardant le profil de Brad qui regardait le couloir désert. 

— Brad, s’il te plaît.

Il se racla la gorge et tourna juste assez la tête pour voir Sebastian. Leurs regards se croisèrent brièvement et il tourna à nouveau la tête vers le couloir.

— Je suis vraiment désolé si je t’ai poussé ce weekend ou si j’ai été brusque.

Brad leva des yeux hésitants vers Sebastian. 

— Poussé ?

Bon, c’était un peu gênant. 

— Je suis désolé si je t’ai fait faire des trucs pour lesquels tu n’étais pas encore tout à fait prêt.

Enfin Brad le regarda avec un peu plus d’assurance. 

— Je t’ai dit que je voulais coucher avec toi.

Il avait parlé un peu fort et regarda autour de lui nerveusement avant de se retourner vers Sebastian. 

— Je croyais que c’était moi qui t’avais fait faire des trucs.

Vu la couleur que prenait son visage et la façon dont il baissait les yeux, Brad en avait dit sans doute un peu plus qu’il ne l’aurait voulu.

Sebastian se sentit tout à coup un peu plus à l’aise. 

— Tu croyais que je pensais que tu t’étais servi de moi ? fit-il à Brad avec un sourire timide.

Brad répondit sans lever les yeux. 

— Ouais.

Sebastian se rapprocha un peu. 

— Je n’ai pas eu l’impression que tu te servais de moi. Et moi, est-ce que tu as eu l’impression que j’abusais de toi ?

Brad leva soudain les yeux vers Sebastian. Il était plus grand de quelques centimètres mais Sebastian avait cette impression doucement amusante qu’il devait toujours lever la tête pour le regarder. 

— Non, tu ne t’es pas servi de moi. Tu m’as donné ce que je voulais.

Sebastian se mit à chuchoter à son tour. 

— Et tu crois que tu voudrais recommencer ? Avec moi ?

Brad ouvrit les yeux un peu plus grands. Il rougit et fit timidement « oui » de la tête. L’idée que ce rougissement trahissait plus de l’excitation que de la gêne traversa l’esprit de Sebastian.

— Tu veux toujours m’accompagner dans mon bureau ?

— Ouais. 

Brad avait les pupilles dilatées et la voix tremblante. Sebastian lui sourit et l’invita à le suivre d’un geste de la main.

Le petit couloir qui menait aux bureaux 232 était à peine à quelques mètres devant eux. Sebastian s’arrêta net quand il entendit des voix à l’intérieur. Merde. Sans doute Paul et Michelle. Brad manqua de lui rentrer dedans et s’arrêta à son tour. Sebastian le sentit tout proche derrière lui et tout son corps se mit déjà à doucement frémir. Il attrapa la poignée du placard à balais juste avant la porte de son bureau, l’ouvrit silencieusement et s’y engouffra avec Brad tout contre lui. 

Il y faisait complètement nuit, à part pour le fin rayon de lumière pâle qui encadrait la porte que Sebastian avait refermée derrière eux. Il hésita à allumer la petite ampoule du placard mais avant même qu’il ne se décide, Brad l’agrippa sans rien dire et tira sur la manche de son manteau. Un peu comme un gosse prêt à faire un caprice pour avoir la friandise alléchante qu’il venait de repérer à la caisse d’un supermarché. 

Sebastian était ravi d’être le bonbon de Brad, qui n’attendit même pas d’être sorti du magasin pour ouvrir sa friandise et se hâta de l’embrasser, l’eau à la bouche.

Il fallut à Sebastian à peu près cinq secondes, le temps de satisfaire la langue avide de Brad dans sa bouche, pour réaliser ce qu’il avait fait. Il avait réveillé un accro en sommeil. Un de ces rares spécimens qui, une fois qu’il avait compris qu’il aimait les mecs, ne pouvait plus s’en passer. Sebastian comprit qu’il avait alors déclenché en Brad cette soif insatiable de sexe et de découvertes.

Brad était l’exemple parfait du type d’élève pour lequel n’importe quel Éraste digne de ce nom se serait mis à genoux. Sebastian s’occuperait de ça plus tard. Mais un bon Éraste devait avant tout savoir répondre aux attentes de son Éromène. Ce dont Brad avait besoin dans l’immédiat, c’était qu’on satisfasse sa fougue. Qu’on soulage ses démangeaisons. Et Sebastian ne se fit pas prier.

Il posa ses mains autour des hanches de Brad et le fit doucement reculer vers le seul mur sans étagère du placard. La respiration humide, Brad se laissa faire tout en continuant à rouler la langue de Sebastian dans la sienne, une main derrière sa tête pour lui caresser les cheveux. 

Brad se mit à doucement gémir une fois dos au mur et tira Sebastian d’un coup contre lui. L’impatience de Brad était contagieuse. Sebastian retira doucement ses lèvres pour chuchoter « Écarte les jambes » à l’oreille de Brad qui s’exécuta sans attendre. Sebastian se colla contre lui en poussant sa cuisse contre son entrejambe et Brad se mit à haleter dans sa bouche.

Sebastian voulait faire ça bien, mais ils étaient dans un placard. Il fit glisser ses mains le long du dos de Brad jusqu’à sa braguette et entreprit de défaire son pantalon. Dès qu’il le put, il attrapa la queue déjà dure de Brad dans son caleçon et se promit qu’un jour, il la verrait en pleine lumière.

Les baisers de Brad se firent plus frénétiques quand Sebastian lui attrapa la verge en glissant ses doigts jusqu’à ses bourses. Brad se remit à faire ces petits bruits qui avaient tant plus à Sebastian l’autre nuit. Hmmmm. Sebastian se fit plus pressant dans la bouche de Brad et commença lui aussi à dégrafer sa ceinture. Il baissa d’un coup son pantalon et son caleçon et se mit à frotter sa queue contre celle de Brad à travers le tissu de son sous-vêtement. 

Sebastian se retira de la bouche de Brad qui pantelait, les lèvres humides. Il allait et venait doucement contre la queue humide de Brad qui gémit encore et baissa ses mains pour attraper son caleçon. Sebastian l’en empêcha et lui plaqua les poignets au mur.

Il n’était pas spécialement du genre dominant mais ça lui semblait être la bonne façon d’appréhender Brad. Il voyait très bien qu’il aimait ça. Brad aurait pu repousser Sebastian à n’importe quel moment et prendre le contrôle de la situation en jouant de ses muscles, mais au lieu de ça il s’abandonna complètement à Sebastian, piégé contre le mur, se tordant et gémissant comme s’il était accroché à une roue. 

Sebastian prenait un malin plaisir à dominer cette masse de muscles, ça l’excitait follement. Il se mit à mordiller les lèvres de Brad. 

— Tu veux sentir un peu mieux ma queue contre la tienne ? chuchota-t-il.

Brad hocha vivement la tête. 

— S’il te plaît.

C’était demandé si poliment, comment pouvait-il refuser ? Il libéra l’un des poignets de Brad en plongea sa main dans son caleçon. 

 

 

 

 


Chapitre 18

 

 

Brad se sentit doucement décoller. Les mains de Sebastian continuaient à le fouiller, il réveillait tous ses points sensibles de ses doigts agiles, lui chatouillait les couilles, glissait entre ses cuisses jusqu’à son cul pour venir lui empoigner la base de la verge. Il sentait toujours l’érection puissante et chaude de Sebastian à travers son caleçon qui le retenait prisonnier, il la désirait tellement qu’il ne put s’empêcher de la saisir avec sa main libre.

Brad sentit une peau chaude et humide, la queue de Sebastian qui pulsait entre ses doigts, et il se mit à titiller son gland entre son pouce et son index en gémissant.

Sebastian cessa son mouvement de friction et se retira doucement. 

— Chuuuut, pas de bruit, il y a du monde dans mon bureau, chéri.

Il fallut quelques secondes pour que les mots montent jusqu’au cerveau de Brad qui hocha la tête en se mordant la lèvre. Sebastian le mordilla dans le cou et le lécha derrière l’oreille. Brad réussit tant bien que mal à ne pas couiner.

— Tu crois que tu peux rester discret ? Si tu penses que oui, je te libère de ce caleçon.

— S’il te plaît.

— Dis-moi que tu peux rester discret.

— Je serai discret.

Sebastian libéra l’autre poignet de Brad qui se figea. Il fit un pas en arrière, créant une poche d’air entre eux, et se mit à lentement tirer sur l’élastique du caleçon de Brad pour le faire glisser le long de sa queue et enfin dégager ses couilles. Puis il retira la main de Brad de sa queue et se pressa contre lui.

Brad ne put retenir un gémissement quand leurs deux verges entrèrent en contact. Il serra les dents mais Sebastian ne dit rien et attrapa doucement leurs deux queues d’une seule main tout en caressant le gland de Brad avec son pouce. L’érection de Brad se fit plus forte d’un coup, raide.

Sebastian resserra son étreinte, nouant leurs deux queues de ses doigts fermes. Il avait la peau des mains un peu sèche, la peau de sa verge en revanche… Putain. Brad colla sa tête contre le mur et laissa ses hanches s’exprimer. Le contact était chaud, soyeux, doux et glissant. Son corps tremblait comme parcouru de subtiles décharges électriques.

Sebastian ne se donnait pas trop, il laissait Brad se frotter contre lui. Il le sentit se laisser complètement aller. Il se branlait dans la main de Sebastian, à la merci totale de ses ardeurs, le contact de leurs deux peaux fines, le sang qui pulsait dans leurs deux membres collés l’un à l’autre. Il se sentait parfaitement détendu, hors de danger. Sebastian avait la main musclée et il se dit qu’il aurait pu tenir sa verge comme ça pendant des heures si c’était ce qu’il voulait. Brad s’agrippa plus fort au dos de Sebastian et ses mouvements de hanches se firent plus rapides, comme pour augmenter la tension du courant électrique qui parcourait ses veines gonflées.

Sebastian prit Brad par la nuque de sa main libre pour le ramener vers lui. 

— Vas-y, chéri, fais-toi plaisir. Comme tu veux. Fais-toi du bien, continue, lui chuchota-t-il à l’oreille.

Brad serra les fesses et accéléra la cadence. Sebastian serra plus fort les doigts sur leurs deux queues, Brad posa ses mains sur ses épaules et y prit appui pour s’astiquer plus franchement.

Et tout d’un coup il y était, un éclair d’électricité statique qui passa des couilles de Sebastian aux siennes. Sebastian le prit à pleine bouche pour étouffer ses petits gémissements aigus. Brad sentit ses cuisses se serrer et il se vida de tout ce qu’il avait dans la main de Sebastian, qui en profita pour s’étriller à son tour et éjaculer entre leurs deux sexes en feu. Leurs deux spermes se mélangèrent en une soie liquide et Sebastian gémit à son tour. Brad était vraiment trop bon.

Leurs genoux tremblaient tandis qu’ils reprenaient leur souffle. Sebastian attrapa Brad par le menton avec ses doigts collants. 

— Viens manger chez moi samedi soir.

Brad l’embrassa, joua dans sa bouche, avant de répondre simplement « Merci, » et ensuite « OK. » Son cerveau n’était pas en mesure d’envoyer les mots nécessaires pour une réponse cohérente.

Sebastian semblait avoir compris quand même.

Quand Brad retira ses mains de ses épaules, il réussit finalement à articuler :

— Comme un vrai rendez-vous ?

— Comme un vrai rendez-vous.

 

 

 

 


Chapitre 19

 

 

Sebastian entendit Michelle éclater de rire depuis leur bureau juste à côté. Il s’était rhabillé tant bien que mal et ses jambes avaient enfin cessé de trembler. Dieu merci, il y avait un petit lavabo dans le placard à balais, mais il ne put rien faire pour rattraper la tache humide sur son t-shirt. Brad aussi avait une jolie tache au même endroit. Il n’était encore apparemment pas si stable sur ses jambes mais ils arrivèrent à sortir de là tous les deux sans être vus.

Même si ça n’avait en fait plus vraiment d’importance : Brad avait gémi si fort quand il avait jouit qu’on avait dû l’entendre dans tout le bâtiment.

— Qu’est-ce qu’il t’arrive ? demanda Michelle.

— Hein ? C’était à lui qu’elle parlait ?

— Pourquoi est-ce que tu souris comme ça ?

— Oh. 

Il sourit encore un peu plus en posant son sac au pied de son fauteuil avant de s’y enfoncer avec un long soupir de satisfaction.

Paul le regardait sans rien dire. Michelle se mit à rire à nouveau avant d’enchaîner :

— C’est parce que tu viens de te taper un mec que Paul appelle Frat Boy dans le placard à balais que tu souris comme ça ?

Le sourire de Sebastian était tellement large sur son visage qu’il en avait presque mal aux zygomatiques. 

— Non.

Le fou rire de Michelle finit par doucement se calmer et elle posa ses yeux plus sérieusement sur Sebastian. 

— Aaaah. C’est tes relations sexuelles avec Frat Boy dans le placard à balais alors ?

— C’est confidentiel. 

Mais son sourire involontaire le trahissait. 

Michelle lui fit un clin d’œil. 

— Je vois.

Puis Paul finit par exploser tout d’un coup. 

— Je te l’avais bien dit de surveiller ce débile de sportif !

Sebastian tâcha de parler le plus sérieusement possible. 

— Paul, je te confirme que j’ai fait même plus que de garder un œil sur Frat Boy.

Michelle rit si fort qu’elle faillit tomber de sa chaise, elle en pleurait. Sebastian sourit en la regardant et se tourna vers Paul. 

— Il me faut l’appartement pour samedi soir, ça roule ?

— Si tu crois que je vais te laisser me virer de chez moi parce tu comptes passer la soirée avec cette espèce de putain de…

— Je te filerai le numéro de ce mec que j’ai rencontré au Slaughterhouse le mois dernier. Tu sais ? Celui avec un cul comme une pomme bien juteuse.

Paul bafouilla quelque chose dans sa barbe mais Sebastian avait gagné. 

— Oh et puis merde, d’accord, lâcha-t-il en tapant d’une main sur son bureau avant de ramasser son manteau et disparaitre dans le couloir.

Sebastian envoya un sourire entendu à Michelle qui essuyait ses larmes et décrocha son téléphone pour appeler Toby. Avec un peu de chance, il avait déjà quelque chose de prévu (pas chez eux, s’il vous plaît), mais il serait de toute façon plus compréhensif que Paul.

Dieu bénisse les pommes bien juteuses. 

 

 

 

 


Chapitre 20

 

 

— Un peu fatigué ?

La voix de Collin dans les douches derrière lui sortit Brad de ses rêveries. Ses rêveries dans lesquelles il était également sous la douche, mais avec Sebastian comme le samedi soir qui s’annonçait, ses mains sur son corps, lui massant les fesses avec du savon, léchant les gouttes d’eau qui lui coulaient dans la nuque, sa queue dure serrée contre sa cuisse. 

Oups. Il bandait déjà. Et pas la mi-molle qu’il attrapait parfois après une bonne séance de musculation, mais plutôt la matraque bien dure qui venait lui taper dans l’estomac. Il regarda autour de lui, paniqué.

Il n’y avait que Collin. Brad sentit soudain une pointe de colère monter en lui. Il se sentit doucement bouillir, et il ne s’agissait pas que de la vapeur chaude des douches. Collin le mettait hors de lui – évidement, il était venu se doucher juste à côté de Brad, comme d’habitude. Brad pouvait largement se permettre de le remettre en place s’il le voulait, érection ou pas.

— Mec, j’en ai marre de tes conneries. Tu n’arriveras à convaincre personne que je suis gay. Il n’y a même personne ici pour voir ton petit manège, alors oublie.

Brad avait pointé son doigt à quelques centimètres du nez de Collin, il avait parlé fort et son sexe était toujours aussi raide.

Collin le regarda quelques secondes sans comprendre, puis ouvrit grand la bouche en se penchant vers Brad. 

— Aaaah, parce que tu crois que c’est ce que je cherche à prouver ? fit-il calmement avant de prendre le doigt de Brad dans sa bouche pour le sucer sans le quitter des yeux.

Des yeux que Collin avait magnifiques, brun-noisette en forme d’amandes. On aurait presque pu croire qu’il mettait du eyeliner. Il enroula sa langue autour du doigt de Brad en le suçant dans ses joues, savourant chaque phalange comme si c’était la meilleure chose qu’il avait goûtée de toute sa vie.

Wow, putain. Chaud, humide, et doux, meilleur que l’intérieur de n’importe quelle fille avec qui il avait couché. Brad le regarda faire sans rien dire, les yeux grands ouverts sous l’effet de la stupeur. Collin retira sa bouche avec un petit bruit de bouchon qui coupa le souffle de Brad. 

Brad se racla la gorge tandis que Collin continuait à le regarder avec ses yeux fins. 

— Tu n’es pas en train de te foutre de ma gueule et de me tendre un piège ?

— C’est ça que j’essaie de piéger, répondit Collin en lui attrapant la verge.

Collin laissa glisser ses yeux tout le long du corps de Brad jusqu’à sa queue qu’il commençait à doucement astiquer. Collin se lécha les lèvres en y laissant volontairement une petite couche de salive brillante. 

— Wow, putain, répéta Brad en manquant de s’étouffer. 

Collin leva les yeux vers Brad et s’agenouilla devant lui.

— Woh, mec, attends, je…

Brad ravala ses mots quand la langue de Collin réapparut, léchant son gland dans toute sa largeur. Collin leva les yeux vers Brad et celui-ci regarda l’eau couler le long de ses épaules. Il sentit des petites gouttes d’eau chaude pleuvoir sur son propre dos, qui lui donnèrent l’impression de sentir encore plus la bouche de Collin.

— C’est qu’elle a bon goût.

Collin rebaissa les yeux et se mit à lécher Brad comme une sucette. Putain, ce que sa langue pouvait être obscène, et tellement chaude et humide et rose et, c’était quoi le mot déjà ? Agile ! 

Brad prit appui d’une main sur le mur pour ne pas flancher. Il voulut protester pour empêcher Collin de continuer mais il n’était pas sûr de pouvoir lutter contre ses coups de langue.

— Il n’y a que nous deux ici, lâcha Collin avant de reprendre aussitôt Brad dans sa bouche et lui titiller le bout du gland avec sa langue.

— Oh. 

Brad avait déjà déconnecté. Qu’est-ce qu’il pouvait faire, prendre sa bite et la retirer de la bouche de Collin ? Il n’en avait ni la force, ni le courage, ni l’envie.

Collin l’avala jusqu’à la gorge sans prévenir. Brad ne put s’empêcher de lâcher un petit cri aigu. Avant qu’il ne se rende compte de quoi que ce soit, Collin avait posé une main sur ses fesses pour l’encourager à s’enfoncer un peu plus fort dans sa bouche, et son autre main sur sa propre queue pour se branler en rythme. Collin le regardait dans les yeux en lui suçant littéralement ce qu’il lui restait de conscience.

Brun-noisette, mais surtout noisette.

Brad ferma les yeux. Putain, ça n’avait jamais été… Il n’avait jamais ressenti ça avec aucune fille. Elles n’avaient pas les mains aussi fermes, ou alors c’était les frottements inattendus contre les poils de la barbe, ou peut-être un plus grand pouvoir de succion. Ou tout simplement parce que c’était un mec. Brad n’en savait rien et il s’en foutait pas mal.

Collin le prit dans ses joues et contre sa gorge, encore et encore, et Brad sentit le sperme bouillant dans ses couilles. C’était déjà trop tard pour prévenir Collin mais il ne semblait pas s’en inquiéter. Les muscles des couilles de Brad se contractèrent pour les laisser se vider dans sa gorge ouverte. 

Collin gémissait sur sa verge et continuait à sucer, et quand Brad baissa les yeux pour le regarder, il le vit éjaculer dans sa main. À bout de souffle, toujours appuyé contre le mur, Brad tremblait comme de la gélatine sur un squelette. 

Dieu merci, je n’aurai pas à le sucer à mon tour.

Il ne l’avait encore jamais fait, et c’était probablement un suceur à ce jeu-là (ahah !). Mais c’était surtout parce que c’était devant Sebastian qu’il avait envie d’être à genoux sous la douche, et c’était le sperme de Sebastian qu’il avait envie d’avoir dans la bouche.

Putain. Sebastian.

Brad se tourna pour se laisser aller dos au mur, se retirant de la bouche de Collin avant même qu’il ne semble vouloir le lâcher. Collin avait léché l’intégralité du sperme sur sa queue, mais Brad se sentait sale à l’intérieur. Un organe en particulier derrière ses côtes semblait vouloir quitter son corps.

Collin se redressa et coupa l’eau des douches. Elles avaient coulé tout ce temps-là. Val lui en aurait voulu d’avoir été si gaspilleur.

Et pourquoi est-ce qu’il pensait à elle tout à coup ? Parce qu’elle dirait que tu es un loser pour ce que tu viens de faire avec Collin.

— Désolé, fit Collin. 

Brad le regarda sans rien dire. 

— J’aurais peut-être dû te demander si tu voyais quelqu’un avant de…

Collin avait l’air franchement navré, honteux. Humilié ?

Brad s’éclaircit la voix. 

— Qu’est-ce qui te fait croire que…

— Tu m’as appelé Sebastian.

Brad ferma les yeux et tapa doucement l’arrière de sa tête contre le mur. 

— Putain.

— C’est pas grave, mec. C’est ma faute. Difficile de refuser une bonne pipe. Je ne dirai rien.

Brad se sentit rougir comme il avait rarement rougi. 

— On n’est pas vraiment… On s’est vu une ou deux fois.

— Donc tu n’es pas vraiment casé ?

La note d’espoir dans la voix de Collin retint l’attention de Brad. Il le regardait intensément.

— En fait, je ne sais pas si on est vraiment quoi que ce soit. 

Il détesta la façon dont avait sonné sa voix. Triste, comme celle de Collin il y avait à peine quelques secondes.

Collin baissa les yeux et fit glisser un doigt le long d’un joint dans le carrelage du mur des douches.

— OK, je vois.

Il inspira profondément et hocha la tête, comme s’il était d’accord avec le mur, puis il se tourna complètement vers Brad. 

— Je t’apprécie vraiment beaucoup, Brad. Ça pourrait aller plus loin entre nous qu’une pipe dans les douches, si tu le voulais. Donc, hmm… 

Il eut un petit rire nerveux. 

— Si jamais tu finis par savoir ce que vous êtes avec Sebastian et que c’est pas... 

Il se passa une main dans les cheveux.

— Si je le voulais ? 

— Ouais, fit Collin de nouveau tourné vers le mur. J’essaierais, tu sais… De te donner ce que tu veux.

Brad n’était pas spécialement doué pour lire entre les lignes des sentiments, mais il fut quasi sûr de comprendre ce que voulait dire Collin. Il se pencha vers lui et l’embrassa sur la joue. 

— OK. 

À la vue du regard soudain plein d’espoir de Collin, Brad se dit qu’il se devait d’être un peu plus clair. 

— Si je vois qu’avec Sebastian ça ne marche pas ou que ça ne mène à rien, on verra ce qui pourrait se passer entre toi et moi.

— Oh. 

Collin eut un petit sourire triste pour le mur.

Brad inspira une grande bouffée d’air. 

— Désolé. 

Il était sans doute plus que temps qu’il se casse et qu’il laisse Collin un peu seul. Il fit quelques pas avant de se retourner à moitié.

— Merci.

Était-ce vraiment de circonstance ? Collin attendait-il au moins des remerciements ? Pour sa pipe ? Pour ne rien dire ? Brad était vraiment mal à l’aise, et il était sûr que Collin le savait bien, mais il ne pouvait pas partir sans rien dire.

— Je t’en prie. 

Il y avait quelque chose de bizarre dans la façon dont avait répondu Collin, mais Brad n’avait pas pu déchiffrer les sous-entendus. Il soupira et sortit des douches. Brad repensa à la façon dont Collin s’était mis à genoux pour le gober en gémissant, et se sentit soudain encore plus mal.

Il s’arrêta à un lavabo pour se rincer la verge avec du savon. 

 

 

 

 


Chapitre 21

 

 

Brad partit tout droit chez Sebastian. Il ne savait pas s’il avait cours le vendredi mais il espérait que non. Il était à peine neuf heures.

Sebastian ouvrit la porte. 

— Hey ! fit-il d’un ton plutôt agréablement surpris qui rassura Brad. 

Il le fit entrer en baillant et en se grattant le crâne. Il portait un pantalon de pyjama. C’était tout. 

Quand Brad vit le colocataire de Sebastian sur le canapé, il fourra ses mains dans ses poches et tâcha de ne pas regarder la jolie petite ligne sombre que dessinaient ses poils en descendant au centre de sa poitrine. 

Le colocataire en question – Brad se dit que c’était celui qui était venu à la fête de la frat’ avec Sebastian, Toby peut-être ? – s’étira bruyamment et leva les yeux vers Sebastian.

— J’imagine qu’il est l’heure pour moi d’aller en cours, hein ?

Sebastian envoya un large sourire entendu à son colocataire mais ne dit rien. Brad resta planté là, mal à l’aise, tandis que l’autre rassemblait ses affaires pour partir. Juste avant qu’il ne quitte l’appartement, Brad l’entendit murmurer quelque chose à propos de « Frat Boy. »

Il se racla la gorge en regardant ses pieds. Après quelques secondes de silence, Sebastian revint en le saluant d’une voix plus douce cette fois. Il marcha jusqu’à Brad et lui massa lentement les épaules.

Brad leva les yeux vers Sebastian. Il était en train de se démonter complètement. Il avait prévu de se la jouer cool et de ne peut-être même pas mentionner l’histoire de la douche avec Collin, juste pour voir comment ça allait aller avec Sebastian. En fait, il ne savait même plus exactement pourquoi il avait atterri ici. Il avait détesté ça quand des filles étaient revenues vers lui car elles étaient en manque, en partie parce que c’était parfaitement pathétique – elles n’avaient donc aucun amour propre ? – et aussi parce que ça le dégoûtait de lui-même.

Il faillit tourner les talons et repartir vers la porte. Mais Sebastian lui caressa la joue avec son pouce et demanda :

— Il y a quelque chose qui ne va pas ?

— Je me suis fait sucer par Collin sous les douches. 

C’était sorti d’un coup.

Sebastian cligna des yeux et leva doucement la tête. Il avait cessé de le caresser avec son pouce mais ne retira pas sa main. 

— OoooooK, fit-il finalement. Et pourquoi tu me dis ça au juste ?

S’il vous plaît, non. Brad n’était qu’une paire de fesses de plus dans son palmarès. 

— J’ai voulu l’en empêcher.

— Et pourquoi ? 

Sebastian eut un petit rire étrange. Assez mystérieux pour que Brad continue.

— À cause de toi.

Sebastian baissa la tête et soupira. Ses mains se serrèrent un peu plus sur les épaules de Brad. Il releva les yeux vers lui.

— OK.

Silence.

— OK ?

— OK comme « OK, explique-moi pourquoi à cause de moi. »

— Parce que si quelqu’un d’autre que moi t’avait sucé, j’aurais envie de lui casser la gueule.

Sebastian parla sans quitter Brad des yeux :

— On n’a jamais parlé d’une relation exclusive, dit-il doucement. En fait, on n’a rien dit du tout.

Mon dieu, non. Sebastian voyait d’autres mecs. Brad n’avait de toute façon pas vraiment son mot à dire, ils ne s’étaient vus que deux fois, et la première fois était encore un peu spéciale. Sans compter la pipe de Collin sous les douches… 

— Je sais.

Sebastian fronça les sourcils. 

— Et tu voudrais que ça devienne une relation exclusive ?

Brad avala la colle dans sa bouche. 

— Ouais.

— Tu viens de me dire que tu as laissé un autre type te sucer sous les douches, dit Sebastian en relâchant son étreinte sur les épaules de Brad.

— Je sais, murmura Brad en baissant la tête. C’est un de mes colocs de la frat’.

Sebastian laissa tomber ses bras le long de son corps. Putain. 

— Brad, regarde-moi. 

Il parla si fort que Brad releva la tête d’un coup. Sebastian avait une drôle d’expression sur le visage. 

— Et tu t’étais déjà fait sucer par un mec ?

Sebastian avait bien sa petite idée. Brad secoua la tête.

Un début de sourire se dessina sur les lèvres de Sebastian. 

— Et c’est pas toi qui lui as demandé de te sucer, n’est-ce pas ?

Brad commença à sentir son cœur doucement s’emballer. Il déglutit. 

— Non, j’ai juste… en fait, j’étais sous la douche en train de penser à toi et je me suis mis à… tu sais.

Respiration.

— Enfin bref, je me suis mis à bander et il était là et il s’est retrouvé à genoux devant moi. J’ai voulu reculer mais il avait déjà commencé à me lécher.

Le plus fou, c’était que de raconter tout ça à Sebastian en le regardant dans les yeux excitait Brad à nouveau. Sebastian affichait maintenant un sourire un peu plus affirmé. Ce que provoquait ce sourire chez Brad n’était pas normal. N’aurait-il pas dû se sentir honteux plutôt qu’excité ?

Sebastian fit un pas en avant et envahit l’espace de Brad, ses yeux juste en-dessous des siens. Il glissa une main derrière la nuque de Brad et lui saisit la hanche avec l’autre, puis se serra contre son entrejambe. 

— Et si je te donne ce que tu veux, que je te dis qu’on est exclusif – pour le moment – tu ne le feras plus, n’est-ce pas, Bradley ? Ce sera moi et seulement moi.

Putain, si vite. Brad sentit un début d’érection. Il avait envie d’attraper Sebastian et de plonger sa tête dans son cou, frotter ses hanches contre les siennes. Il garda ses mains dans ses poches. 

— Juste toi, fit-il la voix cassée.

Le sourire de Sebastian s’envola et il attrapa le visage de Brad dans ses mains et lui caressa les pommettes avec les deux pouces. 

— D’accord, lui dit-il, le regardant dans les yeux.

Brad déglutit péniblement. Il sortit les mains de ses poches, enfin, et prit Sebastian par la taille. 

— D’accord ?

Sebastian se pencha vers Brad. 

— Je ne verrai que toi et personne d’autre, dit-il avec ses lèvres déjà presque collées à celles de Brad.

Puis il le fit sursauter en le mordillant soudainement. Il était déjà complètement raide, le sang frappait dans ses tympans, sa queue se pressait contre son jean, le bas-ventre en feu. D’une certaine façon, la petite morsure de Sebastian fut tout ce dont il avait besoin, une petite douleur délicatement agréable. Délicieusement douloureuse et addictive, à l’image de la façon dont Sebastian l’avait dépucelé le weekend d’avant. Sebastian ne l’avait même pas encore touché que Brad avait déjà le souffle court.

Sebastian sourit contre ses lèvres, recula doucement la tête et le sourire disparut à nouveau. 

— Et si jamais tu vois encore quelqu’un d’autre, tout sera fini entre nous.

La façon dont Brad hocha la tête rappela à Sebastian ces petits chiens qu’on met sur la plage-arrière des voitures. 

— Tu pourras me faire confiance ?

Sebastian lui fit un petit oui rassurant de la tête. Il serra un peu plus ses doigts sur la mâchoire de Brad. 

— Tu n’étais pas obligé de tout me raconter. Ça n’aurait pas été grave.

Brad ne fut pas sûr de comprendre en quoi ça répondait à sa question, mais c’était autre chose qui le tracassait. 

— Tu me pardonnes ?

Sebastian le regarda quelques instants sans rien dire, il vit la gorge de Brad se nouer. 

— Il n’y a rien à pardonner, petit chou. Tu n’as rien fait de malhonnête.

Brad déglutit et Sebastian vit sa pomme d’Adam remuer dans sa gorge.

— Mais tu as besoin de l’entendre, pas vrai ? Je te pardonne.

Un vent de soulagement balaya les sens de Brad qui leva les yeux au ciel.

Sebastian se pencha pour l’embrasser, un baiser rapide conclu par un petit coup de langue à travers les lèvres de Brad, qui lui saisit les fesses pour mieux sentir son corps contre le sien, mais Sebastian résista doucement. 

— Maintenant tu vas pouvoir te racheter en prouvant ta bonne foi.

Le cœur de Brad fit un bond. 

— Ah ouais ?

Sebastian fit un pas en arrière et sourit. Brad laissa ses bras tomber le long de son corps et attendit les instructions.

— Tu vas aller dans la salle de bains, retirer tes vêtements, m’attendre sous la douche et me montrer exactement ce qu’il t’a fait.

— Alors là, tu peux compter sur moi ! 

Brad retira son t-shirt et partit dans la salle de bains. 

 

 

 

 



Chapitre 22

 

 

Sebastian s’arrangea pour que Brad ne jouisse pas sous la douche. Il le fit sortir et l’allongea sur le lit avant de se débarrasser de sa serviette de bain devant Brad et de venir se coucher près de lui. Brad respirait la bouche ouverte et ses hanches le démangeaient déjà. Sebastian se glissa pour venir s’asseoir sur ses jambes et se pencha pour doucement promener sa langue en ramassant les gouttes d’eau sur ses pecs. 

— Ooooh… 

Brad gémit quand Sebastian lui mordilla un mamelon. Sebastian eut un petit rire. Il le mordilla encore et tout le corps de Brad se raidit.

Sebastian repensa à sa queue dure dans la bouche de Brad agenouillé devant lui il y avait à peine quelques minutes, l’eau de la douche qui lui claquait sur le dos. C’avait été vraiment très très bon.

Brad aussi avait adoré ça. Il avait aimé se retrouver à genoux devant Sebastian, le goût de sa queue humide d’excitation entre sa langue et son palais. Il aurait pu se passer des haut-le-cœur mais Sebastian lui avait conseillé d’utiliser sa main comme tampon pour être sûr de ne pas s’étouffer et puis c’était allé tout de suite mieux. Il avait pris son temps pour l’explorer avec sa langue ; la douceur de son gland et les veines gonflées le long de son membre chaud, cette espèce de subtil arrière-goût de cuivre quand Brad avait léché le dessous de la queue depuis la base. Sebastian lui avait soufflé des façons de faire, l’avait guidé dans son initiation et Brad avait fini par réussir à le faire gémir ce qui l’avait fait gémir à l’unisson. Il avait maintenu Sebastian d’une main ferme en s’accrochant à sa cuisse. Et finalement, le goût de son sperme dans sa bouche tandis qu’il s’accrochait à ses cheveux courts en jouissant. 

Sebastian entreprit de lécher Brad jusqu’au nombril. Il saisit la queue de Brad par la base en lui grattouillant doucement les couilles. Brad ondula des hanches comme pour inciter Sebastian à le serrer plus fort ou à l’astiquer ou quelque chose. Sebastian lui donna un coup de dent sec sur le côté. Les muscles de Brad se contractèrent sous la douleur et il cessa ses coups de hanches. 

Brad releva la tête et vit Sebastian doucement lui léchouiller le gland en le regardant. Malgré ses tympans bourdonnant, Brad entendit Sebastian lui demander :

— Comme ça ? C’est comme ça qu’il t’a léché ?

Brad se contenta de hocher la tête, le petit chien sur la plage-arrière… Sebastian voulut reconstituer la scène avec Collin, dans l’ordre, tout pareil, comme pour écraser la première sauvegarde de Brad. Sebastian lui avait demandé de lui faire la même chose sous la douche, jusqu’à ce qu’ils dérivent de l’histoire de base et réécrivent la leur. Sebastian fit encore une fois le tour de son gland et le prit dans sa bouche. Un petit spasme dans les hanches de Brad le fit s’enfoncer encore un peu plus profondément. Sebastian commença à lentement le sucer en lui maintenant les hanches plaquées contre le lit pour qu’il arrête de se tordre involontairement.

Sebastian continua son affaire, suça en ravalant sa salive, puis il envoya un doigt partir à la recherche de la prostate de Brad. Il la trouva vite, sans casser le rythme de ses succions, et vrilla son doigt plus fort entre les fesses de Brad. C’est là que tout à l’intérieur du corps de Brad sembla exploser et il jouit si puissamment qu’il ne s’entendit même pas crier. Brad leva les yeux au plafond et vit l’espace d’une seconde le monde en noir et blanc, il se tordit dans tous les sens, ses muscles l’avaient lâché, et il se vida généreusement dans la bouche de Sebastian, couilles et âme.

Sebastian retira lentement son doigt et le sphincter de Brad se contracta en lui envoyant un frisson jusqu’au cou. Puis il retira sa bouche pour mieux le lécher et lui essuyer la queue avec ses lèvres humides. Brad cherchait son souffle entre deux tremblements. Sebastian posa sa tête sur la cuisse de Brad et lui caressa tendrement la hanche tandis que Brad tendait sa main pour lui masser la nuque. 

Brad sentit soudainement sa gorge se serrer. Les pensées, les sensations et les émotions s’entrechoquaient dans son crâne. Il avait mille choses à dire mais il ne savait pas par où commencer. 

— Je ne mérite pas tout ça.

Sebastian se tourna vers Brad en se penchant sur un coude. 

— Pas tout ça quoi ?

— Toi.

— Pourquoi pas ?

— J’ai profité de pas mal de filles dans le passé, je ne savais pas où j’en étais et je me suis servi d’elles. Mes sœurs disent que je suis une ordure.

Sebastian se hissa jusque vers Brad et lui fit ce sourire qui le troublait tant. 

— Et c’est le cas ?

Brad haussa les épaules, mal à l’aise. Pourquoi avait-il tant besoin de se confier à Sebastian ? Il ne pouvait tout simplement rien lui cacher. Il ne savait pas très bien pourquoi mais il avait l’impression de lui devoir toute la vérité. Même s’il en avait honte.

— Peut-être.

Sebastian le regarda calmement sans rien dire, à l’écoute.

Brad soupira et inspira profondément avant d’enchaîner.

— Je sais pas, je… Je ne savais pas vraiment ce que je voulais, tu vois ? Mais c’était clair qu’il s’agissait d’autre chose, ça n’a jamais vraiment marché avec aucune fille ou quoi. J’ai vu mes sœurs pendant les vacances et elles m’ont encore dit que j’étais qu’une merde à traiter les filles sans rien avoir à foutre de leurs sentiments comme un putain d’égoïste et tout ça... Je…

Il leva les yeux au ciel et soupira. 

— Tu leur mentais ?

Brad grimaça. 

— J’ai essayé d’éviter ces quelques dernières années, mais je n’ai jamais été complètement honnête. J’ai laissé croire à des filles que j’avais des sentiments et tout ça…

— Et c’était pas le cas ?

— C’était vraiment le bordel dans ma tête. Des fois, je croyais que ça marchait vraiment bien avec certaines, que c’était sérieux, et je m’enfuyais juste après avoir couché avec. Il y avait toujours quelque chose qui n’allait pas et je comprenais pas. Tous mes potes disaient qu’il n’y avait rien de mieux que le cul et qu’il fallait se taper le maximum de filles possible, et moi j’étais pas vraiment comme ça, alors je faisais semblant. Je me cherchais et je faisais semblant juste pour faire comme les autres, pour sauver la face.

Sebastian fit glisser un doigt le long de la joue de Brad en le regardant.

— Tu as dû faire souffrir pas mal de filles, hein ?

Brad repensa à la façon dont il avait largué Ashley. Il déglutit et Sebastian passa doucement son index le long de sa pomme d’Adam.

— Ouais. 

Il se tut quelques secondes puis enchaîna : 

— Je pensais que tu me foutrais dehors quand je me suis pointé ce matin pour te raconter ce qu’il s’était passé avec Collin. Je me disais que je ne méritais pas d’être avec toi, que j’avais été horriblement con et indigne. Je m’attendais à me reprendre mon mauvais karma dans la gueule.

— Je suis content que tu m’aies tout dit, fit Sebastian tout bas en continuant à promener son doigt le long du cou de Brad.

— Vraiment ?

— Vraiment, répondit Sebastian en levant les yeux vers Brad avant de chuchoter : Même si je n’aime pas trop l’idée de t’imaginer avec quelqu’un d’autre.

— Moi, ça me rend malade de t’imaginer avec quelqu’un d’autre. 

Brad eut soudain l’impression d’avoir scié ses propres côtes pour que Sebastian vienne opérer directement sur son cœur. Il retint sa respiration.

— Je n’ai vu personne depuis la première fois avec toi.

Les poumons de Brad se vidèrent d’un coup. Il se serait sans doute écroulé s’il n’était pas déjà allongé dans un lit.

— Je ne peux pas te féliciter ni effacer tout le mal que tu as pu faire à ces filles, Brad, mais je ne vais pas pour autant te jeter de mon lit à cause de ton passé. C’est à toi de voir comment tu peux gérer ça maintenant que c’est fait.

— Je ferai avec, soupira-t-il amèrement.
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— Il faut que je parte en cours dans une heure.

La voix de Sebastian fit revenir Brad sur terre. Ils étaient en train de discuter et il s’était assoupi. Il se frotta les yeux et jeta un coup d’œil au radio-réveil en prenant soin de ne pas retirer le bras de Sebastian de sa hanche. Il aimait bien quand ils étaient allongés en cuiller comme ça.

— J’ai un cours que je ne peux pas rater cette après-midi non plus. Je partirai en même temps que toi.

— C’est quoi comme cours ? Un truc par rapport au sport ? 

Il avait l’air honnêtement curieux. 

Bien que redoutant la réaction, il répondit en toute honnêteté :

— Jardinage biologique… 

— Sérieux ? Ça doit être cool. Je ne savais même pas que Calapooya avait une section agricole.

Brad desserra les dents. 

— C’est dans la section Économie Domestique.

Sebastian se pencha par-dessus sa tête pour le regarder avec des gros yeux. 

— Brad, tu passes un Master Économie Domestique ? demanda-t-il d’un ton moqueur. 

Brad savait que Sebastian aurait ce petit sourire bizarre quand il se tournerait pour le regarder. 

Gagné. 

— C’est un Master Sciences de la Consommation, fut-il bien obligé d’admettre.

Sebastian eut un petit rire. 

— Ouais, Économie Domestique, quoi. Je parie que du coup tu es super populaire à la frat’.

Brad ne put s’empêcher de sourire. 

— Pas faux ! C’est moi qui suis chargé de la cuisine.

— Quoi, genre tu cuisines et tout ?

— En général, non. On a un cuisinier et moi je prépare les menus et je m’assure qu’il a bien tout ce qu’il lui faut. Mais oui, ça m’arrive aussi de cuisiner de temps en temps.

C’était si bizarre que ça ? Ça arrivait qu’un type de la frat’ le taquine là-dessus pour rigoler mais tout le monde savait la fermer quand c’était Brad qui cuisinait. 

Sebastian lui demanda sur un ton un peu plus sérieux, 

— C’est ton truc la cuisine, hein ? 

Personne, personne, n’avait jamais daigné parler de ça avec lui sérieusement. Même sa mère et ses sœurs pensaient que c’était juste une espèce de faux hobby pour séduire les filles. 

— Ouais, admit-il sur le ton de la confession. 

— Plus que le sport et la compétition et tout ça ? 

Sebastian était complètement sérieux cette fois.

— Ouais, j’avoue, fit Brad.

— Pourquoi tu n’as pas choisi un major en cuisine alors ? Ou même une école d’hôtellerie ?

Brad détourna le regard ne sachant pas trop quoi répondre et Sebastian enchaîna d’une voix douce :

— Ouais, c’est pas toujours facile de te suivre, mon pauvre petit Frat Boy incompris.

Il lui embrassa la joue, et puis la tempe. 

— Laisse-moi te faire oublier tout ça, proposa-t-il en lui léchant le lobe de l’oreille.

— S’il te plaît, fit doucement Brad.

— Sur le ventre alors.

Brad sentit Sebastian lui saisir les épaules. Tout son corps se contracta d’un coup et il se retourna en serrant la couverture contre lui. Sebastian l’avait à peine touché mais il sentait déjà sa verge doucement se lever. Un frisson lui parcourut l’échine. Sebastian posa une main légère sur le flan de Brad. 

— Ne bouge plus, Bradley.

— Hmm. J’aime bien quand tu m’appelles comme ça.

— Ah oui ? lui chuchota Sebastian à l’oreille en se pressant un peu plus contre lui. Ça tombe bien car je ne compte pas arrêter de si tôt.

— Tu sais que c’est pas vraiment mon nom ?

— C’est pas grave, répondit Sebastian en lui embrassant la nuque. À partir d’aujourd’hui, c’est Bradley. Ce sera mon petit nom pour toi.

Il descendit le long du dos de Brad pour l’embrasser entre les reins. 

— Et bientôt tu sauras tout sur le rimming.

Brad apprit que le rimming commençait d’abord par une douce sensation de souffle chaud au niveau de son sacrum, suivie des pouces de Sebastian qui lui ouvraient les fesses pour bien exposer sa rondelle. Un pouce qui lui caressa doucement l’anus et qui l’invita à se tendre pour s’offrir un peu plus. Puis Sebastian qui se mit à lui donner des petits coups de langue rapides pour l’humidifier un peu. Et puis la langue de Sebastian poussant franchement dans son cul pour le pénétrer plusieurs fois jusqu’aux lèvres et enfin lui enfiler un doigt agile.

Brad transpirait et se tordait en s’accrochant aux couvertures. Tout en continuant à le doigter doucement, Sebastian se hissa vers lui pour lui dire à l’oreille :

— J’ai envie de toi.

Brad gémit et hocha convulsivement la tête. Il ne fallut que quelques secondes à Sebastian pour lui mettre un petit coup de lubrifiant, enfiler une capote, et commencer à s’immiscer lentement entre ses fesses.

C’était meilleur que la première fois. Le gland de Sebastian bousculait la prostate de Brad à presque chaque va-et-vient et à chaque fois, il ressentait comme un début d’orgasme qui le faisait gémir entre ses dents, juste au-dessus de la première montée du grand-huit. Sebastian se redressa sur ses bras tremblants pour enfiler Brad plus fort et plus nerveusement. 

— Branle-toi, Bradley, jouis pour moi.

Brad lâcha l’oreiller auquel il s’accrochait comme un dangé et passa un bras sous son corps pour se rendre compte qu’il bandait comme du bois. Quelques mouvements de poignet suffirent, il jouit en criant et resserra les muscles de son cul autour de la queue de Sebastian qui continuait à le fouiller, puis se vida dans les draps. Sebastian jouit juste après Brad, délicieusement coincé entre ses fesses offertes et sentit la chaleur de son sperme remplir sa capote.

Sebastian se laissa tomber sur Brad qui lui aussi était à bout de souffle et ils restèrent l’un sur l’autre une petite minute.

Et si Brad avait fait ça dès le lycée, aurait-ce été aussi bon ? Vu son expérience avec Collin, il se dit que non. C’était si formidablement intense, c’était grâce à Sebastian.

— J’ai… jamais vu… un aussi… joli cul… Bradley, chuchota Sebastian par saccades. 

Brad sourit, le souffle court. 

— Sérieux ?

— Hmm, gémit Sebastian en frottant sa tête dans la nuque de Brad. Bien ferme et bien rond. Un vrai délice.

— C’était bon ?

— Follement bon, soupira Sebastian. Comme si quelqu’un t’avait donné le cul de mes rêves pour que tu le mettes entre mes mains.

Brad contracta d’un coup les muscles de ses fesses autour de la verge repue de Sebastian toujours coincée à l’intérieur. 

Long gémissement. Presque un ronronnement. 

— Hmmm. On essaiera quelque chose d’autre la prochaine fois.

— Quoi ?

— Je ne peux pas t’apprendre à avoir un cul incroyable, Bradley, mais je peux t’apprendre à t’en servir pour avoir un cul incroyablement actif.	 

 

 

 

 


Chapitre 23

 

 

Brad trouva Collin sur le porche de la frat’ quand il sortit de son cours de jardinage biologique. Il s’était apparemment mis là pour faire ses devoirs mais vu qu’il faisait à peine plus de dix degrés malgré les quelques rayons de soleil qui perçaient les nuages, Brad se dit qu’il s’était installé pour être sûr de ne pas le rater.

Collin ferma son cahier et mit ses notes de côté quand il vit Brad apparaitre sur la dernière marche. Brad s’arrêta contre la petite rampe en bois. 

— Salut.

Collin se leva. 

— Salut.

— J’imagine que ce serait pas mal qu’on aille boire une bière quelque part ?

Brad voulait mettre tout de suite les choses au clair. Avec un peu de chance, ils n’auraient peut-être même pas à changer de chambre. Quoique, si Brad pouvait avoir une chambre pour lui tout seul sous les combles et y faire venir Sebastian discrètement de temps en temps…Non. C’était sans doute une mauvaise idée.

— J’imagine aussi.

Collin laissa ses affaires sur le porche et ils se mirent en route. Plutôt que de se contenter du frigo à bière dans la cave de la frat’ ou du bar du coin, ils décidèrent de marcher jusqu’à un autre bar un pâté de maison plus loin. Ce n’était pas impossible qu’ils y croisent des gens qu’ils connaissaient, ou des membres des autres fraternités, mais c’était quand même peu probable en plein après-midi. Le bar était miteux, ils y trouveraient sans doute une table dans un coin sombre, l’endroit parfait pour les secrets.

Collin marchait vite, les mains fourrées dans les poches, visiblement nerveux. Brad suivait, curieux de voir comment allait tourner la conversation.

Passé le premier bar, Collin se décida finalement à dire quelque chose. 

— Je suis désolé.

Brad marchait à ses côtés et lui remarqua un drôle de tic : Collin ne cessait de rentrer et sortir son menton du col de son manteau zippé jusqu’au-dessus. Brad n’avait jamais remarqué que Collin faisait presque une tête de moins que lui. À peine 1,70m, donc à peine plus petit que Sebastian.

— Je sais, tu me l’as déjà dit. Mais tu n’as pas à t’excuser. Tu fais ça super bien. 

Mais pas aussi bien que Sebastian.

Collin sortit son menton du col de son manteau et s’arrêta de marcher pour se tourner vers Brad. On aurait dit une tortue. 

— Ouais, merci.

Il soupira et se passa la main dans les cheveux en regardant ailleurs.

— Écoute, je me suis peut-être mal exprimé, mec. Je t’ai dit que j’étais à fond sur toi et tout, et je l’étais certainement sur le moment, mais j’ai eu toute la journée pour y repenser et…

Brad lui donna un petit coup de coude et ils se remirent à avancer. Il ne savait pas trop où Collin voulait en venir alors il l’invita doucement à continuer :

— Et ?

— Je suis devenu secrétaire de cette putain de fraternité et je me retrouve à tout faire pour passer pour quelqu’un que je ne suis pas.

Il fallut à Brad quelques secondes pour comprendre. Oh. 

— Parce que tu es gay et personne n’est au courant.

— Ouais. Je me suis retrouvé dans cette université et je savais déjà que j’étais gay mais je voulais quand même faire partie d’un groupe, d’une fraternité ou quoi. Je me disais que je pourrais m’y sentir bien et que je finirais par trouver un moyen de l’annoncer aux autres. Mais voilà, j’ai passé les sélections, j’ai été accepté, et depuis je me suis rendu compte que ce n’était même pas la peine d’essayer de demander aux autres d’arrêter de traiter les homos de « pédales » et tout. 

Collin avait d’abord parlé d’une voix triste et avait fini sur un ton douloureusement déçu et aigri. 

— Mince, tu savais que tu étais gay et tu as choisi cette frat’ ? Personnellement, j’aurais évité.

— Tu ne savais pas encore que tu étais gay quand tu t’es inscrit ?

— Pas vraiment. J’imagine que je me sentais déjà un peu différent mais je ne savais pas. 

Brad haussa les épaules et donna un coup de pied dans un caillou sur le trottoir. 

Collin hocha la tête. 

— Ouais, je vois.

Brad n’en douta pas.

Ils arrivèrent finalement devant la porte du piteux bar de quartier à moitié délabré où ils avaient choisi d’aller boire une bière. Brad s’arrêta pour jeter un coup d’œil autour de lui. D’une certaine façon, c’était vraiment une belle journée, une journée comme ils n’avaient pas beaucoup la chance d’en avoir au printemps. Le ciel était menaçant, comme s’il allait pleuvoir d’une minute à l’autre, mais seuls quelques rayons de soleil perçaient le voile nuageux.

— Tu tiens vraiment à t’enfermer là-dedans ?

— Non. On aura de toute façon bien l’occasion de boire ce soir. C’est la deuxième fête de recrutement de la frat’.

— J’avais déjà zappé, grogna Brad. 

Il oubliait toujours ses obligations par rapport à la frat’ sauf s’il devait donner un coup de main pour l’organisation. Et il s’arrangeait toujours pour en faire le moins possible. Il ne se souvenait jamais des dates des fêtes de recrutement car il n’avait rien de spécial à prévoir pour le repas – l’important était d’être sûr de ne pas tomber en panne de bière.

Ils abandonnèrent l’idée du bar et rebroussèrent lentement chemin. Brad marchait silencieusement les mains fourrées dans ses poches en écoutant Collin. 

— Mon oncle était un Theta Alpha Gamma, et il tenait à ce que je rejoigne aussi la même fraternité. On a toujours été proches lui et moi, et il n’a jamais eu d’enfant. Donc je me suis dit que si je comptais rejoindre une frat’, autant lui faire plaisir en choisissant la même que lui. Mais putain, ça fait un an que j’habite dans la maison, bientôt deux ans que je suis impliqué dans l’organisation, j’ai occupé presque une dizaine de postes, et je m’y sens toujours aussi seul, tu vois le truc ?

Brad n’était pas sûr de bien comprendre, 

— À vrai dire, pas vraiment. 

Il vit Collin froncer les sourcils et enchaîna : 

— J’ai rejoint la frat’ surtout parce que je cherchais à me loger pas cher, et aussi parce que ça me permettait de toucher une bourse supplémentaire. Je m’en fichais un peu d’avoir des frangins pour la vie et tout, c’était juste du bonus. Au début c’était cool d’avoir des gens sur qui compter, mais j’ai de moins en moins ressenti ce sentiment de camaraderie ces derniers temps.

Il n’y avait jamais vraiment pensé mais s’en rendit bien compte maintenant qu’il en parlait.

— C’est à cause de ça que je me suis mis à penser que tu étais peut-être gay.

— De quoi ?

— Je t’ai vu t’isoler avec le temps. Tu étais vachement plus investi l’année dernière et tu traînais tout le temps avec les frangins, mais maintenant à part la cuisine et les séances de muscu, on ne te voit quasiment plus. J’ai remarqué que même Kyle commençait à te prendre la tête.

— Ouais, admit Brad à voix basse. C’est pas faux.

— Il y a à peu près un mois, je me souviens qu’Eddie était venu te faire chier dans le salon à propos d’une fille qu’il s’était branchée et tu lui as dit « Tu peux sortir avec si tu veux, je m’en fiche » ou quelque chose comme ça.

— Et c’est ça qui t’a laissé penser que j’étais gay ? C’est plutôt léger comme indice.

— Mec, je te voyais mater mon cul chaque fois que je me penchais sous les douches.

— Je le savais que tu faisais exprès ! Putain ! Tu m’étonnes que je te matais !

Collin dissimula un petit sourire dans le col de son manteau. Il ralentit et donna un coup de pied dans un caillou sur le trottoir. 

— Bah, c’était quand on a fait ces paris débiles à ton sujet, tu te souviens ? C’était même pas méchant au début, et c’est Ricky qui a commencé à essayer de savoir ce que les autres en pensaient. Et puis voilà, l’idée était venue comme ça.

— Comme le billet de vingt dollars de ton portefeuille, j’imagine...

Collin rougit et se tourna vers Brad. 

— Ouais, mais je ne te sentais pas trop à ce moment-là. Désolé.

— C’est pas grave, va. 

Brad ne lui en voulait franchement pas.

Ils avaient marché lentement et s’en même s’en rendre compte, ils n’étaient déjà plus qu’à un pâté de maison de la frat’. 

— En fait, je me suis dit : tu es gay, je suis gay aussi, on est dans la même frat’, alors soyons gay ensemble, lâcha Collin d’un coup.

Brad le regarda d’un air sceptique.

— Et oui, c’est vrai que je t’aime bien, admit Collin. Mais je ne suis pas pour autant triste à crever, c’est juste que je me sens seul.

Donc Collin cherchait simplement un peu d’amour ? 

— Et avec Toby alors ?

— C’était juste le temps d’un soir, la fête de l’autre coup. C’est ce soir-là que tu es parti avec Sebastian, hein ?

— Ouais. 

Ils s’arrêtèrent une minute au bord du campus pas très loin de la frat’. Brad savait que Collin n’avait pas dit tout ce qu’il avait à dire et il voulut poser une question mais Collin le précéda. 

— Et ça marche avec Sebastian ?

Si tu savais. Brad esquissa un sourire involontaire mais se retint d’en montrer trop. Il baissa les yeux, l’air gêné. 

— Ouais, ça marche, finit-il par répondre doucement.

— C’est bien. Tant mieux pour toi, sincèrement. Il a l’air de vraiment te plaire, lâcha Collin avec une pointe d’amertume. 

Brad se mordit la lèvre pour refouler un nouveau sourire. Il fallait qu’ils changent de sujet, vite.

— Tu comptes faire ton coming out à la frat’ ? demanda-t-il.

Collin sentit ses épaules se raidir. 

— J’y ai pensé mais non, plus maintenant. Peut-être si je ne m’étais pas déjà tant investi.

Brad hocha la tête et leva les yeux vers leur maison. Elle avait presque la même couleur que le bar pourri dans laquelle ils avaient failli rentrer. Ça non plus, il ne l’avait jamais remarqué. Au moins, elle avait l’air en meilleur état. À peu près.

— Et toi, tu comptes faire ton coming out ? demanda Collin à son tour.

— Je ne sais pas.

— Putain, fit Collin entre ses dents. Chaque fois que j’imagine la façon dont ils réagiraient tous, ça me colle des ulcères.

— Ouais. Mais tu vois, des fois je me dis que je m’en fous de ce qu’ils peuvent bien penser.

— Hey ! 

Ils se retournèrent tous les deux et virent Julian les appeler depuis le porche. Il portait des gants en caoutchouc jaunes et un tablier. 

— Ramenez vos culs et venez nous aider à tout préparer pour la fête de ce soir ! 

Il les invita d’un geste de la main et disparut à l’intérieur.

— Tu crois que Julian est gay aussi ? demanda Brad tandis qu’ils se dirigeaient vers la maison.

Collin secoua la tête. 

— Non. 

 

 

 

 



Chapitre 24

 

 

Sebastian passa son dimanche matin à regarder tranquillement Brad préparer des pancakes à la myrtille et au sirop d’érable avec du bacon. Ce petit déjeuner avait quelque chose de quasi orgasmique. Il aurait même pu être carrément jouissif si Brad l’avait laissé manger ses crêpes directement sur son corps nu.

Malheureusement, ses colocataires étaient là.

Brad en prépara assez pour tout le monde. Il disposa tout sur un plateau qu’il déposa sur la table et s’assit en face de Sebastian et Toby. Paul rentra dans la cuisine en fronçant furtivement les sourcils sur Brad.

— Salut, Sebastian. Salut, Toby.

Sebastian leva les yeux vers Paul avec insistance, se tourna vers Brad et à nouveau vers Paul. Celui-ci l’ignora et s’assit en ronchonnant quelque chose d’incompréhensible.

Toby ne leva pas les yeux et se servit vite en pancakes sans rien dire.

Sebastian regarda Brad. Au lieu d’avoir l’air contrarié, énervé, ou pire encore, blessé comme Sebastian s’y serait attendu, Brad affichait un sourire doucement amusé et ne sembla pas déconcerté plus que ça. 

— Ils sortent d’où, ces pancakes ? demanda Paul.

L’attitude de Paul n’amusait pas Sebastian comme elle avait l’air d’amuser Brad. Il afficha tout de même un large sourire et répondit.

— C’est Brad qui les a faits. C’est un bon cuistot, hein ?

— Ils sont dégueulasses, cracha Paul en se resservant dans le plateau avant d’attraper le flacon de sirop d’érable.

Juste avant qu’il ne fasse couler le sirop, Brad lui retira son assiette et alla la vider dans la poubelle.

Paul renversa un peu de sirop sur la table et leva les yeux sous le coup de la surprise. 

— Hey ! 

Il reposa le flacon de sirop et se leva vers Brad en poussant sa chaise derrière lui. Toby arrêta de faire le sourd-muet et leva les yeux de son assiette.

Brad fit exprès de se retourner vers Paul en jetant ses pancakes à la poubelle. Il avait le regard sombre et déterminé. Paul s’écrasa sans rien dire, les dents serrées et les poings fermés. 

Apparemment, Brad n’aimait pas trop qu’on insulte impunément sa cuisine.

Une fois l’assiette vide, Brad alla la rincer et attrapa un torchon sec. Il posa l’assiette encore mouillé à la place de Paul et lui lança le torchon. 

— Tu seras pardonné quand tu auras réparé tes conneries.

Paul s’énerva tout rouge. Il bafouilla quelque chose à l’intention de Brad et s’en prit à Sebastian. 

— Si tu te mets à ramener des foutus sportifs de frat’ ici, apprends-leur au moins les bonnes manières !

Puis il sortit de la cuisine sans se retourner.

Toby secoua la tête. 

— Putain de Paul…

Brad se rassit en regardant son assiette sans manger.

— Je suis désolé, fit Sebastian.

Puis Brad releva finalement les yeux. Il avait l’air fâché et déçu, mais pas franchement blessé. Sebastian soupira doucement. Il ne savait pas comment consoler un Brad contrarié. Enfin, à part en le mettant dans son lit. 

— Je ne nettoierai pas, lâcha Brad entre ses dents.

Sebastian haussa les épaules. 

— Je propose qu’on laisse Paul s’en charger quand il sera calmé.

— Ça me va, fit Toby entre deux bouchées. 

Il finit son pancake, s’essuya la bouche, se laissa aller dans sa chaise en mettant les mains derrière la tête et sourit en lâchant un long soupir de contentement. 

— Chapeau, Frat Boy, c’était super bon. Tu peux revenir dormir ici quand tu veux.

Sebastian se tourna vers Brad une fois Toby sorti de la cuisine.

— C’est toujours un meilleur surnom que ceux qu’on m’a donnés à la frat’, dit Brad, haussant les épaules.

— Qui sont ?

— Au début, ils m’appelaient « Fellator », à cause de mon nom de famille : Feller.

Sebastian sourit. 

— OK, et maintenant ?

Brad se racla la gorge avant de répondre.

— Maintenant, c’est Alpha-niqueur…

Sebastian se leva, fit le tour de la table pour venir poser ses mains sur les épaules de Brad et se pencha pour lui chuchoter à l’oreille. Brad pencha la tête pour l’écouter. 

— Oh, mais ils se trompent. C’est pas toi l’Alpha-niqueur, c’est moi. 

Sebastian mordilla le lobe de Brad qui se raidit sous l’effet des frissons dans son dos.

— Ouais, acquiesça-t-il en souriant. Ça doit être ça.

Sebastian leva Brad de sa chaise et l’invita à retourner dans sa chambre.
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Brad ne retourna à la frat’ que le dimanche soir. Il avait fini ses devoirs chez Sebastian qui l’avait récompensé pour avoir été aussi studieux.

Et il avait gardé ses lunettes.

Brad se dit qu’il retournerait faire ses devoirs chez Sebastian dès que l’occasion se présenterait.

De retour chez lui, Brad croisa Ashley dans les escaliers, tout sourire en chantonnant doucement. Elle vit Brad qui souriait lui aussi.

Il lui fallut une seconde pour sortir de ses rêveries. 

— Merde, lâcha-t-elle, surprise de tomber sur lui.

Brad s’éclaircit la voix et se gratta l’oreille. 

— Salut, Ashley.

— Salut, Brad. 

Elle jeta un coup d’œil par-dessus l’épaule de Brad puis se retourna vers lui avec un sourire forcé cette fois. Julian devait être en bas de l’escalier.

— Tu es venue voir Kyle ?

— Ouais, fit-elle avec un sourire un peu plus franc. Collin n’était pas là non plus cette après-midi. On a juste un peu traîné, et euh… étudié.

Julian toussa de façon suggestive et Ashley le regarda en lui faisant les gros yeux.

— Brad, tu te souviens que je t’avais demandé si on pouvait se voir un coup et discuter autour d’un café ?

— Euh…

— J’ai justement le temps, là. C’est bon pour toi ?

— Ben, je…

— Parfait ! Retrouve-moi au café où on s’était vus la semaine dernière. Je prendrai la même chose. On dit dans une demi-heure ?

Elle tapa sur l’épaule de Brad et dévala les dernières marches. Puis elle contourna Julian en faisant exprès de ne pas le regarder et claqua la porte de la maison derrière elle.

Brad ne savait pas à quoi s’en tenir mais quelque chose lui dit qu’il s’éviterait sans doute des ennuis s’il acceptait le rendez-vous sans discuter. Ça ferait plaisir à Kyle… Cette fois, il fit bien attention à ne pas noyer le café d’Ashley dans une piscine de crème. Mais quand Ashley arriva et souleva le couvercle de son café, elle leva les yeux vers Brad en soupirant. 

— Je savais bien que c’était un accident la dernière fois.

— Hein ?

Ashley ne répondit pas et se contenta de se lever pour aller rajouter de la crème dans son café.

Quand elle vint se rasseoir, elle souffla sur sa tasse, but une petite gorgée, la reposa sur la table en gardant ses deux mains dessus et leva les yeux vers Brad. 

— Bon.

— Ouaiiiis. 

Brad la regarda d’un air perplexe. Bon quoi ?

— J’imagine que Kyle est venu te parler.

— On se parle tout le temps. Je te rappelle qu’on partage la même chambre. 

Ça devenait un peu bizarre.

Elle fronça les sourcils. 

— J’imagine que Kyle est venu te parler de moi, Brad.

— Oh ! Ouais ouais, je lui ai dit que ça ne me dérangeait pas que vous sortiez ensemble.

— Bon. 

Elle affichait un léger sourire à la commissure des lèvres. 

— Je l’aime vraiment bien. Ce serait franchement nul si ça causait des problèmes entre vous.

— Et pourquoi ça causerait des problèmes ? C’est moi qui ai été nase dans l’histoire.

Elle hocha la tête en réfléchissant. 

— C’est vrai. Mais on sait jamais ce qu’il peut se passer dans la tête des mecs. 

Elle soupira doucement en faisant des petits ronds sur la table avec son index.

Brad hocha la tête sans même savoir vraiment pourquoi. 

— Donc ça se passe bien avec Kyle ?

Ashley sourit franchement cette fois. Brad se dit qu’il devait avoir le même sourire idiot quand il pensait à Sebastian. 

— Ouais ouais… fit-elle en baissant les yeux sur sa tasse. Et toi, ça se passe bien avec Sebastian ?

Merde alors. Brad sourit à son tour et rougit. Il baissa les yeux et se dit qu’il réagissait comme une fille.

Et ça n’échappa sans doute pas à Ashley.

Elle enchaîna, un brin nerveuse. 

— Tu sais, par rapport à ce que je t’ai dit l’autre fois ?

— Euh, ouais… 

Quoi, l’autre fois ?

— Eh bien je me suis dit qu’on pourrait quand même essayer de rester amis.

Brad ouvrit grand les yeux, sensiblement choqué. Pas vraiment choqué par la proposition mais plutôt par sa propre réaction : il ne trouvait pas que c’était une mauvaise idée. 

— Ouais, OK. On peut toujours essayer.

 

 

 

 


Chapitre 25

 

 

Brad alla faire son jogging avec les autres le lundi matin. Il se désolidarisa du groupe au bout d’un moment et finit par se « perdre » en chemin avant de tomber devant le lotissement où habitait Sebastian. Quel hasard…

— Hmm, un homme en sueur, fit Sebastian en ouvrant la porte avant de l’amener dans sa chambre.

Brad se « perdit » encore le mercredi suivant.

Personne ne s’était vraiment inquiété de savoir où il était passé mais Kyle renifla quelque chose de bizarre le vendredi matin qui suivit.

— Hey, Brad, dis-moi si je comprends bien, lâcha Kyle à Brad depuis son lit. Tu sais qu’on va aller courir ce matin et tu prends déjà une douche ?

— Ouais, et toi tu n’es toujours pas debout. 

Brad fouillait son placard à la recherche de ses baskets. Il les avait mises mercredi, où pouvaient-elles bien être ?

Kyle ignora la remarque de Brad. 

— OK, et j’imagine que quand on sera de retour pour aller aux douches, tu auras de nouveau mystérieusement disparu ? Comme lundi et mercredi ?

— C’est possible.

Brad trouva enfin ses chaussures et s’assit au sol pour faire ses lacets. 

— Tu ferais mieux de te bouger, je suis presque prêt.

Kyle s’était assis sur le bord du lit, sa couverture encore sur ses genoux, les cheveux en pagaille. Il regardait Brad comme s’il ne le reconnaissait plus.

— C’est quoi ton plan, là ? Tu traînes dans des affaires illégales ?

Brad eut un petit rire. 

— Non ! 

L’homosexualité était légale maintenant, pas vrai ?

Brad se redressa une fois ses chaussures bien serrées. 

— Tu planes ou quoi ?

— Je sais pas comment te dire ! Si c’était une fille, tu l’amènerais ici. Si tu avais un enfant caché… je ne sais pas ce que tu ferais mais je ne sais pas ce que ça aurait à voir avec les lundis, mercredis et vendredis matins.

Kyle tendit un doigt accusateur vers Brad. 

— Et samedi soir non plus, on ne t’a pas vu. Et je sais que tu ne travailles pas à côté des cours, tu es toujours fauché. Et c’est pas la syphilis non plus parce que tu n’as pas d’écume dans la bouche ! C’est quoi ton délire, Brad ?

— Je vois quelqu’un.

— Genre, tu sors avec quelqu’un ?

— Ouais.

— Alors ramène-la à la maison et cesse les cachoteries. Celui qui a parié que tu voyais une fille en secret gagne le pari et tu pourras arrêter de te cacher. Quoique, on pourrait également parier sur qui tu vois et tu garderais l’argent des perdants. Ce serait…

— Non.

— Tu veux pas d’argent ?

— Non, je ne ramènerai pas la personne que je vois pour la présenter à tout le monde ou traîner à la maison ni rien du tout.

Kyle fronça les sourcils. 

— Tu sais, on s’en fout si elle est moche. Elles ne peuvent pas toutes être bonnes comme Ashley. Et si tu l’aimes bien…

Brad se releva en rigolant. 

— Non, ça n’a rien voir avec ça non plus. Je vais aller m’échauffer, Collin est prêt aussi. Tu as cinq minutes pour te préparer ou bien on part sans toi.

Il sortit de la chambre et ferma la porte derrière lui sans attendre une réponse.

Sebastian lui ouvrit la porte encore tout décoiffé et en caleçon. Sans rien dire, il tira Brad à l’intérieur pour l’embrasser et l’amena directement dans son lit.

Un peu plus tard, Brad leva les yeux vers Sebastian qui le regardait promener sa langue autour de son gland, agenouillé devant lui. Sebastian l’attrapa par la nuque pour mieux lui fouiller la bouche avec sa queue, ses yeux brun noisette toujours posés sur lui.

Brad continua à le sucer sans le quitter des yeux. Il adorait voir Sebastian le regarder en pleine action. Sebastian lui manipulait la tête selon ses envies en lui chuchotant à quel point c’était bon et en le couvrant doucement de compliments. 

Je serais prêt à faire tout ce qu’il désire.

Et c’est ce qu’il fit. Il gémit doucement quand Sebastian s’enfonça un petit peu plus.

— Bradley, tu vas me sucer jusqu’à la gorge. Tu en as envie, ça se voit, lui dit-il.

Putain oui, il en avait envie ! Il planta ses doigts dans la peau des cuisses de Sebastian et attendit en le regardant toujours.

Sebastian prit fermement le visage de Brad entre ses deux mains. 

— Tu veux ?

Brad hocha hâtivement la tête. 

— Brad, si tu sens que ça va trop loin, n’hésite pas à me pousser, d’accord ? Ne me laisse pas te faire du mal. Il faut que tu inspires un bon coup avant que je m’enfile dans ta gorge, chéri. Je te dirai quand exactement. Tu ne pourras plus respirer quand je serai complètement dedans.

Brad frissonna et les muscles de son cul se contractèrent en soutien avec sa gorge. Ou peut-être qu’il était jaloux. Il lâcha un de ces petits bruits qu’il n’arrivait pas à contrôler comme pour lui dire à quel point il en avait envie.

Sebastian caressa les joues de Brad avec ses pouces pour le mettre à l’aise. 

— Bon garçon.

Brad frémit. Il repensa au jour où il avait fantasmé de se faire punir par Sebastian. Celui-ci se mit à donner des coups de hanches un peu plus francs dans la bouche de Brad pour qu’il s’habitue à s’ouvrir suffisamment et il aplatit sa langue le plus bas possible – il n’y avait plus beaucoup de place quand la queue de Sebastian lui remplissait la bouche. Tous deux se mirent vite à respirer plus fort.

— Inspire, Bradley, fit Sebastian déjà haletant.

Brad inspira une grande bouffée d’air et Sebastian s’enfonça dans sa gorge. Brad voulut crier mais c’était impossible. Un cri étouffé entre le réflexe et le désir. Sebastian ne quitta pas Brad des yeux tandis qu’il allait et venait dans sa gorge humide en gémissant.

Il aurait peut-être été normal que Brad se plaigne ou cherche à se retirer mais c’était tout le contraire. Il avala Sebastian avec envie et arriva même à prendre quelques bouffées d’air entre deux allers-retours. Puis Sebastian se laissa complètement aller.

— Oui, Bradley, maintenant !

Et Brad sentit le sperme tiède se déverser dans sa gorge. Ses couilles se contractèrent d’un coup et il jouit à son tour. Sebastian se retira juste assez pour laisser Brad respirer et profiter de son orgasme en lâchant des petits gémissements sourds.

Sebastian s’assit au sol et serra Brad fort dans ses bras en le caressant derrière la tête et en lui chuchotant des petits mots doux accompagnés de brefs bisous dans le cou.

Ils reprirent lentement leur souffle et Sebastian s’adossa contre le bord du lit. 

— Ça va ? Ce n’était pas trop violent ?

Brad fit non de la tête tout en jouant avec les poils de la poitrine de Sebastian. Il se racla la gorge. Et encore une fois avant de pouvoir articuler.

— J’ai bien aimé.

— Tu veux remonter dans le lit ?

Brad enfonça sa tête dans le creux du cou de Sebastian en promenant ses doigts le long de ses abdos. 

— Je voudrais te parler d’un truc. 

Il avait la voix de quelqu’un qui fume au moins un paquet par jour.

— OK, fit Sebastian en lui embrassant la tête.

— Tu te souviens de cette histoire de plagiat ?

La voix de Sebastian se fit plus grave.

— Je ne suis pas prêt de l’oublier, en effet.

Brad grimaça et retira sa tête du cou de Sebastian pour le regarder. Il avait l’air vraiment sérieux.

— Je m’en veux encore d’avoir fait ça. Je ne l’avais jamais fait avant, pour aucune classe…

— Je sais.

— J’ai du mal à digérer ce sentiment de culpabilité.

Les yeux de Sebastian cherchèrent ceux de Brad. 

— Ah oui ?

— Je crois que je mérite une punition.

Sebastian ouvrit grand les yeux. 

— Comment ça ?

— Qu’est-ce que tu en dis ? 

Brad s’étira et se laissa aller en arrière pour s’allonger sur le sol, sa tête posée dans ses deux mains.

Sebastian s’allongea à ses côtés, appuyé sur un coude. 

— Je ne sais pas. 

Il se mit à promener son doigt le long des côtes de Brad. 

— J’ai eu peur que tu me dises que tu avais besoin de passer à quelque chose d’autre, je ne suis pas prêt pour ça.

Brad le fixa quelques secondes.

— Vraiment ? 

Il roula sur le côté et embrassa tendrement Sebastian sur la bouche.

— Vraiment.

— En quoi passer à autre chose me servirait-il de punition ?

Un large sourire se dessina sur les lèvres de Sebastian, celui que Brad aimait tant. Il semblait même un peu forcé cette fois. 

— Les gens se persuadent parfois de choses étranges. Toi, par exemple, tu as réussi à te convaincre que tu n’aimais pas les hommes jusqu’à l’âge de vingt-et-un ans.

Brad ne dit rien et s’allongea à nouveau.

— OK, alors dis-moi ce que tu envisages comme punition. C’est pour te faire pardonner, n’est-ce pas ? demanda Sebastian.

— Pour me faire pardonner, répéta Brad solennellement. 

Sebastian sourit à nouveau du même sourire. 

— Tu es mon confesseur. Tu connais mes pêchés et tu dois choisir ma pénitence.

Sebastian hocha la tête et son sourire se fit plus malicieux. 

— S’il le faut, je te punirai moi-même. 

Il avait l’air démoniaque avec ses cheveux en bataille et son regard sombre. Un véritable incube façon gay.

Brad leva les yeux vers le plafond. 

— Un peu comme un prêtre.

Sebastian se pencha vers Brad et chuchota d’une voix humide presque contre ses lèvres.

— Un prêtre aussi vicieux et cruel que sexy. Un prêtre avec des jouets.

Brad frémit. 

— J’ai vraiment trop besoin de mériter mon pardon pour ce que j’ai fait, eut-il à peine le temps de murmurer avant que Sebastian ne l’embrasse.

 

 

 

 



Chapitre 26

 

 

Le vendredi après-midi, après son cours de jardinage biologique, Brad retourna à la frat’, prit une douche, fourra quelques fringues dans un sac, son rasoir, sa brosse à dents, ses cours d’histoire, et repartit chez Sebastian. Il repensa à ce qu’il lui avait dit la dernière fois : 

— Alors tu pourras commencer ton travail de rédemption.

Et il avait ajouté :

— Ce sera le moment idéal, Paul et Toby seront de sortie ce soir-là.

Brad crevait d’envie de se repentir. Il en avait besoin.

Il frémissait à l’idée de se repentir.

Brad toqua à la porte et Sebastian vint lui ouvrir avec un sourire quasi satyrique. Le nouveau sourire de Sebastian, le « prêtre cruel et vicieux. » Le sang de Brad se mit à pulser dans son corps. Il préférait ce sourire à celui qu’arborait d’habitude Sebastian. Il avait besoin de ce sourire.

Sebastian tendit sa main vers Brad et le fit directement passer dans la chambre.

— Déshabille-toi et grimpe sur le lit, Bradley. À quatre pattes.

Brad en avait déjà le souffle court. Il laissa tomber son sac par terre et retira son t-shirt. Sebastian le regarda faire en affichant toujours le même sourire. Il bandait déjà quand Brad s’accroupit pour retirer ses baskets. 

— Non, Bradley. 

Putain, quelle voix. 

— D’abord ton jean.

— Mais…

— Il n’y a pas de « mais » qui tienne.

Brad ravala sa salive et se releva. Ses doigts tremblants cherchèrent sa braguette et il descendit son pantalon en-dessous des hanches en regardant Sebastian dans les yeux.

— Stop, ordonna Sebastian alors que Brad n’avait même pas encore descendu son jean jusqu’aux genoux. 

— Hmm, il est drôlement sexy ce boxer. Tu l’as choisi juste pour moi ?

— Oui, fit timidement Brad.

Il avait essayé différents sous-vêtements en se regardant dans le miroir et avait fini par choisir celui-là, pour la façon dont il lui moulait les fesses et lui maintenait fermement le paquet. Il avait d’ailleurs eu un début d’érection rien qu’à l’idée de le porter pour Sebastian.

Le sourire de Sebastian s’élargit, creusant un peu plus ses fossettes. Il prit le temps de laisser son regard se promener tout le long du corps de Brad avant de le contourner doucement pour venir derrière lui. Il lui colla par surprise une main aux fesses et tout le corps de Brad se raidit d’un coup.

— Retire ton boxer maintenant, Bradley, ordonna calmement Sebastian. 

Brad sentit son regard dans son dos tandis qu’il se penchait pour faire glisser son boxer jusqu’à son pantalon.

— Tes chaussures. 

Brad fit mine de s’accroupir. 

— Non, penche-toi.

Sebastian passa sa main entre les cuisses de Brad tandis qu’il tendait les fesses vers lui pour délacer ses chaussures.

— J’espère que tu t’es fait propre pour moi.

— Oui, lâcha Brad un brin nerveux. 

Son cerveau commençait déjà à perdre lentement le contrôle de son corps.

— Hmm, voyons ça, fit Sebastian pour lui-même en attrapant doucement les fesses de Brad. Retire tes chaussures, Bradley, répéta-t-il.

Brad ferma les yeux comme pris d’un vertige, il dût poser une main au sol pour ne pas tomber. Comment pouvait-il se concentrer sur ses lacets avec Sebastian dans son dos qui lui faisait subir une inspection en règle. Sebastian glissa ses pouces dans la raie des fesses de Brad et les écarta pour lui masser l’anus. 

Puis Sebastian retira ses pouces et lui donna une claque sur une fesse qui lui arracha un petit cri aigu.

— Allez, grimpe sur le lit maintenant.

Brad ne se souvenait déjà plus vraiment comment, mais il avait finalement réussi à retirer tous ses vêtements, malgré la présence de Sebastian dans son dos qui regardait ses couilles danser entre ses cuisses. Il tremblait. Fébrile, il monta sur le lit pour s’y mettre à quatre pattes en face du mur et attendit nerveusement la suite.

— Putain, ça c’est vraiment sexy, lâcha franchement Sebastian.

Brad ferma les yeux et laissa tomber sa tête sur le lit entre ses avant-bras. Il entendit Sebastian derrière lui prendre quelque chose dans le tiroir de la table de chevet. Il ouvrit les yeux et jeta un coup d’œil entre ses jambes. Un tube de lubrifiant. Et… oh putain. Un plug anal. Les coudes qui soutenaient Brad manquèrent de se dérober sous le poids de l’anticipation. 

— Bradley, dit doucement Sebastian. Je voudrais que tu écartes les fesses pour moi. Tu peux faire ça, bébé ?

Brad serra les couvertures entre ses doigts en ravalant un hoquet. Puis il passa ses mains tremblantes derrière lui et s’ouvrit large pour Sebastian. Pour lutter contre l’envie de lui demander de se dépêcher de lui donner ce qu’il méritait, il enfonça sa tête dans les couvertures en serrant les dents.

Encore tout habillé, Sebastian monta sur le lit pour se pencher derrière Brad qui sentit son souffle chaud entre ses reins. Comme la fois où il l’avait initié au rimming. Brad gémit doucement quand Sebastian posa ses lèvres contre son trou. Il le sentit sourire puis descendre lentement jusqu’à la peau sensible de ses couilles.

Sebastian remonta entre ses fesses et Brad sentit sa langue chaude et humide glisser légèrement sur les plis de son anus ouvert. Il se cambra un peu plus quand il sentit Sebastian l’enfiler doucement jusqu’à la bouche. Il sentit qu’il aurait pu jouir tout de suite mais lutta pour faire durer le plaisir, il aurait fait n’importe quoi pour que ça ne s’arrête jamais s’il le pouvait.

Sebastian retira sa langue.

— Uuuuuh, gémit Brad entre ses dents sans pouvoir articuler quoi que ce soit de plus cohérent.

Sebastian eut un petit rire. 

— Ne t’inquiète pas, Bradley, c’est loin d’être fini. Mais tu vas devoir être patient avant de jouir. C’est ta punition, tu te souviens ?

Brad ferma les yeux et s’écarta encore un peu plus les fesses, pressé d’en prendre plus.

— Comme ça, Bradley. C’est parfait, ne bouge plus. 

Sebastian se hissa le long de Brad pour lui attraper la nuque et l’embrasser. Brad sentit son propre goût sur la langue que Sebastian vrillait dans sa bouche. Il la suça jusqu’à ce que Sebastian se retire.

Puis Sebastian revint se poster derrière Brad qui ferma les yeux. Il entendit Sebastian ouvrir le tube de lubrifiant et contracta les muscles de ses fesses comme pour attirer son attention.

— C’est très tentant, chéri. Mais tu dois prendre ton mal en patience, murmura Sebastian.

Brad gémit, la bouche fermée. Sebastian ricana et Brad sentit soudain quelque chose s’enfoncer en lui. Le souvenir de lui en train de s’enfiler la brosse à cheveux de son colocataire en pensant à Sebastian lui revint comme un flash et il serra les dents.

Le plug anal était plus large que le manche de la brosse à cheveux et Sebastian ne l’avait pas encore vraiment préparé. 

— Accroche-toi mais dis-moi si ça fait trop mal, Bradley. Rappelle-toi que c’est normal que ça fasse mal, c’est ta punition.

— Nnnnnn, c’est trop bon, lâcha Brad le souffle court.

Il sentit Sebastian le travailler un peu plus profondément. La sensation de brûlure était un peu plus forte que les fois précédentes. Puis l’anus de Brad se contracta sur le plug une fois celui-ci complètement rentré. Sebastian tapota doucement dessus et Brad le sentit titiller son point sensible. 

— Oh, putain, Sebastian, c’est si bon, articula-t-il tant bien que mal.

Des spasmes incontrôlables parcoururent le corps de Brad. Il sentit son sang pulser de ses oreilles à ses chevilles, mais surtout dans sa queue. Sebastian lui chatouilla doucement le bas du dos et Brad en eut la chair de poule. Un coup de chaud et froid le fit transpirer dans les draps mais son rythme cardiaque commençait à se stabiliser.

Les doigts de Sebastian s’enroulèrent autour de ceux de Brad, crispés sur ses fesses. Il commençait à avoir des fourmis. Sebastian les lui retira doucement et laissa Brad se reposer sur ses coudes. 

— Je crois bien que tu t’es fait des bleus, bébé, chuchota Sebastian en embrassant les marques que s’était faites Brad en s’ouvrant pour lui.

Sebastian se mit à masser gentiment le dos de Brad en l’invitant à rouler sur le côté puis s’allongea à ses côtés en le regardant dans les yeux. 

— Comment ça va ?

— Ça dépend de quoi tu parles, répondit Brad.

— Dans le genre où tu pourrais mourir si tu ne jouissais pas bientôt mais la douleur est supportable ?

— C’est à peu près ça, donc oui j’imagine que ça va, conclut Brad.

Sebastian s’avança pour l’embrasser. Brad voulut l’attraper pour le serrer contre lui mais ses muscles ne semblaient toujours pas vouloir l’écouter. Il lâcha un petit gémissement plaintif quand Sebastian se retira.

Il se plaignait beaucoup ce soir.

Sebastian sourit. Lui aussi avait transpiré. Il contrôlait moins son excitation que Brad ne l’avait imaginé. L’eau monta à la bouche de Brad qui aurait voulu que Sebastian se lâche complètement mais il savait qu’il n’allait pas céder si facilement.

— Allonge-toi sur le dos, Bradley. Inutile de te préciser que tu n’as pas le droit de te toucher, n’est-ce pas ?

Brad secoua la tête et s’exécuta, le bouchon toujours bien coincé entre ses muscles postérieurs. 

— C’est tellement beau à voir, enchaîna Sebastian. J’ai bien cru que j’allais jouir quand j’ai vu le plug glisser dans ton cul.

Brad retint sa respiration quand il vit Sebastian se redresser pour déboucler sa ceinture et son membre raide s’échapper de sa braguette comme un diable de sa boite. Putain, il était nu sous son jean, pensa-t-il en fermant les yeux. 

— Ouvre les yeux, Bradley, et regarde-moi.

Brad obéit immédiatement. Sebastian avait ses yeux rivés dans les siens. 

— Je veux que tu me regardes quand je jouirai dans ta bouche.

Il attrapa sa queue d’une main et promena son gland mouillé d’excitation contre les lèvres de Brad qui sortit sa langue pour le lécher tout autour. Sebastian se mit à respirer la bouche ouverte en levant les yeux au plafond. Brad fit glisser ses lèvres autour de la verge de Sebastian et se mit à sucer avec appétit.

Sebastian lâcha un profond gémissement. 

— Je veux te baiser la bouche, Bradley, je veux que tu m’avales jusqu’à la gorge.

Brad leva des yeux suggestifs vers Sebastian comme pour l’inviter à s’abandonner à lui.

— Impossible, mon petit. Si je fais ça, tu vas jouir, et je ne veux pas que tu jouisses avant le dîner.

Brad ouvrit grand les yeux et émit un râle de protestation. 

— Punition, lui rappela Sebastian.

Brad geignit. Sebastian baissa les yeux vers lui en souriant – le sourire du prêtre infâme et vicieux. 

— Mais moi par contre, j’éjaculerai quand bon me semblera.

C’était vraiment cruel. Mais aussi tellement excitant que les muscles de Brad se serrèrent encore un peu plus sur le plug en lui arrachant un nouveau gémissement. Sebastian souriait toujours et s’avança pour saisir la tête de Brad à deux mains et s’enfoncer plus franchement dans sa bouche.

Comme par réflexe, les hanches de Brad accompagnaient inconsciemment les mouvements de Sebastian qui cherchait sa glotte avec son membre chaud. Sebastian allait et venait contre le palais de Brad qui dût réprimer un hoquet. Les joues creusées, Brad suçait comme s’il cherchait à aspirer la queue qui lui fouillait la bouche.

Il fallut deux minutes à Sebastian pour finalement jouir et déverser son sperme tiède sur les papilles gustatives de Brad qui lui trouva un goût à la fois doux et puissant. Il adorait ça.

Sebastian resta encore un moment dans sa bouche et Brad fit de son mieux pour le vider complètement. Il leva les yeux vers Sebastian en l’avalant jusqu’à la dernière goutte. Il se sentit soudainement si excité qu’il eut peur de faire une combustion spontanée. Le plug logé dans sa rondelle continuait à le lanciner et Brad se dit que la queue de Sebastian suffisait à justifier la présence d’une bouche sur son visage. Il faillit pleurer quand Sebastian, qui cherchait son souffle, chuchota son nom en lui caressant la joue d’une main tremblante. 

— Bon garçon, Bradley, bon garçon.

Sebastian se retira et roula lourdement sur le côté.

Brad geignit encore et Sebastian lui posa une main rassurante sur la poitrine. 

— Ne t’inquiète pas, bébé. Ce ne sera plus très long. Tu me remercieras quand j’en aurai fini avec toi.
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La préparation du repas ne fut pas simple. Sebastian demanda à Brad de se rhabiller avant de passer à la cuisine. Plusieurs fois, il passa derrière Brad en répétant « Laisse-moi vérifier que le plug est toujours bien en place. Ça arrive qu’ils cherchent à se faire la belle. » Puis il collait sa main aux fesses de Brad pour « être sûr. » Il poussait dessus pour qu’il ne sorte pas, et il le tirait un peu pour qu’il reste « bien calé. »

Dieu merci Brad avait prévu quelque chose d’assez simple pour le dîner. Il avait même déjà préparé la sauce à la frat’.

Manger fut encore plus compliqué. Brad ne put retenir quelques spasmes et gémissements quand il s’assit sur sa chaise tandis que Sebastian le regardait faire avec un petit sourire diabolique. Pendant tout le repas, à chaque fourchetée de Sebastian, les muscles des fesses de Brad se contractaient convulsivement sur le plug, en rythme avec les battements de son cœur rudement sollicité. 

Brad trouvait sa punition atrocement excitante, comme une douce torture. Il passa l’heure qu’ils prirent pour dîner à se tortiller nerveusement sur sa chaise, la respiration lourde tandis qu’ils mangeaient. Il bougeait lentement pour ne pas gémir. Il était comme piégé entre l’envie d’en finir et l’envie de ne pas décevoir Sebastian. Plusieurs fois, Brad crut qu’il allait jouir dans ses penne all’arrabbatia. Il serra les dents, mais comment manger les dents serrées ?

Brad réussit tout de même à regagner la chambre et Sebastian lui ordonna de se déshabiller à nouveau et de grimper sur le lit, tête dans les couvertures, et fesses en l’air.

Sebastian ne retira aucun vêtement, il resta debout à regarder Brad se dévêtir. La sensation du tissu qui glissait contre sa peau suffit à arracher un gémissement à Brad. Il bandait déjà si fort que sa verge vint claquer contre son ventre quand il retira son boxer. Il monta sur le lit et adopta la position demandée, plus ou moins la même qu’une heure auparavant. Il sentit le drap encore humide de sueur contre sa joue. Ou peut-être qu’il s’était remis à transpirer sans s’en rendre compte. Il frémit.

Sans rien dire, Sebastian se déshabilla près du lit de façon à ce que Brad puisse le voir. Brad le regarda couvrir son membre déjà dur d’un préservatif sur lequel il rajouta du lubrifiant. Il en avait l’eau à la bouche.

Oh, oui. Punis-moi.

Brad se mit à trembler quand Sebastian vint se poster derrière lui sur le lit. Il gémit profondément quand il lui retira doucement le plug anal et encore plus fort quand il commença à s’enfoncer lentement entre ses fesses. Le plug l’avait déjà bien étiré et la pénétration, doucettement douloureuse, n’en fut que meilleure.

Sebastian se cala dans Brad jusqu’à ce que leurs couilles se touchent presque et se pencha en avant pour lui chuchoter à l’oreille.

— Bradley, je t’interdis de te toucher, et je ne te toucherai pas non plus. Tu crois que tu pourras quand même jouir pour moi ?

Brad articula un petit « oui » à peine audible.

— Bon garçon.

Au lieu de le limer sans ménagement comme Brad s’y était attendu, Sebastian le prit d’abord lentement avec de longs allers-retours. Il se retirait presque complètement avant chaque nouvel assaut et se réintroduisait tout aussi profondément. Brad s’accrochait aux couvertures pour lutter contre son envie follement pressante de se toucher. Sebastian lui maintenait les hanches si fermement qu’il était impossible pour Brad de se cambrer plus franchement. Sebastian décidait de tout et Brad subissait sans même se permettre de protester. Chaque coup porté contre sa prostate lui arrachait des petits miaulements de chaton. 

Brad eut l’impression que le temps s’était arrêté et juste quand il commençait à se demander s’il allait mourir d’excitation ou jouir, Sebastian accéléra la cadence. Il lui écarta les fesses au maximum et s’y enfonça le plus intimement possible. La queue de Sebastian se mit à pulser plus fort à l’intérieur de Brad. 

— Vas-y, Bradley, lâche-toi, l’invita-t-il enfin.

Et Brad s’exécuta. Son orgasme le submergea complètement, son corps entier frémit. Les muscles derrière ses couilles se contractèrent d’un coup. Violemment, une explosion chaude et liquide éclata entre ses jambes et sur les couvertures, un soulagement encore plus intense que la jouissance elle-même. Il se tordit sous l’effet des spasmes et cria le nom de Sebastian en poussant pour se vider complètement. 

Brad pantelait et Sebastian l’invita à rouler sur le côté pour le prendre en cuiller, toujours bien dur entre ses fesses humides.

— Putain. Je crois bien que ça a marché, finit par lâcher Brad au bout de quelques minutes de récupération tant physique que mentale. 

Il était sur le ventre maintenant, et Sebastian pesait sur lui en s’appuyant sur son dos. Il tourna la tête pour le regarder par-dessus son épaule.

— Hein ? fit Sebastian les yeux fermés, pantelant.

— Mon sentiment de culpabilité.

Sebastian se redressa et rouvrit les yeux. 

— Parce que tu ne pensais pas que ça marcherait ?

— Pas vraiment.

— Alors pourquoi tu l’as fait ?

Heureusement qu’il se sentait maintenant complètement relâché car il savait qu’il aurait été gêné de l’admettre dans d’autres circonstances.

— Parce que j’en avais envie.

Un petit sourire malicieux se dessina sur les lèvres de Sebastian. Le sourire du prêtre sadique. 

— Hmm. 

Il se fit un peu plus lourd sur les cuisses de Brad. 

— Ah oui ?

— Oui. 

Sebastian ferma les yeux mais Brad n’avait pas fini sa phrase. 

— C’est la première fois que tu fais ça comme ça ?

— Comment ça « comme ça » ? Comme une punition ?

Brad remua doucement les fesses. 

— Ouais… En mode domination.

Sebastian réfléchit quelques secondes avant de répondre. 

— Ouais. Pas prévu comme ça, mais ouais. Mais c’est différent d’avec toi.

— Et c’est comment avec moi ? demanda doucement Brad.

— Intensément chaud et sexy. J’ai bien cru que j’allais m’évanouir à un moment.

Brad sourit. Lui aussi se sentait franchement assommé. Il pouvait à peine bouger.

— J’ai pensé toute la journée à ta « punition », admit Sebastian en souriant. J’ai même dû me branler entre midi et deux tellement ça me rendait dingue.

— Hmm. 

L’image de Sebastian en train de se masturber était terriblement excitante. 

— Cool. J’aimerais bien te voir faire un jour.

Sebastian se pencha pour embrasser Brad dans la nuque. 

— Ouais ? Peut-être la prochaine fois que tu mérites une bonne punition. Je t’attacherai sur le lit et tu me regarderas te couvrir de sperme.

Brad ferma les yeux en soupirant langoureusement.

— Tu es fatigué ? lui demanda Sebastian comme avec une idée derrière la tête. 

Brad sentit son cœur tambouriner dans ses tympans.

— Pas tant que ça.

 

 

 

 


Chapitre 27

 

 

Sebastian devait se rendre à la bibliothèque pour y faire quelques recherches le lendemain matin. Il déposa Brad en chemin à un pâté de maison de la frat’. Ce n’était pas Brad qui lui avait demandé, Sebastian décida simplement de s’arrêter hors de vue de la maison.

Brad le remercia. Son coming out n’était pas encore pour tout de suite. Il attendait encore de vraiment bien le sentir pour choisir quand et comment l’annoncer à tout son entourage.

Mais ça n’empêcha pas Brad de se pencher sur le côté pour embrasser Sebastian. Il s’était garé en-dessous d’un immense châtaigner et il n’y avait quasiment personne dehors si tôt un samedi matin. Les branches de l’arbre formaient un grand parapluie naturel et certaines venaient presque toucher le sol. Brad ne prit donc pas trop de risques en embrassant son bourreau de la veille.

— Hmm, fit Sebastian en passant ses doigts dans les cheveux de Brad. Tu viens à la maison ce soir ?

— Ah ouais, carrément ! 

Brad sourit et c’est Sebastian qui s’avança pour l’embrasser cette fois.

— Tu vas me manquer, Bradley, chuchota Sebastian en collant ses lèvres aux siennes.

Ils ne risquaient rien de plus à s’embrasser deux fois plutôt qu’une après tout.

Brad avait encore la sensation du baiser sur ses lèvres quand il se décida finalement à se retourner pour ouvrir sa portière. Sebastian le regardait en souriant quand il vit soudain quelqu’un dehors du côté de la fenêtre de Brad. 

— Oh, merde, fit-il à Brad qui comprit tout de suite.

Brad ferma les yeux. 

— OK. Dis-moi qui c’est et combien ils sont.

— C’est Kyle.

Brad lâcha un soupir de soulagement. Ce n’était que Kyle. 

— Je suis désolé, dit Sebastian. Tu veux que je vienne lui parler avec toi ? On dirait qu’il t’attend.

— Non, ça va aller. 

Et Brad se pencha pour embrasser Sebastian furtivement comme pour lui prouver qu’il saurait faire face. Sebastian comprit et lui sourit en retour. 

— Ça va aller. On se voit ce soir.

— Tu es sûr ?

— Sûr.

Brad sortit finalement de la voiture. Kyle l’attendait sur le trottoir sous le châtaigner à tout juste deux mètres de la voiture. Brad attendit que Sebastian fasse sa marche-arrière pour repartir.

Brad garda le silence. Kyle le regarda un moment sans rien dire.

— C’est pour ça que tu travailles si dur sur tes devoirs en histoire ? finit-il par lâcher.

Brad cligna des yeux. Il ne s’attendait pas à ça. 

— Euh, ouais, j’imagine. 

Ce n’était même plus Sebastian qui s’occupait de noter ses devoirs. Il s’était justifié en évoquant un conflit d’intérêts. 

— Et alors, tu cherches à le séduire pour qu’il gonfle tes notes ou quoi ?

Brad s’attendait plutôt à quelque chose dans ce genre. 

— C’est mon copain, dit-il entre ses dents.

Kyle ouvrit grand les yeux et plusieurs fois la bouche avant d’enfin pouvoir articuler sa réponse.

— Tu n’es pas obligé de faire ça, mec. Je t’aurais aidé pour tes devoirs, tu n’avais qu’à me demander…

— Ferme un peu ta gueule, Kyle.

Brad savait qu’il fallait parfois ne pas mâcher ses mots avec lui.

— Je suis gay. J’aime la bite. Je ne suis pas avec Sebastian pour qu’il gonfle mes notes, je suis avec lui parce que je suis bien avec lui. Vraiment très bien.

Kyle ouvrit la bouche à plusieurs reprises comme un poisson hors de l’eau. 

— Mais… Toutes ces filles, elles… Je… C’est lui qui t’a rendu gay ?

— Écoute, Kyle, je vais t’en coller une si tu continues à parler de Sebastian sur ce ton. Juste… 

Brad soupira. Merde, ce n’était pas ça qu’il voulait dire. 

— C’est comme avoir une copine, OK ? Tu parles pas comme ça de la copine de Tank, n’est-ce pas ? Parce que Tank non plus n’apprécierait pas du tout.

Kyle le regarda sans rien dire, l’air bête.

— Moi, c’est pareil. J’aime pas qu’on parle comme ça de mon copain. Et avant que tu n’enchaînes sur une autre connerie du genre, si jamais tu sous-entends que Sebastian est ma nouvelle copine, ou que sais-je encore, je te préviens qu’il y aura du sang. OK ?

Brad avait parlé en fixant Kyle dans les yeux et Kyle finit par hocher la tête. Il avait l’air d’accuser le choc. 

— Oh. OK.

— Bon. Allez, viens, retournons à la frat’ avant que tu fasses un malaise.

— Bonne idée, dit Kyle tout en continuant à hocher la tête. 

Brad lui donna une petite tape sur l’épaule et ils se mirent en route.

Brad traîna Kyle jusque sur le porche et s’avança pour lui ouvrir la porte. Julian était à nouveau là dans l’entrée. Pourquoi était-il toujours là d’abord ?

Jules les regarda puis se pencha vers Kyle en fronçant un sourcil. 

— Quelque chose ne va pas ?

— Hein ? fit Kyle, absent.

— Il a pris un coup de chaud, expliqua Brad.

Jules fronça ses deux sourcils cette fois. 

— Il fait à peine dix degrés dehors.

— Il était dans le sauna.

— Je croyais qu’il était juste sorti acheter des chewing-gums.

— Il a décidé d’aller mâcher du chewing-gum dans le sauna, enchaîna Brad en tirant doucement Kyle vers les escaliers. 

— Drôle d’idée, marmonna Jules. 

Puis il dégaina un plumeau de sa poche-arrière et se mit à dépoussiérer les cadres des photos des nombreux membres passé et présent de la fraternité. 

Jules était un type un peu bizarre. Brad aida Kyle à monter l’escalier et oublia Jules. Il réfléchissait à la meilleure façon de sortir Kyle de son état de choc et de s’assurer qu’il tienne sa putain de langue jusqu’à ce que Brad soit prêt à complètement assumer son homosexualité aux yeux de tous.

— Brad est gay, sortit Kyle à peine entré dans la chambre en tombant sur Collin affairé à plier son linge.

— Kyle ! cria Brad.

— Tu lui as dit ? lui demanda Collin en même temps.

— Il m’a vu avec Sebastian.

— Collin le savait ? demanda Kyle surpris. Tu lui en as parlé avant moi ?

Brad se tourna vers Kyle. Il l’aurait sans doute mieux pris si Kyle ne venait pas tout juste de tenter d’annoncer la nouvelle à Collin à sa place.

— Je l’ai appris un peu comme toi, fit Collin en se retournant vers sa pile de linge. Par accident.

— Il faut que je m’assoie, dit Kyle en se dirigeant vers son bureau.

Brad le suivit et resta debout vers lui. 

— Mec, je t’interdis d’annoncer ça à n’importe qui n’importe comment. Je vais le dire aux autres et…

— Sérieux ? le coupa Collin.

— Je vais annoncer aux autres que je suis gay, se reprit Brad en appuyant subtilement sur le je. 

Puis il se tourna vers Kyle :

— Mais je le ferai quand je serai prêt et tu n’as pas intérêt à aller crier ça sur tous les toits.

— Mec, commença Kyle, vexé. Je ne te ferais jamais un truc pareil. Je ne dirai rien à personne.

— Tu viens tout juste de l’annoncer à Collin !

— C’est vrai, ça doit être sous l’effet du choc, bredouilla Kyle, confus. Ça n’arrivera plus. Promis.

Brad fixa sévèrement Kyle qui avait l’air sincèrement désolé. 

— Il vaudrait mieux. Ça va partir en couilles si j’apprends que tu n’as pas su tenir ta langue.

Kyle sembla avoir compris le message. Il hocha franchement la tête et se redressa sur sa chaise.

Mais l’information mit tout de même un certain temps à monter jusqu’à son cerveau. Il n’en revenait toujours pas. Brad alla s’asseoir à son bureau et écouta Kyle essayer d’expliquer ce qu’il pensait de son homosexualité, et ça partait dans tous les sens.

Au bout de dix minutes, Brad en eut assez.

Collin aussi, apparemment. 

— Ce n’est comme si Brad était le seul gay de la frat’, dit-il à Kyle sur un ton vaguement méprisant. 

Kyle se tourna vers lui. 

— Il y a d’autres gays dans la frat’ ?

Collin haussa les épaules et retourna à son linge. Kyle ne le quitta pas des yeux pendant un moment puis finit par se tourner vers Brad en répétant sa question. 

— Il y a d’autres gays dans la frat’ ?

Brad haussa les épaules à son tour, il avait lu le malaise dans les yeux de Collin.

— Statistiquement, sans aucun doute.

— Ouais, mais est-ce que vous en connaissez ?

Collin se figea, une paire de chaussettes dans les mains, avant de tourner la tête. Kyle qui fixait Brad ne le remarqua pas. Il se pencha pour regarder Kyle et appuya ses mots pour être sûr de bien se faire comprendre.

— Je ne suis pas du genre à balancer comme ça, Kyle.

— Et l’autre gay, tu l’as niqué ? lâcha Kyle d’un coup.

Putain. 

— Pourquoi vous êtes si portés sur le cul, les hétéros ? Coucher avec quelqu’un, ça peut vouloir dire plus que lui donner juste un coup de queue et au revoir.

Kyle resta bouche bée. Brad avait l’impression d’ouvrir de force son esprit comme avec un ouvre-boite. Ça eut au moins le mérite de détendre Collin qui s’était assis sur son lit en les écoutant échanger leurs points de vue.

— Les « hétéros » ? Portés sur le cul ? Je m’adresse bien à Brad Feller, là ?

— Et je suis toujours la même personne. C’est juste une part de moi que tu n’avais jamais vue avant.

Il croisa les bras sur sa poitrine sans quitter Kyle des yeux.

Kyle leva la tête vers le plafond, songeur. Il ferma la bouche d’un coup et s’éclaircit la voix. 

— OK. OK, alors il y a les branlettes, les pipes, et la baise en tant que telle, c’est ça ?

Brad sourit. 

— C’est un bon début.

— Quoi d’autre ?

Brad se redressa sur sa chaise. Il n’avait jamais vraiment eu l’occasion de parler de ça et réfléchit par où commencer. 

— Eh bien, il y a le frottage. Comme disent les Français, « frot-AZH ». La plupart des mecs commencent comme ça, supposa-t-il, selon ses recherches et son expérience.

Collin eut un petit sourire discret. Kyle ouvrit grand les yeux. 

— Frottage ?

— Ouais, chacun se la frotte contre l’autre. C’est vraiment chouette quand un des deux peut prendre les deux queues dans sa main et…

— Putain, Brad ! cria Kyle en se cachant les yeux, tête tournée. Épargne-moi les détails, s’il te plaît. Juste les bases, ça ira. 

Collin étouffa un rire dans un t-shirt. Kyle se tourna vers lui. 

— Toi aussi, ça t’a fait un choc, hein, mec ?

Collin en eut une quinte de toux et se retourna vers sa pile de linge. Kyle fronça les sourcils. 

— Je crois que tu as failli l’étouffer, mec. C’est pas cool, fit-il en secouant la tête.

Brad sourit. 

— Il va s’en remettre.

Kyle attendit que Collin se remette de ses « émotions » avant d’enchaîner sur le sujet.

— Donc, ouais. En gros, c’est tout ?

Brad rit franchement cette fois. 

— Ben tu sais, il y a ton cul aussi, tu vois ? Tu…

— Stop, je ne veux pas entendre ce mot-là ! fit Kyle en se tordant sur sa chaise. 

Brad se tourna vers Collin qui évitait tout contact visuel et faisait de son mieux pour ne pas éclater de rire. 

Brad se reprit et s’éclaircit la voix. 

— Désolé, donc ton anus… 

Il s’arrêta pour voir si Kyle avait encore une objection mais il se contenta de l’inviter à continuer d’un geste de la main. 

— L’anus est une des parties les plus sensibles du corps. Peut-être même plus sensible que ta queue, vu qu’on t’a fait sauter le frein quand on t’a circoncis.

— Et comment tu sais que je suis circoncis ? Tu m’as maté ? 

Brad observa silencieusement Kyle en fronçant un sourcil. 

—  Enfin, bref.

— Tu n’en sais rien mais tu peux faire plein de trucs avec ton anus – ou alors on peut te les faire – des trucs vraiment incroyables en fait. Sans parler de ta prostate…

— Putain, non, geignit Kyle. 

Il planta ses coudes sur ses genoux et cacha son visage dans ses mains.

Brad sourit et envoya un clin d’œil à Collin avant d’en remettre une couche. 

— Et bien sûr, il y a se faire enculer.

Kyle s’accrocha à ses cheveux. 

— Mais tu fais pas ça, n’est-ce pas ?

Brad se balança doucement sur sa chaise qui grinça contre le parquet. Collin se tourna vers lui. Kyle se figea.

Collin se racla la gorge. 

— T’es passif ?

Brad confirma en hochant la tête. 

— Depuis le début, précisa-t-il. 

Il ne savait pas exactement pourquoi mais il décida de ne pas le cacher. Peut-être qu’il n’avait pas envie qu’ils pensent que juste parce que c’était le sportif et que Sebastian était l’intello, c’était forcément Brad qui devait l’enculer. 

Même Collin semblait le penser. Brad le lut dans son regard.

Kyle releva la tête et se tourna vers Collin. 

— Est-ce que tu as bien entendu comme moi ?

Collin se tourna vers Brad avant de répondre.

— Je confirme, tu as bien entendu. Je… Je crois que je vais aller prendre une douche.

Il attrapa un caleçon et un t-shirt propre et sortit de la chambre en les tenant devant lui, au niveau de la taille. Brad sourit intérieurement. 

Kyle se tourna vers lui avec reproche. 

— Putain, Brad, tu peux pas raconter des trucs comme ça devant n’importe qui. Collin a d’abord failli s’étouffer et maintenant il est parti. Je suis ton meilleur pote, je peux encaisser… 

Kyle se racla la gorge. 

—  De temps en temps. Mais mec, Collin, et les autres… 

Kyle secoua la tête.

C’en était assez pour une seule journée. 

— Kyle, pour être franc, j’en ai plus vraiment grand-chose à foutre. Je ne vais pas le cacher éternellement, et si les autres veulent me virer de la frat’, je me casserai et puis c’est tout. Mais pas avant que je leur annonce. 

Il remit sa chaise sur ses quatre pieds et se leva. 

—  Et qu’on soit bien clair. C’est Sebastian, mon meilleur ami.

Kyle regarda Brad vérifier son sac de cours et attraper ses clés et son téléphone sans rien dire. Il mit ses affaires dans ses poches, passa son sac sur son épaule, donna une petite tape sur celle de Kyle au passage et quitta la chambre. 

— Je vais à la bibliothèque, à plus tard.

 

 

 

 



Chapitre 28

 

 

Finalement, Brad ne se rendit pas à la bibliothèque et décida de marcher jusqu’au jardin bio en bordure du campus pour désherber le coin des petits pois. Le fond de l’air était frais mais il faisait assez doux pour que son sweatshirt lui tienne trop chaud. Des rayons de soleil transperçaient régulièrement les nuages, un temps parfait pour jardiner.

Il ne vit personne pendant une bonne heure avant que le professeur Harris ne passe par là pour vérifier quelque chose. Brad la salua en la voyant sortir de la grande serre et elle le rejoignit. 

— Salut, Brad, fit-elle, souriante.

Elle souriait toujours.

— Bonjour, professeur Harris.

Elle ne put s’empêcher de le reprendre, encore. 

— Combien de fois t’ai-je déjà dit de m’appeler Helen ? On soulève du fumier ensemble toutes les semaines, tu peux bien m’appeler par mon prénom.

Brad haussa les épaules tout en continuant à arracher les mauvaises herbes. Elle sourit encore et changea de sujet. 

— Qu’est-ce que tu as de prévu pour cet été ?

— Je sais pas trop pour l’instant. 

Il arrêta son jardinage et releva la tête.

—  J’imagine que je vais rentrer chez mes parents et chercher un petit job.

Et Sebastian alors ? S’il restait sur le campus, Brad pourrait venir le voir de temps en temps, mais s’il rentrait chez lui dans le Colorado…

Sebastian ne lui avait rien dit, et ne lui avait d’ailleurs rien demandé non plus.

— Et si tu restais ici pour travailler avec moi ?

Brad ne fut pas sûr d’avoir bien compris. 

— Pardon ?

— Je sais que ce n’est pas très bien payé mais j’ai besoin de quelqu’un pour rester ici avec moi cet été. En gros, il s’agit de jardinage et un peu d’entretien sur le campus.

Brad regarda autour de lui. Le jardin ne devait faire pas loin de cinquante ares. Autant dire qu’il y avait du boulot. 

— Il ne faut pas être déjà senior pour ce genre de poste l’été ?

— Pas pour notre section. C’est moi qui choisis d’offrir le poste à un étudiant en qui je pense pouvoir avoir confiance. 

Et elle ajouta avec un clin d’œil :

— En plus, tu peux garder une partie des récoltes. Et si tu veux, tu pourras suivre une formation sur la préservation bio et la mise en conserve.

— Vous êtes sérieuse ? 

Le cœur de Brad bondit dans sa poitrine. Aussi bizarre que cela pouvait paraître, Brad s’y connaissait en saumurage et adorait faire des conserves de légumes en sauce. S’il avait une certification en la matière, il pourrait dispenser des cours aux premières années et même à terme vendre ses sauces sur des marchés bio. 

Il n’avait jamais vraiment envisagé une telle orientation mais ça lui parut sur le moment d’une telle évidence qu’il pouvait déjà sentir le goût des sauces sur ses papilles. La combinaison parfaite de vinaigre, aneth, ail et épices. Oh oui, et il pourrait perfectionner cette recette de marinade de cornichons qu’il avait commencé à élaborer l’été dernier dans la cuisine de sa mère. Avec un minimum de quatre-épices, car Brad ne voulait pas non plus que ce soit trop relevé, alors il…

— Brad ?

— Oh, pardon ?

— Alors, qu’est-ce que tu en dis ?

— Ah ouais, je suis carrément partant ! Merci, Helen !
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Brad ne choisit pas ce soir-là pour annoncer à Sebatian qu’il restait sur le campus tout l’été. Il attendait le bon moment. Après le départ de Paul et Toby, ils regardèrent un film débile qui n’était en fait qu’une excuse pour se rouler des pelles sur le canapé. Et plus encore, bien sûr. 

L’occasion ne s’était pas vraiment présentée le dimanche matin non plus. 

Ni le lundi ou le mercredi qui suivirent quand Brad arrivait tout transpirant chez Sebastian. Il sembla d’ailleurs à Brad que plus il transpirait, plus vite ils passaient à l’acte.

Brad n’en put finalement plus d’attendre le vendredi matin, ce fut plus fort que lui. Sebastian n’en avait peut-être même rien à faire, mais… Brad ne finit pas son jogging avec les autres et se rendit chez Sebastian au plus tôt. Il était en bas des marches, transpirant, les mains sur les hanches en train de reprendre son souffle – en train d’essayer de se détendre – quand il entendit la porte s’ouvrir.

— Ah ! Je dois être en retard. 

La voix de Toby. Brad pouvait distinguer sa silhouette dans le cadre de la porte.

— C’est déjà l’heure de Frat Boy sous domination ? fit Toby qui sourit à Brad en descendant les marches. 

— Salut, Toby. Je suis un peu en avance. 

Toby rigola mais s’abstint de faire de commentaires sur les ardeurs matinales de Brad.

— C’est Paul qui va vraiment être en retard s’il ne se dépêche pas un peu. 

Traduction : « attention, colocataire méchant. »

— Mais qui voilà ? Frat Boy ? fit Paul avec sa voix nasillarde. De bon matin. Charmant. 

Brad ferma les yeux en réprimant une grimace.

— Ton maître est au téléphone avec sa sœur, lâcha Paul en arrivant à sa hauteur. 

Toby leva les yeux au ciel.

— Fais pas gaffe, monte, dit-il à Brad d’un ton bien plus doux.

— Oh, on sait bien que c’est la vérité, ne put s’empêcher d’ajouter doucement Paul.

Brad serra les dents et se retint de lui envoyer son poing dans la gueule. Paul avait dû le lire dans son regard car il n’ajouta rien et s’engouffra dans l’escalier.

— Je suis désolé, dit Toby. Je commence à en avoir vraiment marre de ses conneries, j’imagine que toi ça fait longtemps.

— Ouais.

Toby lui donna une tape amicale sur l’épaule. 

— Vas-y, monte.

Sebastian venait visiblement de raccrocher son téléphone quand Brad entra dans l’appartement. 

— Coucou, Brad, fit Sebastian tout sourire en s’avançant vers lui les bras tendus. 

Une fois de plus, Brad se défila. Il connaissait le problème : il avait peur que Sebastian reste parfaitement indifférent. Aussi quand Sebastian plongea sa tête dans sa poitrine, Brad le laissa faire. Il n’avait finalement rien à dire pour se faire une idée de ce que Sebastian pouvait ressentir pour lui. 

Il voulut prendre son courage à deux mains tandis que Sebastian l’embrassait et lui prit la main pour l’entraîner vers le canapé, l’arrêter et simplement lui annoncer la nouvelle. Ce n’était même pas si terrible en fait, pas vrai ? Juste, Hey, j’ai décroché un job sur le campus pour cet été.

Il aurait pu lui dire sans interrompre leur séance de déshabillage mutuel – le strict nécessaire en tout cas. Ou quand Sebastian le poussa sur le canapé et resta debout à le regarder quelques secondes. 

Mais c’aurait peut-être coupé leur élan. Et ils ne seraient pas en train de frotter leurs deux corps maintenant, collés hanches et lèvres. La queue de Sebastian dure contre le ventre de Brad, celle de Brad humide contre sa cuisse. Et Brad se retrouva soudain à lutter pour ne rien dire. « Rien » du genre de « Je t’aime. » Car il ne tenait vraiment pas à savoir comment Sebastian réagirait à ça. Et ce n’était de toute façon pas le bon moment. En pleine séance de sexe, Sebastian pourrait le mettre sur le compte de l’excitation et l’ignorer.

Brad réalisa où étaient ses priorités quand il jouit, il gémit bruyamment en prenant soin de ne pas prononcer les mauvais mots et se vida lentement entre la peau nue des cuisses humides de Sebastian. Il comprit d’un coup comment appréhender Sebastian. Il n’avait peut-être pas envie de savoir ce qu’il ressentait vraiment ou non, mais il en avait follement besoin.

Sebastian se laissa tomber sur Brad qui le soutint malgré ses muscles endoloris. Doucement, ils reprirent leur souffle, Sebastian lui caressait les cheveux, leurs poitrines nues collées par les restes de leurs orgasmes mutuels. 

Sebastian embrassa Brad sur la tempe. Brad le serra contre lui en lui faisant des papouilles dans le dos. Il ferma les yeux et prit le temps de savourer ce petit moment de bonheur et de volupté. Ça aussi, Brad en avait besoin.

Ils durent bien finir par se décoller. Ils prirent une douche et se savonnèrent en se caressant l’un l’autre silencieusement. Brad prit encore Sebastian dans ses bras et le serra un long moment contre lui sans bouger sous le filet d’eau chaude.

Ils pouvaient encore profiter un moment avant que Brad ne s’en aille alors ils retournèrent au lit pour partager quelques câlins.

 

 

 

 


Chapitre 29

 

 

Sebastian se pencha sur le côté du lit pour chercher ses chaussettes. Il entendit Brad doucement s’agiter et s’étirer. Brad se pencha sur un coude en se frottant les yeux.

— Je reviens ce soir ?

— Bien sûr, pas de problème, répondit Sebastian qui lut l’anxiété dans le regard de Brad. Avec plaisir, bébé, ajouta-t-il en lui prenant la main.

— C’est la dernière fête de recrutement de la frat’ ce soir mais je ne suis pas obligé d’y participer. Par contre, on intronise les nouvelles recrues demain soir, et je serai obligé d’y être avec tous les autres.

Sebastian se pencha pour un petit bisou, rendit sa main à Brad et roula à nouveau sur le côté. Mais où étaient ces foutues chaussettes ? 

— C’est sans doute pas plus mal comme ça en fait. Je ne sais plus trop avec qui brancher Paul. Mais je sais qu’il a quelque chose de prévu ce soir.

— Hein ?

Eh merde. 

— J’ai soudoyé Paul en lui filant les numéros de mecs avec qui je suis sorti pour qu’il ne dise rien à propos de toi et moi. 

Sebastian sentit son cœur battre plus vite dans sa poitrine, il s’en voulait déjà d’avoir raconté ça à Brad.

Brad se redressa. 

— Tu es sérieux ?

Sebastian ne sut dire si Brad l’avait mal pris ou non. 

— Tu es fâché ? demanda-t-il doucement en se tournant vers Brad.

Brad le regarda sans rien dire et Sebastian s’allongea sur le dos sans le quitter des yeux. Il se mit à jouer nerveusement avec la couverture tirée sur ses cuisses. 

— Je sais que tu es sorti avec pas mal de mecs, Sebastian.

— Ah ouais ? demanda Sebastian prudemment. 

D’une certaine manière, la plupart de ses histoires lui paraissaient complètement insignifiantes maintenant. Même toutes ses histoires, en fait.

— Il parait, lâcha Brad en haussant les épaules. Mais ce ne sont peut-être que des rumeurs, ou juste des conneries comme moi avec les filles avec qui je suis sorti.

Pourquoi Sebastian avait-il envie de prendre Brad dans ses bras pour l’embrasser et le rassurer chaque fois qu’il se sentait mal à l’aise comme ça ? Ça restait un mystère. 

— Je suis sans doute sorti avec beaucoup plus de mecs que toi avec des filles, avoua-t-il à contrecœur. 

Sans trop savoir pourquoi, il ne pouvait se résoudre à mentir à Brad.

— Ouais, fit Brad en lâchant un petit soupir de jalousie. Mais j’ai dû mentir à plus de filles que toi à ces mecs.

— C’est plus facile avec les mecs, bébé. Déjà, tu peux leur dire d’emblée que tu ne cherches pas à construire une relation sérieuse. La plupart comprendront. Et beaucoup ne cherchent de toute façon pas à se mettre en couple.

— Et… Quand on s’est rencontré, est-ce que tu cherchais une relation sérieuse ?

La question fit sourire Sebastian. Il se tourna vers Brad et admit doucement :

— Non, mais j’en ai trouvé une malgré moi. 

Ça sonnait bizarre, mais c’était vrai.

Brad sourit à son tour. Un sourire magnifique, un moment saisissant, comme regarder le soleil réapparaître après une éclipse. 

 

 

 

 


Chapitre 30

 

 

Brad se réveilla tôt le samedi matin et regarda Sebastian dormir. Il savait que c’était un peu ridicule mais il ne pouvait pas s’empêcher. Il avait déjà fait la même chose le samedi précédent. 

Il avait de la chance. Beaucoup de chance. Il était bien et il aurait voulu rester là pour toujours. Mais il fallait qu’il retourne à la frat’ pour faire une lessive puis l’inventaire de cette foutue cuisine et se préparer pour cette cérémonie débile d’introduction des nouvelles recrues.

Il soupira. Il aurait préféré rester ici avec son petit copain. Au moment où il sentit que Sebastian allait se réveiller, Brad se recula vers son côté du lit. Il ne tenait pas à ce que Sebastian le surprenne en train de regarder les traits carrés de son visage ou ses longs cils brillant dans les rayons du soleil qui transperçaient paresseusement les rideaux entrouverts de sa chambre. Ce qui n’empêcha cependant pas Brad de se frotter contre lui. 

— Coucou, Brad, fit Sebastian qui émergeait à peine. 

Il bailla et s’étira avant de prendre Brad par la taille pour le serrer contre lui.

Brad sourit en regardant la lumière pâle qui filtrait à travers les rideaux. 

— Coucou.

Il prit la main de Sebastian dans la sienne et la porta à ses lèvres pour l’embrasser. Il sentit Sebastian sourire dans le creux de son cou et lui donner un petit bisou sur l’épaule.

Ils restèrent comme ça un moment et Brad écouta Sebastian lui parler de son travail de recherche. Brad n’avait aucune idée de ce qu’étaient les poêles à frire des Cyclades – à part que ce n’était en fait pas des ustensiles de cuisine – ni pourquoi la théorie de Sebastian qui voulait que ce soit des instruments de musique sacrés était aussi controversée, mais il adorait l’écouter lui parler de toutes ces curiosités historiques. Et ça ne semblait pas du tout embêter Sebastian que Brad ne soit pas un intello comme lui.

Au bout d’un moment, Sebastian finit par se taire et ils profitèrent de pouvoir rester encore un peu au chaud sous les couvertures, le contact agréable de leurs deux corps somnolents. Brad adorait ça. Il se sentait si bien dans le lit de Sebastian qu’il avait l’impression que tout son corps rayonnait de bonheur, sa peau se fondant dans la sienne.

La main de Sebastian qui se promenait sur le dos de Brad avait quelque chose de naturellement apaisant. Il le massait doucement de haut en bas, et s’arrêtait parfois pour tracer des petits cercles avec ses doigts. Sebastian se redressa sur un coude, mais pas pour regarder Brad. Il resta un moment comme ça à savourer les rayons du soleil de printemps qui baignaient sa chambre. C’était une journée magnifique. Le ciel commençait à se couvrir mais il faisait encore assez doux. Le genre de jour à aller faire une petite balade avant la pluie, main dans la main avec son petit copain.

Brad avait décidemment de drôles d’envies ces derniers temps. 

— Sebastian ?

— Oui ? dit Sebastian.

Il se pencha pour embrasser Brad derrière l’oreille mais sans quitter la fenêtre des yeux, comme perdu dans ses pensées – dans ses poteries antiques sans doute. 

Brad se retourna pour lui faire face et se hissa un peu contre lui pour lui déposer un petit bisou sur la joue.

— Et si je décidais de ne pas faire mon coming out, tu resterais quand même avec moi ?

Sebastian considéra la question d’un air sérieux. Il avait les yeux d’un brun si intense. Il se pencha pour embrasser Brad sur la bouche. 

— Je n’ai vraiment aucune envie de répondre à cette question, Brad.

— Je voudrais savoir.

Sebastian fixa Brad sans rien dire pendant de longues secondes. Il soupira. 

— Je pense qu’il y en a pour un bon moment avant que j’en aie marre d’être ton petit secret. 

Il sourit mais son sourire s’évanouit vite. 

— Et c’est quoi un bon moment ? demanda Brad en logeant sa tête dans le creux du cou de Sebastian.

— Bradley, bébé, soupira doucement Sebastian en lui caressant les cheveux avant de lui répondre sans le quitter des yeux : Je t’apprécie beaucoup. Vraiment beaucoup. Je resterais avec toi sans doute plus longtemps que je ne le devrais, des mois et des mois. Mais si jamais le malaise finit par l’emporter sur le fun, alors ce sera sans moi.

Brad déglutit. 

— Et c’est tout ce que je suis ? Du « fun » ?

— Bradley, tu représentes bien plus que ça pour moi.

Brad fixa le mur en face du lit. Il était vierge. Juste un mur blanc avec rien dessus. Peu importait, il le fixait sans vraiment le regarder. Pouvait-on écouter avec les yeux ? C’était exactement ce que Brad avait l’impression de faire à ce moment-là.

— Non, sérieusement. Tu es bien plus que juste du « fun ».

Brad inspira profondément. Il ne voyait pas pourquoi Sebastian lui mentirait, mais…

— Tu pourrais facilement trouver quelqu’un de mieux que moi, moins compliqué en tout cas. Quelqu’un qui s’assume.

— Je ne veux pas de quelqu’un de mieux que toi.

Brad se retourna alors vers Sebastian. Il le vit sourire, les larmes aux yeux. Le chocolat-noisettes était en train de fondre. Sebastian se pencha pour embrasser Brad aussi tendrement que possible.

— Pas pour l’instant en tout cas. Et sans doute pas avant longtemps.

Brad sentit soudain son cœur s’emballer dans sa poitrine et son sang tambouriner dans ses oreilles. 

— Tu ne sais que trop bien que je suis tombé amoureux de toi, pas vrai ?

Lentement, le sourire de Sebastian s’estompa. Il passa son pouce le long de la joue de Brad en le regardant franchement au fond des yeux. 

— Ouais, je crois que je m’en étais rendu compte.

Brad eut un instant l’impression que son cœur s’arrêta net. Il se racla la gorge en essayant de trouver sa salive. 

— C’est… Ça ne t’ennuie pas ? 

Il craignait de lire dans le regard de Sebastian la réponse qu’il ne voulait pas entendre mais ne put se résoudre à le quitter des yeux.

Sebastian se remit à lui caresser les cheveux. 

— Non, bébé. Ça ne m’ennuie pas. Au contraire.

Brad leva les yeux au ciel. Dieu, merci. Il n’avait pas besoin d’en savoir plus pour l’instant.

Sebastian lui offrit le baiser parfait. Il commença doucement puis devint vite agressif, brûlant et frénétique. Sans décoller ses lèvres, Sebastian se serra contre Brad avant de lui monter dessus pour se frotter vigoureusement contre ses cuisses.

Brad repoussa tant bien que mal les couvertures pour mieux sentir la peau de Sebastian contre la sienne et éjacula presque aussitôt en gémissant dans leurs bouches soudées. Le contact entre leurs ventres se fit humide et glissant, et encore plus quand Sebastian jouit à son tour.

Cinq minutes après avoir enfin dit à Sebastian qu’il l’aimait, Brad flottait dans les nuages du bonheur post-coïtal, et il aurait voulu ne jamais redescendre. 

Il se laissa dériver ainsi jusqu’à ce que la main de Sebastian prenne la sienne et l’entraîne sous la douche. Sebastian lui savonnait doucement le dos en grands arcs de cercle.

— C’est pour toi qu’il faut que tu le fasses, Bradley. Pas pour moi, lui chuchota-t-il à l’oreille.

— Je sais, fit Brad en sentant une boule se former dans son estomac.

Sebastian enchaîna sur la dernière chose que Brad aurait voulu envisager. 

— Imagine qu’on se sépare. Tu pourrais finir par regretter d’avoir fait ton coming out juste pour moi.

Brad s’avança sous le pommeau de douche pour se rincer le dos et dit à Sebastian sans se retourner :

— Je suis gay, et tu le sais très bien.

Sebastian le reprit doucement par la taille. 

— Je ne veux pas que tu fasses ton coming out à cause de moi.

— Ce ne serait pas à cause de toi, répondit Brad d’une voix plus fébrile qu’il ne l’aurait voulu. En tout cas, pas seulement.

— Bradley, murmura Sebastian. Il faut que j’en sois sûr, après ce que tu m’as dit dans la chambre…

Brad déglutit péniblement. Il se demanda pourquoi il ne se mettait pas en colère. Tu aurais dû te douter qu’il ne te prenait pas au sérieux. Il sentit ses yeux se remplir de larmes. Il n’attendit pas que Sebastian empire encore les choses en finissant sa phrase, il se défit de son étreinte, attrapa une serviette, sortit de la douche et se rendit directement dans la chambre. Il avait besoin de respirer. Il ramassa ses vêtements éparpillés autour du lit. Sebastian apparut à la porte tandis qu’il tentait de remonter la braguette de son jean.

— S’il te plaît, Brad. Ne te fâche pas. Juste, réfléchis-y bien d’abord.

— J’y réfléchis déjà. 

Brad voyait ses doigts flous entre ses larmes mais finit par trouver sa braguette. Il la remonta à la hâte et s’assit par terre pour enfiler ses chaussures.

— Brad, commença Sebastian en haussant d’un ton. Je n’ai jamais dit que je voulais qu’on se sépare. Je t’ai dit ce que je pensais de tes sentiments et que…

Brad sortit finalement de ses gonds. 

— Et que ça ne t’ennuyait pas ? Que ça ne t’ennuie pas non plus que je passe pour un con juste pour toi, que je sois amoureux et que tu n’en aies rien à foutre ? Et qu’en plus tu ne me prennes pas au sérieux quand je te dis que je suis gay ? 

Il se releva d’un bond sans même lacer ses chaussures. 

— Tu es injuste, Brad ! Tu sais que tu comptes beaucoup pour moi, je… 

Brad ne dit rien et contourna Sebastian resté dans le cadre de la porte de la chambre sans lui accorder un regard.

— Brad, l’appela Sebastian en le suivant dans le couloir. Reste, il faut qu’on parle. Je ne sais même pas ce que c’est que d’être amoureux. Peut-être que…

Brad s’arrêta et se retourna. 

— Je ne sais ce que c’est que d’être amoureux que depuis cette première nuit où tu m’as ramené ici, lâcha-t-il d’un ton soudainement calme et posé. 

Sebastian ouvrit la bouche sans savoir quoi répondre et Brad enchaîna :

— Je n’ai jamais vraiment rien attendu de toi. Je ne comptais même pas te l’entendre dire en retour. Je voulais juste que tu m’écoutes et que tu me croies et que peut-être, je sais pas, que tu comprennes ce que je ressens. Je… Il faut que j’aille à la bibliothèque maintenant.

Il attendit une réponse mais Sebastian n’en avait pas et continua à le regarder de ses yeux chocolat. L’espace d’une seconde, Brad eut envie de faire demi-tour et de laisser Sebastian le prendre dans ses bras, peut-être même pleurer au creux de son épaule, car il savait bien que ce n’était pas des larmes de colère qui lui inondaient les yeux. 

Au lieu de ça, il tourna les talons pour s’engouffrer dans l’escalier, et Sebastian ne le retint pas. 

 

 

 

 


Chapitre 31

 

 

Brad se rendit directement au jardin bio vers le campus pour continuer à désherber le coin des petits pois qu’il avait commencé la dernière fois. 

En fait, il se laissa surtout tomber dans la terre entre les rangées de légumes pour laisser éclater la poche de larmes qui s’accumulaient derrière ses yeux. Il s’était retenu de craquer tout le long du chemin, avait serré les dents si fort que ses joues et ses mâchoires commençaient à lui faire mal.

Un voile nuageux avait complètement obscurci le ciel, comme en compassion avec la peine de Brad. Une brise froide lui fouettait le visage. Il était tout seul. Dans le potager, mais aussi partout ailleurs dans son corps et son esprit. Les choses avaient malheureusement tourné comme il l’avait redouté. Il ne méritait pas d’être amoureux. Ou peut-être qu’il méritait de tomber amoureux de quelqu’un qui ne partageait pas ses sentiments. 

Parce qu’il avait trahi la confiance de tellement de filles dans le passé.

Parce que Sebastian ne voulait sans doute pas de quelqu’un qui ne saurait partager sa passion pour l’Histoire avec un grand H. Brad ne se souvenait déjà plus de ce qu’était une amphore. 

Parce qu’il n’avait pas ce que recherchait Sebastian chez un mec. Il n’était qu’un gosse naïf, inexpérimenté, qui avait eu le malheur de tomber amoureux de celui qui lui avait pris sa virginité.

Il se sentit voué à une vie de peine et de solitude.

Arrête un peu de pleurnicher.

Brad préféra ignora la petite voix dans son cœur. 

Tu réagis de façon beaucoup trop excessive.

Mais il a tout fait pour que je tombe amoureux de lui, fut sa réponse à la petite voix.

Tu aurais pu rester pour en parler.

Et si c’était tout simplement impossible qu’il m’aime ? N’était-il pas censé le savoir, tout comme je sais que je l’aime ? 

Son cœur ne sembla pas avoir les réponses à ces questions. Ça lui apprendra à parler à tort et à travers. Il prit ses genoux dans ses bras et regarda les larmes couler. S’il devait pleurer toutes les larmes de sa peine pour crever cette boule dans son estomac, il en avait encore pour un bon moment.

Malheureusement, il n’en eut pas la force. Il sentit son âme toujours aussi lourde malgré toutes les larmes versées.

Et pour empirer encore un peu les choses, il se remit à réfléchir.

Le jour où il avait ouvert les yeux et s’était finalement accepté en tant que gay avait été un peu comme un nouveau départ, une renaissance compliquée. Depuis ce moment-là, il savait qu’il allait devoir faire son coming out au reste du monde. Sa famille – c’était déjà fait – les frangins de la frat’, ses ex-petites copines, les gens en général. Pourquoi Sebastian pensait-il que c’était seulement pour lui qu’il comptait faire son coming out ?

Peut-être parce que toute ta vie tu as fait ce que les autres attendaient de toi ? 

Putain de petite voix.

Tu te refusais même à t’admettre ton homosexualité parce que ça ne collait pas avec l’image que les autres avaient de toi.

Bon dieu. Faites donc taire cette voix !

Tu as choisi de suivre une filière sportive parce que c’était ce que tout le monde te voyait faire. Tu n’aimes même pas vraiment jouer au football.

Il refusa de continuer à débattre avec la petite voix. Elle avait toujours raison, mais pour la première fois Brad se surprit à relativiser. Mais tu passes un diplôme d’études supérieures en économie domestique, tu es responsable de la cuisine de la frat’, et tu as fini par accepter ton homosexualité.

Une lumière se mit à scintiller dans les ténèbres. 

Il faut vraiment que tu en fasses tout un drame ?

Saluuuut ! C’est la pleurnicheuse à l’intérieur de toi qui te parle ! Je suis toi, espèce de con ! Il faut toujours que tu dramatises. Tu crois que ça m’amuse d’être coincé là-dedans depuis que tu as quatorze ans ?

Hey, c’est toi qui viens de me traiter de pleurnicheuse juste avant !

Non, c’était toi.

Il lui fallut une bonne minute pour finalement comprendre tout l’enjeu du débat. À part cette histoire de pleurnicheuse peut-être.

OK… L’heure était venue. Ravale tes faiblesses, relève la tête, fais ton coming out à la frat’ ce soir, et au reste du monde demain. Toutes ces filles dont il s’était honteusement servi. 

Soupir. Ouais.

Cette fois, il en était convaincu. Il allait le faire. Il l’annoncerait à toute la frat’ pendant la réunion. Ensuite il irait parler avec Sebastian. Brad ne comptait pas abandonner comme ça.

Première étape : s’assurer un solide comité de soutien.

 

 

 

 


Chapitre 32

 

 

Quand Brad claqua la porte derrière lui, Sebastian baissa les yeux vers le tapis, ahuri, un poids pesant dans sa poitrine. Douloureux. Il s’assit là où il était, dans le cadre de la porte de sa chambre. Putain, mais qu’est-ce qu’il venait de se passer ?

Il avait toujours l’expression du visage de Brad en image mentale quand il lui avait demandé si ses sentiments lui posaient un problème. Il sentit son estomac se nouer. Ce regard avait tout changé, pas vrai ? Au lieu de doucement mettre fin à leur histoire quitte à profondément décevoir Brad comme il l’avait prévu – parce que bien sûr, il savait que ça se finirait comme ça – il ne fit rien. Il ne dit rien des choses qu’il avait voulu lui dire. Rien sur l’engouement précipité de Brad ni sur le fait qu’il fût son premier. Il savait déjà que ça ne pourrait pas continuer comme ça et que le « fun » finirait par s’envoler brutalement.

Il avait même dit à Brad que ses sentiments ne lui posaient pas de problème – quelle mouche l’avait piqué ? Il avait laissé Brad espérer que leur histoire pourrait décoller, qu’elle pourrait évoluer du sexe et de la camaraderie vers quelque chose de plus sérieux.

Et tout le plaisir et le fun avaient effectivement fini par s’envoler brutalement.

C’était sans doute ça qui expliquait le poids dans sa poitrine. La conscience du mal qu’il avait causé. Laisser Brad croire qu’il pourrait tomber amoureux de lui, alors qu’il savait que ce ne serait pas le cas. S’il était amoureux de Brad, il le saurait, n’est-ce pas ? L’amour ne se manifestait-il pas par des petits cœurs dans les yeux et des oiseaux de dessins animés qui chantaient dans les arbres ? OK, peut-être pas exactement comme ça, mais quelque chose dont on ne pouvait nier l’évidence, qu’on ne pouvait ignorer. Il n’était persuadé de rien du tout, ne sentait rien de tel, donc ça ne devait pas être de l’amour. Tout ce dont il était sûr, c’était qu’il avait rendu Brad terriblement triste. Pire que triste.

Il lui avait brisé le cœur. 

Si Sebastian savait que ça pourrait marcher, il s’arracherait tout de suite le cœur de la poitrine avec un couteau et l’offrirait à Brad. Non pas parce qu’il était amoureux, mais juste pour remplacer celui qu’il avait détruit, comme une greffe sentimentale. Il ferait alors avec un cœur brisé et Brad pourrait rebondir, passer à autre chose. Il le supporterait. Ça ne pouvait pas être pire que ce qu’il vivait maintenant.

Il avait blessé Brad.

Comme un connard.

Il avait besoin d’une bière.

 

 

 

 


Chapitre 33

 

 

Brad sonna à la porte de la sororité d’Ashley. Il attendit dix secondes mais personne ne vint lui ouvrir. Pas franchement d’humeur à être patient, Brad se mit à tambouriner à la porte en espérant que quelqu’un finisse par l’entendre. 

Une fille à l’allure parfaitement juvénile ouvrit sèchement la porte en criant.

— C’est bon, j’arrive ! Pas la peine de… Oh, salut. Brad Feller, c’est ça ? fit-elle en papillonnant des paupières. 

— Ouais, bonjour. Ashley est là ?

Le papillonnement s’arrêta aussitôt. 

— Ouais, elle est là, entre. 

Brad suivit ses chaussons-dinosaures poilus jusque vers l’escalier. Elle se retourna pour crier vers les étages : 

— Ashley, il y a quelqu’un pour toi ! 

Puis elle fit à Brad par-dessus son épaule :

— Elle vient tout juste de rentrer de la nuit qu’elle a passée à la frat’ avec son petit copain.

Brad n’y avait même pas songé. Il l’aurait peut-être trouvée dans sa chambre s’il était rentré directement chez lui.

— Tu peux oublier, Brittany, il est déjà pris. 

La voix d’Ashley. Elle descendit l’escalier en souriant jusqu’aux oreilles. 

— Salut, Brad. Quoi de neuf ?

— J’ai besoin de ton aide, lâcha Brad avant d’enchaîner : J’ai pris ma décision, je vais faire mon coming…

— Brad ! Pas ici ! Retrouve-moi au…

— Au café comme d’hab ? OK, ne me dis rien, café crème !

Ashley réfléchit une seconde. 

— Attends-moi, je suis prête. Le temps d’enfiler une veste et j’arrive.

Ils ne se dirent pratiquement rien sur le chemin. Brad essaya de lui parler à plusieurs reprises mais à chaque fois elle lui avait dit d’attendre. Une fois arrivés au café, elle leur trouva une table dans un coin tranquille.

— Tu restes ici, Brad, fit-elle. Je vais me chercher un café. Et tu ne parles à personne, compris ?

Pourquoi avait-elle l’air si surexcité comme ça ? 

— Euh, OK, fit Brad en hochant la tête. 

Il la regarda partir vers le bar et ne parla à personne. 

Ashley revint s’asseoir en face de Brad et se pencha par-dessus la table. 

— Alors comme ça, tu vas faire ton coming out ? dit-elle, à peine audible.

Brad la regarda une seconde sans rien dire. 

— Comment tu le sais ?

Ashley leva les yeux au ciel. 

— Parce que tu as juste failli lâcher le morceau devant Jerkany et toute la sororité le saurait déjà si je ne t’avais pas coupé. Et c’est pas comme ça que tu dois t’y prendre. Tu dois savoir contrôler l’information.

— Je croyais qu’elle s’appelait Brittany.

— Quand elle est là, oui, sinon c’est Jerkany. Tu comptes donc faire ton coming out à la réunion de ce soir ?

— Ouais. 

Leur discussion ne se passait déjà pas comme il l’avait prévue. 

— Quand tous les autres seront là, mais avant que les nouvelles recrues n’arrivent.

— OK, bon. On préviendra Kyle et Collin, mais d’abord, on va préparer un plan. Parce que la nouvelle va se répandre plus vite que tu ne cours, et très vite, les gens l’apprendront de la bouche de quelqu’un d’autre, et tu ne pourras pas savoir comment tourne l’information ni comment réagiront les gens. Il faut qu’on trouve une façon habile de faire ton coming out, pour que tout se passe au mieux pour toi.

— J’ai l’impression d’être à un rendez-vous avec un conseiller en relations publiques.

— Oh mais c’est exactement ça, mon petit Brad. C’est pas pour rien que je suis en filière marketing. Je me demande d’ailleurs si je ne pourrais pas avoir des crédits bonus pour ça.

— J’ai été le pire des petits copains, pas vrai ? fit Brad sans transition. 

Ashley haussa les épaules. 

— J’ai vu pire.

— Non, vraiment. Je ne savais pas comment tu aimais ton café, je ne savais même pas que tu étais en marketing, je refusais de coucher avec toi… La liste est longue. Et il n’y a pas eu que toi. Toutes les autres filles dont je me suis servi, il faut que j’aille leur dire moi-même.

— Impossible, en tout cas certainement pas toutes les filles avec qui tu es sorti.

— OK, lesquelles en priorité alors ?

— Ça dépend. Mais Brad, il…

— Ça dépend de quoi ?

— D’à quel point c’était sérieux entre vous, soupira Ashley. OK, tu veux qu’on s’arrête un moment là-dessus ?

Brad hocha la tête.

— Si c’est juste une fille avec qui tu es sorti pas longtemps, une fois ou deux, ce n’est pas très grave. Celles-là pourront l’apprendre par quelqu’un d’autre. Pareil avec les filles que tu aurais branchées juste le temps d’un soir en faisant la teuf. Et il parait qu’il y en a eu un sacré paquet. C’est vrai, toutes ces rumeurs sur toi ?

— Heureusement, non, fit Brad avant de rectifier. Enfin, certaines doivent être vraies.

— Bon, alors seulement les relations un peu plus sérieuses, enchaîna Ashley en faisant le signe des guillemets en pliant les doigts, ce qui fit doucement grimacer Brad.

— Pfff… Franchement, aucune de ces relations n’avait quoi que ce soit de sérieux, avoua Brad en secouant la tête de dépit.

— OK. Alors vois les choses comme ça : si dans ta tête ou aux yeux des autres, tu considères telle ou telle fille comme une ex, il faut que tu ailles t’expliquer auprès d’elle toi-même.

Putain. Brad ferma les yeux et tâcha de dresser mentalement la liste.

— Et dis-toi bien qu’elles ne vont pas sauter de joie en apprenant que tu t’es servi d’elles comme couverture. Perso, je n’ai pas franchement apprécié du tout.

— Mais je ne savais pas pourquoi j’étais comme ça à ce moment-là, essaya encore de se justifier Brad.

— Tu leur diras ça et tu verras bien si ça passe mieux qu’avec moi.

— Super, bredouilla Brad.

Ashley tapota doucement les mains de Brad restées devant lui sur la table. 

— Ça va aller. Sebastian sera là pour te soutenir.

Oh, non. À nouveau les larmes. À croire qu’elles attendaient leur moment, planquées derrière les yeux de Brad.

— Oh, non. Vous n’êtes déjà plus ensemble ?

Il se mordit la lèvre, se tourna vers le mur et refusa de répondre. C’était trop dur.

— Faut que tu continues à jouer ton macho même maintenant que tu es gay, hein ? lâcha Ashley en soupirant. Bref, tu veux quand même faire ton coming out ?

— Je te l’ai dit !

— OK, c’est bon, pas besoin de crier, excuse. C’est vrai que ça ne change rien au fait que tu sois gay, après tout.

— Je le sais bien ! explosa encore Brad malgré lui.

Ashley lui fit signe de la main de baisser d’un ton. Il regarda autour d’eux. OK, quelques personnes s’étaient effectivement retournées. 

— Bon, alors d’abord ce soir pendant la réunion de la frat’. J’en glisserai un mot demain matin à la sororité, en essayant de faire passer ça cool, comme une bonne nouvelle. Jerkany ne sait pas tenir sa langue mais ça peut être utile parfois. Et ensuite… tu as un plan pour te rabibocher avec Sebastian ?

— Ne pas abandonner.

— Bien. 

Ashley sortit un stylo de son sac. 

— Et tu comptais dire quoi exactement ce soir pour ton coming out à la frat’ ?

— Euh…

Brad n’en savait trop rien et Ashley lui mâcha le travail. Elle lui dit quoi dire, quels mots utiliser, comment s’exprimer, se tenir, quand cligner des yeux. Elle lui dit également comment prévenir d’abord Kyle et Collin, puis prépara des suggestions pour d’éventuelles réponses aux questions stupides qu’on risquait de lui poser. Ashley avait fini par rédiger tout un tas de notes et idées sur des serviettes en papier. 

Il en avait presque mal à la tête.

Juste avant qu’il ne se lève pour partir, Ashley se pencha par-dessus la table pour lui attraper le bras. 

— Et sache que beaucoup des filles dont tu t’es servi se sont servies de toi aussi, Brad. J’en fais partie.

— Toi ? Comment ça ?

— Tu as une solide réputation sur le campus, les gens te connaissent. Un des meilleurs joueurs de l’équipe, le genre de personnes qu’on remarque…

Brad fronça les sourcils sans comprendre.

Ashley soupira.

— Peu importe maintenant, mais crois-moi, Brad.

— Peu importe ce qu’elles ont fait. Ce qui me rend malade, c’est ce que j’ai fait, moi.

— C’est inutile de te persuader que tu ne mérites pas d’être heureux. 

Qu’est-ce que son bonheur avait à voir avec tout ça ? 

— Tu as passé des années à faire ce que les autres attendaient de toi. Tu as fait ton temps, je crois que c’est maintenant ton tour d’être heureux.

Brad resta silencieux un moment.

— Personne ne m’a jamais obligé à être hétéro.

— De toute évidence, si.

Brad ouvrit la bouche pour protester, mais… 

— Tu as peut-être raison.

 

 

 

 


Chapitre 34

 

 

Kyle était dans leur chambre quand Brad arriva à la frat’. Il rentra et ferma soigneusement la porte derrière lui.

Ashley avait déjà bien préparé le terrain et cerné la situation, ce qui permit à Brad de surtout réfléchir à Sebastian sur le chemin du retour. Il faillit pleurer. Encore.

Il traversa la chambre et se laissa tomber sur son lit en appuyant fort les paumes de ses mains contre ses yeux. Kyle l’observait, il pouvait sentir le poids de son regard.

— Qu’est-ce qui ne va pas ?

— Qu’est-ce qui te fait croire qu’il y a quelque chose qui ne va pas ? rétorqua Brad sans bouger.

— Ça se voit que tu as pleuré.

Brad retira les mains de son visage et se tourna vers Kyle qui haussa les épaules. 

— Je suis observateur.

Brad se mordit les lèvres et décida de lâcher le morceau. 

— C’est fini entre Sebastian et moi.

Kyle fronça les sourcils. 

— Qu’est-ce qui s’est passé ?

Brad referma les yeux. Il n’avait en fait pas franchement envie de s’ouvrir à Kyle. Il ne put cependant s’empêcher de répondre d’un air gêné.

— Je suis amoureux, pas lui.

Il aurait préféré en parler avec Ashley.

— Oh, fit doucement Kyle. Désolé, mec.

Brad haussa les épaules et continua sans ouvrir les yeux. 

— Ça va aller.

Pas vraiment, bien sûr, mais il ne comptait pas fondre en larmes devant Kyle.

— Et c’est tout ? Pas d’autre raison ?

Brad n’en était même plus franchement sûr. Il ouvrit les yeux et répondit en fixant le plafond.

— Je n’arrivais pas à me décider à faire mon coming out. Il doit sans doute penser que je ne suis pas encore prêt à m’assumer.

— Et ça lui pose un problème de sortir avec un gay qui n’a pas fait son coming out ?

— C’est pas vraiment ça non plus.

Brad eut l’impression d’avoir quelque chose de coincé dans la gorge. 

— Mais peu importe, j’ai finalement décidé de faire mon coming out.

Il se racla la gorge et tourna la tête vers Kyle qui semblait l’écouter avec intérêt.

— Sebastian pense que c’est juste pour lui que j’ai décidé de sortir du placard, mais c’est pas la seule raison. Même pas la raison principale en fait. J’y pense sérieusement depuis que je sais que je suis gay, mais c’est pas forcément si facile. C’est sûr que le fait de sortir avec lui a fini par me convaincre peut-être plus vite que prévu, mais en quoi est-ce un problème ?

— Je ne sais pas si c’est un problème, mais je ne pense pas. Les gens font parfois des choses inconsidérées pour les personnes qu’ils aiment.

Brad réfléchit une seconde. Il était sur le point de demander à Kyle de développer un peu quand Collin entra dans la chambre. Il s’arrêta dans le cadre de la porte. Visiblement ça discutait sérieusement là-dedans. Il ferma doucement la porte derrière lui. 

— Quoi de neuf ?

Brad se redressa pour s’asseoir sur son lit. 

— Je vais faire mon coming out à la réunion, ce soir.

— Ce soir ? répétèrent-ils tous les deux en même temps.

Brad hocha la tête. 

— Ce soir. Je voulais justement vous en parler d’abord.

Il se leva. 

— Au fait, Sebastian et moi, c’est fini, ajouta-t-il en se tournant vers Collin pour voir sa réaction.

Certes, Brad lui avait dit qu’ils pourraient parler tous les deux si ça ne marchait pas avec Sebastian, mais c’était avant. En fait, il ne se voyait pas du tout avec Collin.

Brad faisait de son mieux pour cacher sa tristesse et montrer qu’il contrôlait la situation, mais à l’intérieur c’était une toute autre histoire. Il avait littéralement l’impression que des fauves faisaient un festin de son cœur. 

— Allez, venez par ici. Il me faut un plan. Attendez, j’ai déjà quelques idées de côté…

 

 

 

 


Chapitre 35

 

 

Brad allait manquer à Sebastian. C’était franchement trop dommage qu’il ne partage pas ses sentiments. C’aurait été cool qu’ils continuent à se voir. Traîner au lit le samedi matin avec Brad ? C’était vraiment chouette. Même plus que chouette à vrai dire. Sebastian se sentait bien allongé paisiblement à ses côtés, au chaud sous les couvertures.

Et cette façon qu’avait Brad de le regarder timidement. Vulnérable, fragile. Sebastian savait qu’il ne regardait personne d’autre comme ça. Ce regard n’était destiné qu’à lui. Et c’était tant mieux, d’autres ne se seraient pas privés de profiter de Brad. Sebastian le protégeait, prenait soin de lui. Il savait l’écouter.

Ah, oui, pardon : il lui avait surtout brisé le cœur.

Sebastian se laissa glisser en bas du canapé en tombant lourdement sur ses fesses.

Les connards dans son genre ne méritaient pas le confort d’un canapé.

Il avait besoin d’une autre bière.

Il se releva pour marcher jusqu’au réfrigérateur quand le téléphone sonna. À cette heure-ci, il ne pouvait s’agir que d’une seule personne. Sa sœur Sophie n’avait pas son pareil pour renifler les peines de cœur. 

 

 

 

 


Chapitre 36

 

 

Brad, Kyle et Collin se rendirent au bar au coin du campus. Ils ne planifièrent pas grand-chose en fin de compte, à part que Brad prendrait la parole pendant la partie « Nouveautés » de la réunion pour annoncer son homosexualité à tous. Kyle semblait particulièrement excité à l’idée de voir ça. On aurait dit que Collin allait vomir. Kyle dût même finir sa bière.

Kyle avait d’abord été choqué, puis il avait eu du mal à comprendre, mais il était maintenant détenteur d’une carte sympathisant LGBT. Littéralement, il l’avait montrée à Brad l’autre jour. Quand Brad était rentré de cours le mercredi précédent, il avait surpris Kyle en train de cacher un bouquin sous son oreiller. Il avait d’abord pensé qu’il allait trouver un magazine gay.

Ils avaient chahuté un moment sur le lit et Brad avait fini par mettre la main sur le livre en question : Amitié et Homosexualité dans les Fraternités universitaires. Quand Kyle avait réussi à retirer sa tête du bras de Brad qui le maintenait fermement par le cou, il avait sorti les notes qu’il avait prises et expliqué qu’il avait commencé à écrire un petit manifeste contre la discrimination dans leur frat’ et qu’il avait pensé à créer une espèce de Zone de Sécurité. 

Kyle avait fini par comprendre et complètement accepter l’homosexualité de Brad.

— Alors, fit Kyle tout excité sur le chemin du retour avant la réunion. C’est bon, tu sais ce que tu vas dire ?

— Ouais, je vais demander la parole, je vais me lever et je vais dire « Je suis gay, c’est comme ça, et c’est tout ». Et peut-être les autres trucs qu’Ashley a notés pour moi.

Kyle s’arrêta net et les deux autres se tournèrent vers lui. Il avait l’air… offensé. 

— Et c’est tout ? Mec, c’est ta chance de faire une véritable déclaration, de t’exprimer devant tout le monde. On parle beaucoup d’égalité et de tolérance dans les fraternités, mais tu sais très bien que dès qu’il s’agit d’homosexualité…

— Mais je vais faire une véritable déclaration : je vais dire à tout le monde que j’aime la queue.

Même Collin qui avait l’air malade et qui n’avait rien dit depuis qu’ils avaient quitté le bar esquissa un sourire. 

Puis Kyle repensa tout d’un coup à ce que venait de dire Brad.

— Ashley ? Tu veux dire ma Ashley ? Elle est au courant ?

— Elle ne t’a rien dit ? Pourtant elle savait que tu savais.

Ils se remirent en route.

Kyle baissa la tête. 

— Ça a dû m’échapper par accident.

Mais bien sûr… 

— Elle le savait déjà avant vous deux en fait.

— Ouais, en fait tu t’y connais déjà un peu en coming out, réfléchit Kyle.

— J’imagine qu’on peut dire ça. Mais c’était pas prévu. Ma famille, Ashley, vous deux… c’était pas prévu.

— Et Sebastian alors ? intervint Collin.

Brad se tourna vers lui avec un sourire navré. Ouais, Sebastian aussi…

— Mais sérieusement, mec. Tu rates une opportunité en or de faire passer ton message à tout le monde.

— Écoute, Kyle, pourquoi tu ne prendrais pas la parole juste après moi ? Tu as déjà quelques notes, écris un petit discours.

Dans la mesure où les autres étaient prêts à l’écouter…

— Oh, fit doucement Kyle. Ouais. Ouais, c’est une bonne idée, je vais faire ça ! 

Et il accéléra le pas en invitant les deux autres à le suivre.

— Y’a un mot pour les mecs « filles à pédés » ? demanda Brad.

Collin sourit. 

— On va bien être obligé d’en inventer un maintenant.

 

 

 

 


Chapitre 37

 

 

Au bout de cinq ou six bières, Sebastian soupira dans le combiné du téléphone. 

— Ça fait plus d’une heure et demi qu’on parle, Sophie.

— Je sais. Et je commence à en avoir marre. Je ne m’en serais jamais crue capable.

— Raccroche pas, Sophie. J’ai besoin de toi. S’il te plaît, pour une fois, ça ne va pas te tuer.

— OK, OK. Tu en es à combien de bières ?

— Peu importe. Juste, aide-moi à comprendre, s’il te plaît. Comment ça marche l’amour ? Ça fait mal ? Parce que pour moi, ça fait pas vraiment mal – ça ne faisait pas vraiment mal. Jusqu’à ce que je brise le cœur de mon petit copain. 

Sebastian se sentit obligé de rectifier : 

— Enfin, non pas qu’il soit si petit que ça, c’était qu’une façon de parler, mais…

Sophie le coupa :

— L’amour a toujours fini par me faire du mal. Mais…

— Parle, petite sœur, je t’écoute.

— Peut-être que ce n’est pas vraiment de l’amour.

— Papa aimait maman, et il en a beaucoup souffert.

Sophie resta silencieuse. Sebastian s’inquiéta aussitôt.

— Sophie, t’es toujours là ?

— On en a parlé une fois, quand Alec m’avait larguée. Tu te souviens d’Alec ? C’était le chanteur dans ce groupe qui…

— On parle de moi ce soir, ne change pas de sujet, s’il te plaît. Tu disais que tu as causé amour avec papa ?

— Ouais.

— Alors pourquoi tu me parles de ton chanteur ?

— Tu ne m’aides pas beaucoup, là. Et pourquoi tu veux savoir ? Je croyais qu’on parlait de toi ce soir.

— Exactement. Tu vas peut-être pouvoir me dire de quoi vous avez parlé avec papa maintenant ?

Sebastian finit la bière qu’il avait dans la main et alla s’appuyer contre le plan de travail de la cuisine.

— Il disait qu’il aimait maman, et que si c’était à refaire, il ne changerait rien, malgré ce qui est arrivé.

— Sérieux ? 

Sebastian fit un faux mouvement et la canette qu’il avait posée sur le plan de travail tomba au sol pour rouler lentement jusqu’au pied d’une chaise.

— Ouais, il a dit que ça avait valu le coup. Même s’ils ne nous avaient pas eus. Et qu’il aimerait bien retomber amoureux.

— C’est… intéressant. Qu’est-ce qu’il a dit d’autre ?

— Il a dit que quand maman l’a quitté, il avait l’impression de n’être plus qu’un bout de viande sur pattes.

Sebastian soupira. 

— OK, et ça t’a aidé ? Ce que t’a dit papa ?

— Dans un sens, ouais. Quand Alec m’a larguée, j’avais l’impression d’être, je sais pas… molle et vaseuse comme une omelette.

— Tu sais, on ne peut pas dire que ça m’aide beaucoup non plus. J’ai l’impression d’être… une bouse.

— Une bouse.

— Ouais, une bouse. Une merde. Une production alvine infâme. Je l’ai fait souffrir ! Et il ne méritait pas ça !

— Une production alvine infâme… On t’a déjà dit que tu avais peut-être trop d’éducation ?

— Non, c’est exactement ça.

— Si tu le dis…

Sebastian sentit que Sophie voulait rajouter quelque chose et attendit silencieusement.

Elle ouvrit la bouche puis finit par expirer si fort dans le téléphone que Sebastian dût éloigner le combiné de son oreille. Il avait besoin d’une autre bière. 

— OK, Sebastian ?

— Oui ?

— Tu n’envisages pas une seule seconde qu’il soit possible qu’en fait, tu partages ses sentiments ? 

Sebastian sortit une nouvelle bière du réfrigérateur. 

— J’en sais rien.

Il fixa un moment les aimants débiles que Paul avait achetés pour rigoler au début de l’année sans vraiment les voir.

Que ressentait-il vraiment pour Brad ?

Il commença par réfléchir à ce qu’il ressentait physiquement. C’était le plus facile. Et de toute façon, leur relation avait été essentiellement physique jusque-là, non ? Il préféra prévenir Sophie qu’il allait être explicite. 

— OK, alors le sexe d’abord. Le sexe avant tout. Prends des notes. Les relations sexuelles les plus intenses que j’ai eues...

— Attends, tu me prends pour ta secrétaire maintenant ? Putain. Une seconde, s’il te plaît.

Il entendit Sophie marmonner quelque chose et le bruit d’un stylo sur le papier.

— Merci, petite sœur bien aimée.

— OK, quelque chose me dit que je vais le regretter mais allons-y. En quoi c’était si bien ? Brad n’avait pratiquement aucune expérience quand tu l’as rencontré, avec les mecs en tout cas. C’est parce que c’est toi qui l’as initié que c’était si intense ? Et n’hésite surtout pas à m’épargner les détails.

— Je ne lui ai pas appris à embrasser. Et des fois on s’embrassait… 

Sebastian en eut des frissons dans le dos rien qu’en y repensant. 

— Il embrasse follement bien – ça aussi, tu peux noter. 

Il marqua une pause. 

— Tu crois que ce sera qui, la prochaine personne qu’il embrassera ?

Sebastian venait de se donner lui-même un coup de couteau dans le cœur. 

— La question ne se pose pas, le reprit Sophie. Parce que de toute façon, ce n’est pas ton problème. Brad embrasse follement bien, ensuite ?

Sebastian déglutit péniblement. 

— OK, alors attends.

À part ça, c’était comment d’être avec Brad ? Sebastian ferma les yeux pour se rappeler. Parfois, quand ils faisaient l’amour, Sebastian avait carrément l’impression de faire partie de Brad. Comme si rien ne les séparait, même pas la peau. 

— Note : on faisait l’amour.

Le crissement du stylo sur le papier.

Avec qui Brad ferait-il l’amour la prochaine fois ?

Sebastian repensa à Collin, celui qui partageait sa chambre, et sentit son estomac se nouer.

— On faisait l’amour, répéta Sophie.

— Je commence à me dire que je suis le type le plus con du monde. Je ne me comprends plus, il y a quelque chose qui m’échappe et je n’arrive pas à foutre le doigt dessus.

— Le type le plus con du monde, je ne sais pas, mais c’est sûr qu’il y a un truc.

Papa et Sophie avaient parlé amour et sentiments ensemble. Et qu’est-ce que c’était, l’amour ? Quelque chose comme un feu d’artifice, non ? Ouais, l’amour était censé être comme un feu d’artifice. Sebastian ferma les yeux et inspira profondément. Il entendit la voix de Brad lui chuchoter à l’oreille. Tu sais que je suis amoureux de toi, pas vrai ? 

Sebastian frappa fort le côté du réfrigérateur du plat de la main.

— Putain ! Excuse-moi, Sophie, il faut que je bouge.

Il entendit sa sœur lui crier après au bout du fil et raccrocha avant de se précipiter dans sa chambre pour enfiler une veste. Il avait l’impression que quelque chose dans sa poitrine allait exploser, une bombe de culpabilité dont il avait accidentellement coupé le fil bleu au lieu du rouge.

Il fallait qu’il trouve Brad. On était samedi soir. Brad lui avait dit qu’il avait une réunion à laquelle il était obligé de participer à la frat’.

Ferait-il mieux d’attendre ? Son cœur lui criait de partir tout de suite, avant qu’il ne soit trop tard. Avant qu’il ne perde plus de temps. Avant que Brad ne se dise qu’il était finalement mieux sans lui. Maintenant ! 

Ne risquait-il pas d’aggraver son cas ? Il avait bien assez déconné pour aujourd’hui et ne voulait pas se griller aux yeux de Brad plus que ce qu’il ne l’était déjà. Brad ne reviendrait pas, alors c’était la frat’ ou rien du tout.

Sebastian était toujours le tuteur de Brad après tout. Les tuteurs allaient parfois directement trouver leurs étudiants dans leur fraternité si besoin. Et ils les attendaient même des heures sur le porche si nécessaire.

Un samedi soir.

Mais bien sûr…

Tant pis. Il fallait qu’il voie Brad, tout de suite.

 

 

 

 


Chapitre 38

 

 

L’heure était proche. El Presidente Eduardo, debout devant la petite assemblée, parlait de ce qui se passait pour la frat’ en ce moment en tenant son marteau ridicule dans sa main droite. Collin était assis à la gauche de Brad, il n’arrêtait pas de se ronger les ongles. On appelait ça comment déjà ? Ah oui, onychophagie. Kyle était assis à sa droite, il remuait nerveusement son genou en serrant ses notes dans sa main. 

Brad commençait à se demander si c’était lui ou eux qui allaient faire leur coming out ce soir. 

Même si évidemment, c’était complètement impossible que Kyle soit gay. Ni même bi. Pour Brad, Kyle était l’exemple parfait de l’hétéro à l’extrémité totale du spectre hétéro. Malgré son étrange fascination pour les comportements homosexuels.

Eduardo fit le tour de tout ce qui concernait Theta Alpha Gamma, parla des nouvelles recrues, et finalement, enfin, arriva à la partie « Nouveautés ». 

— Il nous reste encore quelques minutes avant que les nouvelles recrues n’arrivent pour la cérémonie d’introduction.

Applaudissements et cris de joie. Évidemment… qui n’aimait pas insulter et ruiner la relative innocence d’une bande d’ados à peine sortis du lycée qui en gros ne demandaient que ça ? 

— Y a-t-il des nouveautés ? Non ? Bon, je...

Brad se leva. 

— Si, si, j’ai du neuf.

Tout le monde se tourna silencieusement vers Brad. Cette partie « Nouveautés » n’était qu’une formalité. Personne n’avait en général rien de spécial à ajouter, l’intervention de Brad était tout à fait inhabituelle. 

Eduardo soupira et posa son marteau à la con qu’il avait dû trouver dans une machine à chewing-gum ou quelque chose dans ce genre. Il se pencha sur son pupitre et fit signe à Brad de continuer.

Brad ouvrit la bouche, inspira profondément, et avant même qu’il ne puisse dire quoi que ce soit, Kyle intervint :

— Brad est gay.

Sale enfoiré.

Il ne lui restait plus qu’à confirmer. 

— Je suis gay.

Brad entendit Collin déglutir dans le silence de la salle. Il était blanc comme un linge. 

Eduardo aussi eut l’air un peu pâle tout d’un coup. 

— Brad, Kyle t’accuse d’être gay. Est-ce que tu as quelque chose à dire pour ta défense ?

Kyle protesta. 

— Je ne l’accuse de rien du tout ! Au contraire, je le soutiens !

— Je n’arrive pas à croire qu’Ashley soit tombée amoureuse de toi, fit doucement Brad à Kyle par-dessus son épaule avant de se retourner vers les autres. Non, c’est vrai. Je. Suis. Gay.

Kyle déglutit, baissa les yeux et se rassit sans rien dire. Brad savait bien qu’il ne s’en voudrait pas longtemps d’être intervenu. En revanche, il se demanda si les autres, qui le regardaient tous en se grattant la nuque, un peu perplexes, ou carrément bouche bée, allaient finir par s’en remettre. C’était comme s’il les avait transformés en statues de cire.

Eduardo remit ses notes en ordre et releva la tête en indiquant Brad du menton.

— Donc tu confirmes l’accusation de Kyle selon laquelle tu serais gay ?

— Je viens de vous dire que je le suis, fit Brad en haussant un peu le ton. 

La horde de zombies de cire se mit à doucement s’agiter.

Kyle se releva. 

— Je confirme. Brad est gay. Il a même… il avait un petit copain.

Il n’avait effectivement pas fallu longtemps à Kyle pour rater une nouvelle occasion de se taire. Brad se tourna vers lui en lui faisant les gros yeux. Kyle qui fixait Eduardo ne le remarqua même pas.

Eduardo regarda autour de lui comme pour chercher du soutien. Quand il vit que personne n’avait visiblement l’intention d’intervenir à sa place, il enchaîna d’un ton qu’il essaya de garder le plus neutre possible.

— Est-ce que tu es sûr que tu es gay ? Peut-être que tu es juste un peu perdu dans ta tête.

— Je ne suis pas perdu dans ma tête, Eduardo. Je suis bel et bien gay.

Eduardo se racla la gorge et se pencha un peu plus sur son pupitre. 

— Ah. Et tu… tu as passé des tests qui pourraient prouver cette théorie ?

Putain, mais dites-moi que je rêve ! 

— Il ne s’agit pas d’une putain de théorie. Et oui, j’ai sucé une bite.

Ça eut le mérite de sortir tout le monde de son état de mort-vivants. Des « Putain, Brad ! » et des « Arrête, c’est dégueu ! » retentirent dans la salle.

Eduardo cassa son marteau en frappant sur son pupitre pour essayer d’avoir le silence. Le capharnaüm dura encore quelques minutes jusqu’à ce que Tank lâche un sifflement perçant entre ses doigts et tout le monde finit par se taire. Eduardo se tourna vers Brad. 

— C’est pas drôle de prétendre d’être gay si c’est pas vrai. C’est un manque de respect envers les gays, en fait.

C’en était trop. Pourquoi tout le monde croyait que c’était juste son incroyable sens de l’humour ? Brad fusilla Eduardo du regard. 

— Écoute, si tu fermes pas un peu ta gueule, c’est ton putain de cul d’hétéro qui va prendre.

C’était sorti comme ça, brutalement, et très franchement.

L’assemblée se figea à nouveau, incrédule. Brad tenait enfin quelque chose. Il attendit la déferlante de questions. Chacun avait sans doute son avis à donner ou un commentaire à faire.

Tout le monde se mit à parler en même temps. Entre eux. Le débat tournait autour de savoir si Brad était sérieux et comment il s’était débrouillé pour entraîner Kyle dans ses conneries. Putain. Brad ne comptait pas les laisser déblatérer sur son compte comme ça, c’était son coming out. 

— Silence !

Silence.

On sonna à la porte en bas.

Julian se leva d’un bond. 

— Putain ! Si c’est une de ces nouvelles recrues qui se pointe en avance, je voterai contre son adhésion, bon bricoleur ou non !

Le brouhaha reprit aussitôt. Tout le monde se remit à parler à tort et à travers et Brad commença à doucement en avoir plus qu’assez.

Jusqu’à ce qu’il finisse par sortir de ses gonds. 

— Putain ! Vous êtes en train de ruiner mon coming out ! cria-t-il tout d’un coup dans le chaos du débat.

Personne ne l’entendit à part Collin. Collin, le seul dans la salle à être resté assis sans rien dire. Il avait l’air franchement triste. 

— Je suis désolé, dit-il à Brad en secouant la tête.

Kyle s’était mis à gueuler des slogans anti-discrimination, des menaces, et des bribes de ce qu’il avait prévu dans ses notes.

Brad posa doucement sa main sur l’épaule de Collin. 

— Tu avais raison, ce n’était peut-être pas une bonne idée. 

Collin baissa les yeux et soupira.

Brad se remit à observer la scène, dégouté. Le débat menaçait de tourner à l’émeute. Eduardo se fraya un chemin jusqu’à lui. 

— C’est pas possible que tu sois gay, lui cria-t-il dans les oreilles. Tu es le pire des machos !

Ricky qui n’était pas loin, entendit et ajouta : 

— Putain, mec, tu t’es tapé tout un tas de filles !

— Pour moi, tu n’as rien d’un gay, confirma Eduardo.

— Putain, mais merde ! Ah, pour toi, j’ai pas l’air d’un gay ? Excuse-moi alors, je l’ai sans doute rêvée cette queue que j’avais dans la bouche ! rétorqua Brad à bout de nerfs.

Eduardo fronça les sourcils. 

— Pas la peine d’être si cynique.

Si. Si, c’était la peine. Brad était sur le point d’expliquer pourquoi à Eduardo quand il entendit quelqu’un derrière lui.

— Mec, tu étais un modèle pour moi ! Tu étais le meilleur pour choper des meufs ! Et maintenant quoi ? Tu crois que c’est possible que je me réveille aussi un beau matin et que je me rende compte que je suis homo ?

Brad ferma les yeux et se tapa le front. 

— Dites-moi que c’est pas possible que vous soyez tous aussi cons.

Mais personne ne l’entendit. Une fois de plus. Ils débattaient maintenant de l’éventualité de se réveiller gay. Il ne savait plus quoi faire. Il s’était préparé à défendre son droit de rester dans la frat’ malgré son coming out. Il avait anticipé les questions débiles qu’on pourrait lui poser. Mais pas une seconde il ne s’était attendu à ce qu’ils mettent sa parole en doute ni qu’ils se croient en présence d’une maladie contagieuse. 

Il se laissa tomber sur sa chaise. 

— C’est une catastrophe. 

Collin hocha mollement la tête mais ne dit rien.

Julian réapparut à la porte avec quelqu’un derrière lui.

Brad se leva. C’était Sebastian. Le cerveau de Brad fit un tour dans sa boite. Sebastian survola la salle du regard, l’air inquiet, il tomba finalement sur Brad et sourit. Un sourire anxieux que Brad vit pour la première fois.

Il ne manquait plus que ça. Brad crut sentir son cœur bondir jusque dans sa bouche. Que pouvait donc bien vouloir dire ce sourire ? Et si jamais quelqu’un réalisait que c’était l’ancien petit copain de Brad et s’en prenait à lui ? Physiquement ?

Brad se fraya un chemin jusqu’à Sebastian avant que la situation ne dégénère. Il pouvait entendre des bribes de conversation. 

— Mec, en quoi ça te dérange qu’il soit gay ? Et alors ? T’es bien un connard, c’est pas pour autant que je t’en veux !

— En fait, c’est plutôt cool. Les filles adorent les gays ! On aura des filles vingt-quatre heures sur vingt-quatre ici maintenant !

— Gay ou pas gay, Brad peut toujours te foutre une sacrée branlée !

— Mon frère est gay. Si tu crois que ça me dérange que Brad soit gay aussi, tu dérailles complètement !

C’était Tank qui avait parlé. Brad faillit s’arrêter pour le remercier. S’il avait Tank de son côté, personne n’oserait toucher à Sebastian.

Il était content de voir qu’ils étaient tout de même plusieurs à le soutenir. Il sourit à son petit cop… ex-petit copain.

Le visage de Sebastian s’illumina et il lui sourit en retour. Brad s’arrêta comme paralysé. Il retint sa respiration. On aurait bien dit que… Est-ce que Sebastian était venu pour le voir, lui ? 

Brad dût tirer une drôle de tronche car le sourire de Sebastian s’estompa rapidement. Il avait l’air franchement inquiet tout d’un coup. Ses yeux rivés dans ceux de Brad, il essayait visiblement d’y lire quelque chose.

Brad joua des coudes pour se rapprocher encore et enfin comprendre ce que pouvait bien foutre Sebastian ici. En quelques secondes à peine, ils se retrouvèrent face à face.

— Qu’est-ce qui se passe ici ? fit Sebastian l’air un peu ahuri.

Brad se retourna pour jeter un coup d’œil au chaos derrière lui. 

— Je viens de faire mon coming out.

Sebastian ouvrit grand les yeux en hochant doucement la tête.

— Oh, et comment ça se passe ?

— Pas terrible. Ils croient que je déconne. Pas tous, mais la plupart quand même.

Sebastian prit la main de Brad dans la sienne. 

— Ça ne veut pas rentrer dans leurs petites têtes, hein ? fit-il en serrant ses doigts. 

Brad baissa les yeux pour s’assurer qu’il ne rêvait pas.

— Non. Je ne comprends pas. Regarde, ils sont encore en train de se disputer, dit-il l’air soudain ailleurs.

Brad retira sa main. Il ne savait pas vraiment à quoi s’en tenir et c’était un crève-cœur pour lui de sentir le contact de la peau de Sebastian contre la sienne.

— Je… Ils ne me croient pas.

— Tant pis, c’est leur problème maintenant.

Tout autour de Brad sembla se figer. En réalité, pas du tout, mais ce fut exactement son ressenti. Effectivement, c’était leur problème. Il soupira, à la fois de soulagement et de dépit. En tout cas, ce n’était plus son problème.

— Est-ce qu’on peut aller discuter quelque part ? demanda Sebastian si bas que Brad dût tendre l’oreille pour l’entendre.

Brad le regarda une seconde sans rien dire. 

— On peut monter dans ma chambre.

 

 

 

 


Chapitre 39

 

 

Sebastian se tourna vers Brad dès qu’il eût refermé la porte derrière lui. Il avait besoin de le sentir contre lui mais avant même de pouvoir dire quoi que ce soit, il le vit s’éloigner de son côté de la chambre.

Sebastian s’arrêta net. Il ne savait plus quoi faire de ses mains. Impossible de se souvenir de la dernière fois où il s’était senti si mal à l’aise. Il se mit à jouer nerveusement avec ses doigts et sentit le nœud dans son estomac se serrer un peu plus. Son cœur lui criait de ne pas tout foutre en l’air cette fois. Il dût se racler la gorge avant de parler. 

— Hey.

Brad baissa la tête sans répondre. Putain, c’était encore pire que ce qu’avait imaginé Sebastian. Si terrible qu’il crut qu’il allait craquer.

— Alors ça y est, tu leur as tout dit ? 

Il vient de te le dire, imbécile.

Brad fit oui de la tête sans quitter le sol des yeux. 

— Tu ne me demandes pas pourquoi ?

— Non, ça m’est égal.

Le visage de Brad se crispa dans une douloureuse grimace. Noooon, pas comme ça ! Sebastian fit un pas vers Brad.

Brad fit un pas en arrière.

— Attends, ce n’est pas ce que je voulais dire. Pas comme ça en tout cas. Ce que je veux dire, c’est que peu importe que tu aies fait ton coming out ou pas, ni pourquoi tu l’as fait. Ça ne change rien à ce que tu représentes pour moi.

Cette fois, Brad ne recula pas quand Sebastian s’avança vers lui. Mais il ne releva pas la tête pour autant.

Sebastian regarda la pomme d’Adam de Brad se soulever dans sa gorge. 

— Et alors ? fit Brad d’une voix cassée. 

Forcée. Douloureuse.

— Je t’aime, Brad.

C’était sorti plus facilement qu’il ne l’aurait cru. Juste comme ça. Il n’eut même pas à réfléchir avant de parler.

Mais il n’obtint pas la réaction espérée. Brad refusait toujours de le regarder dans les yeux. 

— Si tu dis juste ça pour…

Il risqua un nouveau pas en avant. 

— Pourquoi est-ce que je mentirais ?

Brad haussa tristement les épaules. 

— Ce matin, tu disais que tu ne savais pas ce qu’était l’amour.

Oh. C’était juste. Sebastian cessa d’avancer et s’éclaircit la voix. 

— Je crois que je sais maintenant.

Silence. Il retint son souffle. Brad releva doucement la tête, mais pas assez pour le regarder. 

— Vraiment ?

Sebastian répondit en avançant encore un peu. 

— Vraiment. L’amour, c’est ce trou dans mon cœur quand tu n’es pas là. Quand tu es parti de chez moi tout à l’heure.

Brad eut un petit sourire triste. 

— Je connais ce sentiment.

— Ah oui ? 

Sebastian n’était plus qu’à une trentaine de centimètres de Brad maintenant. Il pouvait le sentir, physiquement. Sa douce chaleur corporelle. 

Brad leva enfin un sourcil vers lui. 

— Oui. 

Il était tellement mignon quand il faisait ça.

Sebastian se pencha un peu pour trouver le regard de Brad. 

— Ce sentiment de vide à l’intérieur…

Enfin ! Enfin Brad eut un geste pour lui. Juste une petite caresse sur la joue. 

— Ça m’a fait pareil quand je suis parti.

Sebastian prit la main de Brad et le tira doucement vers lui. Brad se laissa faire et leva finalement franchement les yeux. Sebastian lui caressa les pommettes. 

— Je les adore, ces pommettes.

Brad fronça les sourcils. 

— C’est juste ça que tu aimes chez moi ?

Sebastian prit tendrement Brad par la nuque. 

— J’aime tout de toi. Je suis amoureux, Brad.

Brad refusa de se laisser embrasser tout de suite. 

— Tu en es sûr ? 

Le petit ton triste et plein d’espoir dans la voix de Brad faillit faire pleurer Sebastian.

— Oui, je suis sûr. Je n’y connais pas grand-chose, tu as bien vu. Je ne m’en suis rendu compte que quand tu as claqué la porte de chez moi. Je ne… S’il te plaît, plus jamais. Je veux qu’on en parle entre nous si quelque chose ne va pas, hein ? Je veux que tu me dises si tu ressens un malaise. Je t’aime, Brad.

— OK, chuchota Brad en laissant Sebastian le prendre dans ses bras pour l’embrasser.

Un baiser rapide. Pas si rapide que ça en fait, mais plus court que Sebastian ne l’aurait voulu. Brad se dégagea doucement.

— Alors je veux qu’on parle, maintenant, dit-il.

Sebastian se recula juste à peine pour toujours garder ses bras autour de la taille de Brad. 

— OK, murmura-t-il. Je t’écoute.

Brad se racla la gorge. 

— OK.

Sebastian invita Brad à le suivre vers son lit. Ils s’assirent et Sebastian retira ses chaussures du bout des orteils. Brad ouvrit plusieurs fois la bouche avant de la refermer.

— Je peux te prendre dans mes bras ? Viens, je vais me mettre contre la tête du lit, finit par proposer Sebastian, se disant que peut-être ce serait plus facile pour Brad de se confier s’il n’avait pas à soutenir son regard.

— D’accord, fit doucement Brad.

Sebastian alla s’adosser contre la tête du lit et écarta les jambes pour faire de la place à Brad qui se recula doucement. Sebastian lui donna un petit bisou dans la nuque. Il prit Brad dans ses bras et posa son front dans le creux de son épaule. 

— Je n’arrive pas à croire que j’ai failli te perdre.

— Si je n’étais pas parti, comment tu crois que ça se serait passé ? demanda Brad en promenant ses doigts sur les genoux de Sebastian.

— Je ne sais pas.

— Tu crois que tu aurais finalement réussi à écouter tes sentiments ?

— Je ne sais pas.

Il ne préférait de toute façon pas y penser.

— J’aurais sans doute mis plus de temps si tu n’étais pas parti.

— Et qu’est-ce qui t’a ouvert les yeux, en fin de compte ? demanda Brad en lui caressant doucement la cuisse avec son index.

La nuque de Brad n’aurait pas refusé un autre petit bisou. Sebastian soupira dans le creux de son cou. 

— J’ai commencé par m’enfiler un pack de six…

— Ah ouais ? fit Brad, un peu surpris.

Il sentit Sebastian hocher la tête contre son épaule. 

— Ensuite, j’ai dressé une liste.

Silence. Les caresses de Brad s’arrêtèrent aussi. Puis il se pencha pour passer un doigt dans l’une des chaussettes de Sebastian avant de la retirer. 

— Quel genre de liste ? dit-il avant d’ôter la deuxième chaussette. 

— J’ai réfléchi à ce que ça voulait dire d’être amoureux, j’ai voulu essayer de comprendre, alors je me suis dit que si je notais tout ce que je ressentais pour toi, si je mettais mes sentiments dans l’ordre et que je réfléchissais posément à tout ça, je trouverais peut-être des éléments de réponse.

La main de Brad s’arrêta un moment sur la cheville de Sebastian. 

— Si tu mettais tes sentiments dans l’ordre ?

— Ouais, pour les voir en face de moi, les projeter pour les décortiquer, les rendre plus clairs dans ma tête.

— OK, fit Brad en reprenant ses caresses sur les pieds de Sebastian, qui le serra un peu plus contre lui.

— Donc j’ai fait ma liste. Et j’ai vite réalisé que c’était difficile de faire plus. Je ne crois pas que ce soit possible… Il n’y pas plus intense que ce que je ressens pour toi, Brad. Cette liste…

— Et il y avait quoi sur cette liste ?

Sebastian inspira profondément. 

— Quand on fait l’amour par exemple, j’ai l’impression que nos deux corps ne forment plus qu’un. Quand je t’imagine avec quelqu’un d’autre, ça me rend malade, physiquement. Si tu avais besoin d’un rein, je n’hésiterais pas une seule seconde à te donner un des miens. Je t’ai fait souffrir aujourd’hui, et si je pouvais effacer tes peines en souffrant à ta place, je le ferais.

— Tout pareil, fit doucement Brad. Je ressens exactement les mêmes choses pour toi.

Sebastian leva les yeux au ciel en versant une larme et blottit sa tête contre la nuque de Brad. 

— Merci.

Brad tourna la tête pour l’embrasser. Sebastian eut soudain terriblement envie de lui. Il avait besoin de sentir leurs deux corps nus l’un sur l’autre, de promener ses mains sur sa poitrine et de lui faire crier son nom.

— J’ai envie de toi, chuchota-t-il contre la bouche de Brad.

— Moi aussi, dit Brad en se retournant complètement pour tirer Sebastian contre lui.

Sebastian se mit à doucement haleter et la nervosité lui paralysait presque les doigts. Il ne s’était jamais ouvert à personne comme ça et c’était lui qui avait du mal à soutenir le regard de Brad maintenant. Brad qui prit les choses en main et retira son pantalon. Il embrassa Sebastian, fit sauter le bouton de son jean et le fit glisser le long de ses fesses. Puis il glissa un bras entre leurs deux corps et attrapa leurs deux verges déjà raides de désir. Il leva les yeux vers Sebastian.

Le contact de la main de Brad sur sa queue avait quelque chose de… d’incomparable. Sebastian posa son front contre celui de Brad et prit son visage entre ses mains. Il avait les doigts inhabituellement malhabiles, tremblants. Il cherchait son souffle. Brad les maintenait bien serrés l’un contre l’autre, faisant vibrer tout le corps de Sebastian et résonner l’excitation de ses couilles jusqu’à ses reins. Le nœud qu’il avait eu dans l’estomac toute la journée commençait enfin à se défaire, transformant doucement la douleur en plaisir.

— Oh, Brad, lâcha-t-il, pantelant.

Ses hanches se réveillèrent enfin et il se frotta tendrement contre le bas-ventre de Brad qui saisit son visage de sa main libre et le prit à pleine bouche, envoyant sa langue à la recherche de la sienne. Ils partagèrent un gémissement étouffé et se tordirent tous deux d’un plaisir retrouvé.

Sebastian planta ses genoux dans le lit, se frotta contre Brad et lui passa une main sous les fesses pour le positionner dans le bon angle. Leurs deux glands se touchèrent, chauds et humides, et Brad lâcha un de ces petits gémissements qu’il ne contrôlait pas. Sebastian l’attrapa plus fermement et lui glissa un doigt entre les cuisses. 

— Vas-y, Bradley, viens, donne-toi, l’invita-t-il dans un murmure.

Brad crispa la tête vers l’arrière en fermant les yeux et Sebastian comprit qu’il était parti. La main de Brad pompa crescendo sur leurs deux queues et il jouit d’un coup. 

— Vas-y, Brad, souffla Sebastian. Viens, viens.

Il sentit Brad éjaculer contre lui, et l’entendit lâcher un de ses petits cris aigus, les ongles de sa main libre enfoncés dans son dos. Sebastian se pencha pour l’embrasser et avala ses gémissements humides.

Ils restèrent comme ça une minute à reprendre leur souffle, mais tous deux en voulaient déjà plus. Sebastian glissa le long de la poitrine de Brad, souleva son t-shirt et lécha le sperme brillant sur sa peau.

Brad bandait encore un peu et Sebastian le prit dans sa bouche pour le raidir à nouveau complètement. Sans difficulté tant l’envie était encore forte. Il leva les yeux vers Brad qui glissa un oreiller sous sa tête pour profiter de le regarder le sucer. 

Sebastian prit son temps cette fois mais au bout d’un moment, les hanches de Brad commencèrent à s’emballer et il chercha à s’enfoncer complètement dans sa bouche, sur le point d’éjaculer à nouveau. Sebastian le suçait en lui massant doucement les couilles puis vint promener son doigt contre l’anus de Brad qui jouit haut et fort en se mordant la lèvre pour ne pas hurler comme un dangé à travers toute la maison. 

Sebastian retira ses lèvres du gland de Brad, vidé, repu, et s’allongea sur lui pour l’embrasser. Brad sentit son propre goût dans la bouche de Sebastian qui releva la tête en souriant. Brad rougissait et clignait timidement des yeux.

Il sourit à son tour.

— Je t’aime, murmura Sebastian en lui caressant les tempes avec les pouces.

— Je t’aime aussi, dit Brad, l’air ailleurs mais le sourire sincère.

— Tu es sûr ?

Brad fit une moue gentiment offensée. 

— Bien sûr que je suis sûr ! Je t’aime, Sebastian. 

Il leva la tête pour lui offrir un baiser auquel Sebastian se laissa aller langoureusement. 

— Excuse-moi de t’avoir fait tant souffrir, Brad. Je suis désolé.

— Je sais. 

Brad le serra fort contre lui. 

— L’important c’est qu’on se retrouve et qu’on s’aime.

— Je savais dès le début que tu étais amoureux. J’imagine que j’ai juste eu peur…

— Moi aussi, j’avais peur au début, avoua Brad.

Sebastian frotta sa joue contre celle de Brad en faisant doucement crisser leurs duvets. 

— Je suis désolé, répéta-t-il tant ça lui semblait important. Si tu veux tout savoir… 

Sebastian s’arrêta pour s’éclaircir la voix.

— C’était un moment incroyable quand tu me l’as dit. Presque le plus beau moment de ma vie.

Le visage de Brad se figea contre celui de Sebastian. Il en eut le souffle court. Sebastian l’entendit se lécher les lèvres avant de demander.

— Et c’est quoi le meilleur moment de ta vie ?

— C’est maintenant, fit Sebastian à la fois grave et tellement heureux.

— Pour moi aussi, lui chuchota Brad à l’oreille.

— Il faut que je te dise autre chose, fit Sebastian en jouant avec les cheveux de Brad. 

Il pouvait sentir leurs deux cœurs presque se toucher.

— Hmm ?

Brad ne pouvait pas le voir, leurs deux visages ainsi collés, mais Sebastian dût quand même fermer les yeux avant d’oser.

— Viens t’installer à la maison.

Merde. Une forme interrogative aurait peut-être été préférable à un impératif.

Brad se releva sur un coude et fit rouler Sebastian sur le côté. 

— Tu veux que je vienne vivre avec toi ?

Sebastian ouvrit les yeux pour essayer de lire les pensées de Brad dans son regard. Apparemment un léger choc mais rien de plus. Il prit une grande bouffée d’air et confirma.

— J’adorerais que tu viennes vivre avec moi. 

Il saisit le menton de Brad d’une main tremblante. 

— On peut déjà voir cet été comment ça se passe.

Il pourrait toujours dire à Brad plus tard qu’il ne comptait de toute façon plus jamais le laisser partir comme ça.

Brad le regarda un moment sans rien dire, sérieux. Sebastian sentit son cœur tambouriner dans ses oreilles en attendant une réponse. 

— Tu es bien sûr ? Parce que si je viens, je ne te promets pas d’être capable de repartir.

Sebastian déglutit. 

— J’en suis sûr. Dis-moi que tu viendras vivre avec moi.

Un large sourire se dessina soudain sur les lèvres de Brad. Ses yeux se mirent à briller et il prit la main de Sebastian dans les siennes. 

— OK, je viendrai m’installer chez toi. De toute façon, je reste là cet été. Prof Harris m’a proposé un job. Je peux emménager dès que…

Merciiiiiii !

— … Elle m’a proposé ça la semaine dernière mais je voulais attendre avant de t’en parler. Sebastian ?

Sebastian était aux anges. Ses tremblements avaient atteint des proportions quasi-sismiques quand Brad avait accepté son invitation. Son visage devait encore trahir l’angoisse plus que la joie mais un sourire vint vite illuminer son visage. Une larme qu’il n’avait même pas sentie monter coula le long de sa joue, il dût reprendre sa main de celles de Brad pour s’essuyer les yeux. 

— Toby rentre chez lui cet été mais il garde sa chambre et reviendra pour la rentrée. On pourra être tranquille dès que j’aurai mis Paul dehors. Et puis on pourra s’installer juste tous les deux à l’automne, qu’est-ce que tu en dis ?

— Tu vas mettre Paul dehors ?

— Je me vois mal encore supporter ses conneries bien longtemps, de toute façon.

— Mais ça ne va pas poser de problème ? Tu peux lui dire de partir juste comme ça ?

Sebastian secoua la tête. Il le mettrait dehors d’une façon ou d’une autre. 

— Et puis c’est moi qui ai signé le bail, pas lui. Donc oui, je peux. Putain, Brad, j’ai tellement envie qu’on vive ensemble que je suis même prêt à nous trouver tout de suite un autre appartement si ce connard refuse de partir.

Brad caressa doucement les joues de Sebastian avec ses pouces. 

— Imagine tout ce qu’on pourra faire si on a un endroit juste à nous.

— Tout le temps qu’on pourra passer ensemble…

Sebastian s’y voyait déjà. Il tira Brad vers lui pour l’embrasser. Un baiser appuyé, fort, possessif, quasi-frénétique. Brad laissa Sebastian le prendre à pleine bouche et rouler sa langue dans la sienne. Il s’abandonna complètement à lui, corps et âme.

Sebastian eut immédiatement envie de lui refaire l’amour, mais pas dans sa chambre de la frat’. Il décolla doucement ses lèvres. 

— Ça te dit qu’on rentre à la maison ? se risqua-t-il avec un petit sourire entendu.

Brad sourit à son tour. 

— Tu m’étonnes que ça me dit ! Let’s go !
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